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BR  U  SCA  IV1  BILLE.  Les  Fantaisies  de 
^rascaasfeiliè.  Contenant  plusieurs  dis¬ 
cours,  paradoxes,  harangues  et  prologues 
ifacécieux.  Beueuës  et  augmentées  de 
nouveau  par  l’autheur.  Pans,  Jean  Mil - 
loi ,  1615,  in -8  de  4  ff.  prélim.  non  chiff., 
825  pp.  et  1  L  non  chitï.,  veau  fauve, 
fil.,  dos  orné.  dent,  int.,  tr.  dor.  (Hel.  de 
(l'époque  romantique '.  fr. 

Seconde  édition  de  ces  célèbres  facéties 
du  cornés  Sien  Deslaurier,  dit  Bruscarubille  ; 
elle  est  ornée  d’an  titre-frontispice  gravé, 
non  signé.  —  Très  bel  exemplaire. 
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v^oiuGiiauL  piufieurs  Difcours,  Parado¬ 
xes,  Harangues  &;  Prologues 
facecicux. 

Reucues  augmentées  de  nouueauy 
par  liAutbeur. 


Chez  I  £  an  M  i  l  l  o  t.  Imprimeur  &:  Libraire, 
demeurant  en  Mlle  du  Palais, au  coing  de  la 
rue  de  Harlay/vis  à  vis  les  Auguftins. 
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T)A  r  gravir  Privilège  da  lîôÿ,  il  è® 
JL  .permis  àleaii  Millot,  marchand Li- 
btairccn  i’ Vmvcnrfiré  de  paris  ,  d'impri¬ 
mer  ,  ou  faire  imprimer , vendre  &  diftri. 
buçr  par  coût  noflce  Royaumd  \  ttot  de 
fois  qjù’d  juy  pkira^enrélfë  forrne  ouca- 
ra&ere  que  bohluy  fembldr#  va  liurç  m- 
ciculé  ;  Lesfantaïfics  de  BrufcamMfcy  conte¬ 
nant  plufimrs  DÏptotrs  ,  Paradoxes  ,  Haran- 
guesy<&  Prologues facexueux,fkit4pa^  Ufieur  des 
Lauriers  Comédien.  Et  ce  iufques  au  temps 
&  terme  de  lix  ans  finis  &  acçômplis  i  à 
compter  du  iour  que  ledit  livre  fera  a- 
chevéd’imprime&  Pendant  lequel  temps 
defenfesfont  faictesà  tous  Imprimeurs, 
Libraires,^  autres  de  quelque  eftac,qua- 
lité  ou  condition 'qu’ils  foient  de  n'im¬ 
primer,  vendre, diftribuer5contrefaire  ou 
altérer  ledit  livre,  ou  aucune  partie  d'i- 
celuy,  fur  peine  de  cofifcation  des  exem¬ 
plaires  ,  &  de  deux  mil  livres ,  d’amende, 
appüquabJes  moitié  à  nous^&moitié  aux 


pauvres  de  l’Hoftel  Dieu  de  paris,  &  de 
tousdefpcns,  dommages  &interefts,no- 
nobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques, clameur  de  Haro ,  Chartre 
Normande, ou  autres  privilèges  &:  lettres 
à  ce  contraires, faits  ou  à  faire.  Et  veut  en 
outre  ledit  Seigneur  qu’en  mettant  vn 
brief  extrait  dudit  privilège  au  com¬ 
mencement  ou  à  la  fin  dcfdits  livres  ,  il 
foit  tenu  pour  dcuëment  lignifié  ,  com¬ 
me  plus  amplement  eft  déclaré  par  les 
les  patentes  de  fa  Majefté.  Donné  à  pa¬ 
ns  le  fixiefme  iour  de  juillet  i6né  Et  de 
noftre  règne  le  troifiefme. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeiî, 

Signé,  B p  vh  z. a  R.1 

Et  fcellê  fur  fimplc  queue  du  grand  feau 
de  eirp  jaune. 


LE  LIBRAIRE  A  VN 

SIEN  A  M  Y. 


0NS1SFR, 

^raison  qu'en  ce  temps  le  mon¬ 
de  eft  prompt  ace  rire  des  ailes  de  'ver¬ 
tu  ,  çr  ieneffdy  par  quel  de  fin faire 
feud'ejlat  t  ’yoiremefprtfirdu  tout  ce  qui  mente  d*e~ 
firepriféfiufque  la  que  fa  langue  *> enimeufe  picquera 
flufiofi  (  enuieux  Soile  )  ~\n  galant  homme  CT  àe  me - 
rite  fut-  il  mn  autre  Homère  ou  ~)tn  TCrifiote ,  qu  •vn 
tnalauifé ou  quelque  compofeur  d’ Ttlmanacs  ,  Pro- 
phetes  de  men fange  :  Combien  donc  que  l’œuurc  du 
feur BrufcemhîHeycontienne  enfiy  de  fuf fi fantes  àef- 
fences  de  fin  intégrité  no>  ob  fiant  fin  fille  Satynque  CT 
flaifiant :  Si  efi-eeque  d’auoir  quelque  Cicéron  pour  fin 
Ttduoeat ,  la  caufi  fi  peut  plus  ayfement  gaigner ,  CT 
comme  le  nauire  condutÜ  pdr~ïn  fage  pilote  H \ient  par 
fa  prudece  furgir  ordwairiment  a  quelque  port  heureux 
CT  brauey  la  bourafque  des  ondes  de  mefme  contre  ces 
calomniateurs  qui  nontfatnfi  qne  les  cigaÜes)  que  U 
'voix,  la  langue  CT  le 'ventre ,  CT  partant  de  petite  du • 
réefoppofi  au  heurt  de  leur  ialoufie  •vos  mentes  CT  et 
que  la  nature  CT  U  grâce  •vous  ont  contribué  de  perfe¬ 
ctions  CT  de  'vertus , pour  faire  paroifire  qu*ainfi  quelê 
Th  are  mis  à  propos  [ert  de  conduire  CT  de  Haure  aux 
namgeurs  5  amfi  'l/ offre  nom  feulement  tracé  dans  ces 
lignes  esblouyr a  de  fin  lufire  les  aueuglees  pdupiem  des 
me  d  faut  s  :  tarquoy  Monfieur  yfur  l’afieurdnce  que 


y.àydt  ‘yofëre  amitié  ,  ietnets autour  encore  ~\nt  fois 
fceuure  plaifant  Ct' récréatif  de  ce  bel  efpnt  ^Au- 
theurde  F  an  fat  fies  pleine  d‘  érudition  XT  ^ous  le  pre- 
jente ,  efperant  que  d’^n  front  ferain  'vous  le  regarde¬ 
rez  ,  targé  de  vofre  birn-'ueiüance  a  laquelle,  ie.  Âojs  'une 
recognoiffance  £r~V»  nothbreinfiny  de  courtoife  teceu  es 
de  voue  a  mon  aduacemet  a  voffre  honneur  non  que 
ieprefume  efgaller  parce  prefcnt  1*  obligation  que  le  vôus 
qy  ,  mais  bien  pour  faits  faire  au  deuoir  ou  ie  fuis  tenu: 
^yîinfi  que  le  'voyageur  parfois  drnùê  a  l ombrage  de 
quelque  arbre  Verdoyant ,  ou  de  quelque  buiffen  fleury 
pourfon  rafrdichijfementfe  couche  au  long ,  çyr  reprend 
haleine  pour  mieux  aller  9  cueillant  au  pied  le  f et- 
poulet  &  Uiglaht  diffus ?  cueillant  au  parterre  de  'vos 
mentes Ümfi que  dans  vne  forefl  plaine  de  beaux  fruifîs 
décorée  de  toutes  forte  d’arbres  richemet  ombrageux 
l  oeillet  £r  U  rofe  de  bon  odeur  pour  ar  refer  les  paffans 
à  la  confideration  de  cet  oeuure  quife  -va  'voir  féconder 
du  plus  rare fmefl  p  our  efgayer  les  beaux  efprits  tqu 
Mifianguet  Vo  fleur  a  la  moderne  dufp  plaifant  que  do« 
lie  receuable  au  Confeil  des  plus  mordants  Satyriques 
Cr  boufons  de  fon  aage ,  de  faire  aller  tout  feul  parmy 
les  bandes  ioyeufes  des  çfpriflsfçauAntt  a  qui  le  Théâtre 
Grec  cries  Academies  cederoitnt ,  ie  comur  c'y  os  grâ¬ 
ces  a  rcceuoir  cefîuh  cy  four  ce  coup  en  attendant  afin  que 
plus  librement  il  face  place  àf autre  Cr  que  le  le  fleur 
prife  le  tuteur  des  efcriuains  ~vtilés  au  public  O "  le 
loue >Crt  'vous  le  defir  que  iqy  de  oj  ous faire  paroi fre par 
effefl  :  Combien  que  ie fuis  M  o  N  s  j  £  v  R , 


Vo&re  oteyflant  feniiteurb 
L  Milot, 


à 


FANTAISIES 


DE  BRVSCAMBILLF., 

Contenant  placeurs  Prologue^ 
Difcours,  Harangues,  &  Para¬ 
doxes  fàcecieux. 


*T  rtmicrc  Harangue  de  tïMidns. 


Refchc  &  ddiberée  afïiftânS 
cc,ievousapporcedcla  mo- 
luë  de  terre  neuve  ,  car  vous 
feavez  que  l’efteuf  vient 
tousjours  en  la  main  d’vn 
bonjoücur/.  i.  cod.  <&  ff.  eod.  tit.  &c  vous 
ne  villes  jamais  ces  cœurs  de  lièvres, 
faire  autre  choie  que  tirer  la  barbe  ,  $£ 
paflerfur  le  ventre  d*vn  lion  mort ,  votre 

A 


i  Fantaisies  de 
fçayez  aiîffi  qu’vn  fat  deT herfîtes  n'a  pas 
la  trongnc  afiez  bonne  pour  imiter  va 
Hercule,  quad  à  ces  èfprics  quint-eîïcn- 
eicz&rapurez,qui  ont  le  foin  de  fa  ire  la 
première  partie  des  Orgiades ,  ne  voulâc 
pas  fortir  le  logis ,  depeur  delà  Lune  qui 
court  depuis  peu  de  temps  les  rues,  5c 
mort  comme  vn  chien  enragé  ,  ains 
nous  dirons  i.L  "vit.  %.  paries.  ou  bien  de 
chopperàlabouticque  defain&Gofme 
manger  des  bignets  apres  la  Ptnceco- 
ftehors  defaifon,  arriue  toufiours  quel¬ 
que  bon  morceau  de  gibbier,  tantpour 
le  corps  que  pour  Pâme.  Continuez  no¬ 
bles  efprics  en  mangeant  les  chappons 
de  London  ou  du  Mans  ,  à  lire  les  heu¬ 
reux  &  admirables  voyages  de  ce  fubli- 

é  '  O 

me  perfonnage  Rabelais  ,  mais  fi  la  fieb» 
vre(  qui  vous  puifle  fangler)  vous  pre- 
noir,  n’en  bruflez  pas  les  commentaires 
corne  fit  ce  niaiz  de  Pafferat,imitez  mov 
ces  coureurs  de  fortune,  qui  commen- 
eercnt,&:  finirent  leur  chemin  par  boire, 
Ica  chant  bien  ,  que  béates  qui  pcrfèucra* 
uerîtfà  voi^s  ne  trouverez  qu'il  n’y  à  rien 
meilleur  que  faire  good  chere  aux  def- 
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pcnsdequiil  appartiendra:  penfez  vous 
que  le  pèlerin  du  ciel  qui  a  oublié  a  ra- 
coter  toutes  les  male  bofîes  des  marna¬ 
ges  d’ Alençon,  aye  elle  fi  caillette  qu’il 
n’aye  prisauant  que  partir,  du  via  blanc 
5c  clairet  hypocras  de  toutes  fortes,  and 
cyathos  f pt m,  &:  outre  vne  bonne  cou- 
gourde  i  fon  collé,  comme  les  forciers 
apres  s’eftre  bien  graiffez  vont  au  fabat 
auec  vn  ballon  encre  les  iambes}ce  qui 
les  fait  aller lâblc  plus  ville  quelcche- 
ml  de  Pacolec,  il  a  bien  peu  mettre  fou 
cul  au  vent  fans  mon  congé,  comme  fans 
levoftre,  ayant  pris  pour  mieux  exploi¬ 
ter,  vnc  bonne  5c forte  carrelure  de  ven* 
tre, monté  fur  madame  des  plantes,  hac- 
quenée  ordinaire  des  petits  corddiers, 
puisque  les  grands  vontà  cheual  ,  ainfi 
que  ceux  qui  ont  la  podagre,  ic  fus  tranf- 
porte  fans  pafTer  par  le  milieu,  malgré  les 
philofophes,  en  tous  ces  quartiers  nou¬ 
vellement  defeouvers  par  ces  coureurs 
de  fortune,  curieux  quci’ellcis  d'en  at¬ 
traper  vnc  bône,  5c  pour  tirer  lelixir ,  de 
la  dcrnicre  partie  du  catolicon  d’Efpa- 
gne^ayanc  cité  trois  ou  quatre  fois  difpo« 


+  Fantaisies  dê 
fé  de  nimfcrire  en  faux  contre  fon  au- 
thcur  ,  laquelle  toutesfois  piuficursfaux 
fatmiers,  tiennent  pour  apocriphes  pour 
pluficurs  raifons  impertinentes  6c  faire 
yne  ordonnance  quÿon  y  croiracomme 
aux  conciles  ortodoxesSc  œcuméniques, 
Ôccn  la  mefmc  façô  qu'aux  articles  de  foy 
fié  pce&4  peccati  mortalis ,  6c  excommunica¬ 
tion  majeure  6c  mineürc  /comme  il  cft 
nouvellement  cotte  en  la5»pauline  m  cart . 
4.  &  pour  execution  de  cette  fentence 
ie  vis  plufieurs  Diables  de  moyenne  gros 
qualibre  ,  pour  toutes  fortes  de  perfon* 
ncs,  comme  Morlet,  Carré,  &  autres 
empêfcbez  à  faire  fourbir  leurs  efpées ,  6c 
ferrer  leurs  males  mules  6c  les  voftres, 
comme  les  fergeans  de  chaftelet,  pour 
faire  monftre  le  lendemain  de  la  Trinité, 
apres  les  reverences faites,  on  me  fit  dire 
ma  creance  en  Latin  6c  en  François,  à  la¬ 
quelle  fans  rien  innover  ou  changer  de 
fon  vieil  baftimenc,ronmc  fit  par  force 
adjoufter  vne  claufe  fur  la  fin  ,  pour  ce 
que  dlfoient-ils  Se  plus  fort  à  efcorcher 
c  eft  la  queuë,ie  croy  îa  vie  éternelle  pour 
ceux  qui  ne  douteront  du  catolicon 
d’Efpagne  en  attendant  qu'on  luy  aye 


B  RVS  C  AMB  ÎLL  E*  5 

donne  le  reng  qu’il  mérité ,  car  quelques 
fantafques  fouftenoient  ,  qu’il  le  falloit 
mettre  devant  laGenefe,  encore  qu’elle 
foie  plus  en  vfage  que  iamais  ,  attendu 
qu  en  vn  bon  a(Taut  ,  les  enfans  perdus 
vont  toufiours  des  premiers, ie  pronon- 
ceay  b  ien  engromelant  de  rage  de  faim 
contre  ces  petits  Grimaux  nouvellement 
venus  qui  faiioieuc  tarder  le  vin ,  vn  vail* 
lantiffime  (  quos ego )  mais  pour  cela  ils  me 
crachèrent  au  nez ,  ce  pendant  l’heure  de 
mon  ordinaire,  approchant  me  vint  cor¬ 
ner  par  le  derrière,  qu'il  auoit  fait  ad» 
iourner  vn  des  habicans  de  Vinomqui  a 
vfurpéàfaux  tiltre  fa  deuife,  nciturœfequi- 
îar  fermna  quifque  fi& ,  que  neceffairement 
il  falloit  choppiner ,  c’eft  pourquoy  de 
peur  d'eftre  rebelle  a  iufticc  ,  quia  fait 
adioufteràla  /.  y.  cod.  mil .  ce  beau&fu- 
blime  §.  pro  abfenîibus  &(fa  ie  merengeay 
du  codé  des  plus  forts,  affîn  de  repren¬ 
dre  mes  réglés  d'aftrologie  ?  Eftantdonc 
ravi  en  extafe  &c  en  méditation  de  bien 
difner,  à  caufe  quen  bonne  legicque, 
tenter  pinguis  nongignit fenfum  tenuem  3  fen- 
teadis  vn  grâdjbruit  comme  des  iambes 


6  Fantaisies  pe 
rompues,  l’o  me  die  que  e’eftoit  Nombre 
de  Phiioxenc  aucc  l  afne  des  bons  hom¬ 
mes  gourmandin  qui  jetoit  des  pierres 
a  ceux  quiluy  reprochoient  le  defird^ 
voirvn  col  de  grue,  &  de  fait  ce  pauvre 
afne  qui  à  long  temps  repeu  dans  les  lan¬ 
des,  de  forte  qu’ii  entretenu  le  nom, 
virroit  les  caillou&iavec  vne  telle  impe- 
tuolîré  qu’il  en  Cafïa  la  jambe  a  vn  de 
mes  amis,  ce  qui  me  brouilla  vn  peu  la 
cervelle,  caufe  pourquoy  ic  Tay voulu 
mettre  entre  les  mains  de  ces  petits  dia¬ 
bles  pour  le  trainer  entre  les  griffes  des 
grands,  lefqueis  s’y  employèrent  &  pour 
n’avoir  rien  fait  qui  vaille, je  leur  don- 
nay  quarante  fols  depardieu,  afin  qu’ils 
aüaflent  pioter  enfemble.  Mais  pour  ce 
que  i’eftois  bon  droite  nouvellement 
drolifié,  ilspromirent,metantlamainau 
cul,  1er  met  ordinaire  à  tous  ceux  de  leur 
robe, de  me  faire  voir  merveille  fîievou- 
lois  vn  peu  tarder, aufquels  pour  manger 
vn  pende  pois  verds  lem’accorday  fort 
d-ificilement ,  à  caufe  que  l’heure  de  dif- 
ner  (e  paflbit.  Qu’on  ne  meprefcheplus 
que  les  lôguçs  aureilles  foc  les  afnes.Car 
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Maiftre  Guillaume  eut  bie fait  tailler  v- 
ne  focqucnic  entière  &:  des  garde-callons 
aies  chaudes  d’vne  des  leurs, tooqce fois 
ils  avoient  cous  eftudié  pertinemment 
en  Philofophie  ,  èc  fpecialement  en 
Phifique,  car  iis  pratiquaient  avec  vne 
galantife  indicible  tes  œuvres  de  natu¬ 
re, vea  que  pour  memondrerles  grades 
8£  admirables  chofes  que  ie  defcriray,ils 
obferverent  la  maxime  qui  ditque  (à no* 
iioribiMVûbùad  ea qu&  mïnmnoti  fmt propre- 
àenium  eft)ir.  cap.  jOq.  &  ''vitra.  Or  fus 
me  dit  le  plus  ai  (né  de  celle  efcoiiadedia 
bolique,grad chainbelan  de  Proferpine, 
efcuyer  deLucifer^  gentil-homme  vo¬ 
lontaire  fouz  la  cornette  deBelzebucea 
ouvrant  vne  petite  feneltre,  regarde  ce 
que  tu  vois ,  c’eftoit  vne  armée  de  telles 
gens  que  l’on  voit  à  la  porte  du  palais  a 
Paris,  qui  cherchoiët  la  grande  rue  des 
nourrisfes  de  laquelle  ils  n’ofoiéc  appro- 
cheràcaufc  de  la  grève  qui  en  eft  proche, 
parmy  lefquels  i’en  vis  vn,qui  pour  avoir 
veudicii  vn  certain  qui  bouchoit  iene 
fç ay  quel  trou  avccplaidr  ,  fe  vouloir 
faire  chauderormier  *  craignant  qu’à, la 

Aiiij 
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pourfuitte  de  fa  première  fortune  il  n© 
luy  mefadvint  comme  à  celuy  qui  mal¬ 
gré  ce  grand  Baltazard  y  a  perdu  vnc  de 
fes  pattes  de  deuant  ,  c’eft  pourquoy  au 
Jieudeluy  faire  mettre  le  doigt  au  trou 
pour  le  palier  maiftre  malgré  pluûcurs 
frantaupins  qui  efioient  afiftancs  à  ce 
fpe&adejuy  fut  donné  yn  petit  fonfflet 
uucc  trois  petits  mots  de  latin  ,  lefquels 
pour  auoir  la  tefte  pleine  de  grez  il  enten¬ 
dit  a  fie  2  bien  >  cave  ne  ïnmdm^ygnm  in* 
vidas,  garde  toy  des  belles  qui  ruent,  ièvis 
apres  vnc  allez  belle  Perche  bien  qu'odo¬ 
rant  vn  peu  !a  bourbe ,  ayant  quatre  ou 
«cinq  pieds  de  longueur  chacun  en  vou¬ 
loir  goufter,  mais  pour  en  torcher  les  ba¬ 
bines  à  qui  il  apparciendroit,  Ortcliusfuc 
efleu  arbitre,  qui  nous  dift  qu’elle  auoir  c- 
flc  pefehée  au  païs  de  fapience ,  que  les 
fols  n’en  goutteroient  point ,  c’eft  pour- 
qooy  merveille  que  i’admire  inccflam- 
ment,  on  luy  fit  rendre  refpée&  la  dague 
îuy  afieorant  que  les  poiffons  n'au  oient 
pas  accoutumé  d’aller  a  la  guerre  ,  il  me 
fou  vient  du  monde  remîerfé >  ou  les  Sau- 
mos  çonduifcnt les  Chaffe-marces*  Apres 
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cela  ic  veis  arriver  quatre  grandes  carcaf- 
fes  ayant  le  vent  au  cul  aufli  bien  qu'vn 
ballon  ,  &  qui  mériteraient  bien  d’eflrc 
galiées  de  la  façon  ,  comme  on  fa  ici 
ces  baliotes  de  cutr ,  carcafifcs  a  vrav  dire 
enflée  du  vent  d’ambition  diflèmblables 
à  celles  là  dont  cft  parlé  en  Ezechiel, 
tapit.  ce  fut  alors  ou  i’eus  grand  bs-> 
foing  de  la  lanterne  de  Diogene  ou  de 
celle  de  IudasqueS.  Denis  garde  corne 
pretieux  reliquaire  pour  en  vfer  à  fonbe- 
foin,  fii’eufTe  veu  fortir  les  cornes  de  la 
telle  de  quelque  veau  comme  vous,  ic  me 
feufle  fait  cfcolier  de  Democrite  5  mais 
pour  ce  que  r’ay  toufiours  cfté  fort  cu~ 
rieux  de  tenir  ma  confcicnce  plus  nette 
que  ces  petits  fracers  qui  font  de  leur  mâ¬ 
che  vne  rotifleric,  ie  demanday  que  vou¬ 
laient  dire  ces  pendards,lefqucls  me  do¬ 
uaient  la  fiebvre  quarte  ,  qui  vouspuiffe 
ferrer:  l’Eloquence  de  mon  condu&cut 
fut  grande  en  l’explication  de  ce  pafïagcÿ 
èc  m’en  d5na  autât  d’interpretatios  co¬ 
rne  les  reformez  furies  mots  quifotl’eff- 
encc  d’vnebône  meflfe  bié  courte  ie  ch- 
«dis  la  meilleure  qui  trai&oitde  ces  qua» 
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trc  enfans  de  haute  8c  puisfance  Damoi- 
felleàvirrecul,  madame  Mutinerie n5~ 
mezMîdas,  Paris,  A£teon  ^Polipheme 
accompagnez  d’ v n  ho mmedec hamb re 
plus  mefchat que  cous  quatre,  qu’ils  no- 
moientSïnon,avec  vnpetit  here  ou  bar- 
goulet  de  laquais,lequel  ie  veisbien  n’a- 
noir  pas  vfé  beaucoup  de  mandilles,  veu 
qu'il  ne  pouvoir  faire  revcrcce  mefmeà 
fes  maiftres  fans  auoir  les  mains  bafties 
corne  le  crochet  queRodomont  ofta  à 
FIuton,en  prefence  de  contes  fes  gardes* 
&pourmoftrer  qu’il  n’eftoic.eneorcaf' 
feuré,de  quel  pié  devoir  commencer  le, 
brâüc  double  double,ilreroumoitfdu.*- 
ventfaeafaque,  ces  bons  enfaa&dacfoi- 
voiétleur  mereôcmaiftrefles  en  vne  gra¬ 
de  place  femblable  au  marché  de  beau- 
vaisjfinon  quilsy  avoient  expresfemenc 
fait  battit  vne  boucherie  ,  &c,  vne  haran- 
gerie,  rodomontadanc,  creüaffant,efcu- 
maffan^graboiuillantjplus  qu’vn  hom¬ 
me  femelle  qui  feroit  des  ceufsveriuftez, 
de  forte  qu*ô  les  tenoit  à  les  entédre  dif- 
courir  pour  quelques  bourguignon  falez, 
m  pour  dpaignols  du  Havre  de  grâce,  S c 
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pour  ce  que  leur  valeur  s’en  alloit  en  veH 
fesde  loup,  le  les  voyois  minuter  vne  al¬ 
liance  ,  auec  certains  voleurs  îflfus  des 
Guilleris,depeurque  fcbôbroütt  nefc 
perdir,&  pour  dire  vn  rour  petits  fai nds 
en  Paradis,  &:de  tait vn deux  avoir  quafi 
eu  fes  dcpeiches,  en  vne  rencontre  qu  ils 
feirentavant  que  d’aller  chez  le  notaire, 
en  laquelle  Polipheme  eut  le  doigt  e£- 
corché /oüant  contre  eux  a  qui  en  feroit, 
MadàmtMutmcric  yauoic  envoyédeux 
de  les  filles  Piftolctterie&:  Tronche  tout, 
lefquellcs  fe  voulutçt  venger  d’vne  eau- 
fc  quelles  a  voient  perdue  contre  les  pa¬ 
ïens  de faind  lues, enfin  ils  beurent  tous 
en  vne  lechefrite,  &  cfpoulant  cotre  l’o¬ 
pinion  du  pelerin  du  ciel,  ces  deux  Da- 
moifelles  fufdices,  fix  qu’ils  eftoient,tant 
maiftres  que  valets  ,  foirent  paix  perpé¬ 
tuelle  /ulqucs  à  la  première  occafiô  auec 
Madame  Mutinerie  &:  les  enfans .  ce  fut 
alors  que  ie  fis  preuve  de  la  maxime^/V- 
tm~\nitafor?wY  ejl  difperfocux:  rodant  par  la 
Normandie, de  laquelle  ils  eftoient  iflfus 
parla  Gafcoigne  qu’ils  auoiécfouflcnuë 
ils  mirer  tout  en.yn  fac  corne  celui  là  que 
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Ton  vouloic  faire  Evefque  ,  ne  pardon¬ 
nant  pas  aux  chefs ,  les  vns  defquels  ayant 
la  caque-fangue  de  bourfe  ,  fiebvres  de 
veau  &c  autres  drofleries  qui  font  faire 
des  farces  derrière  les  rideaux  (mettez y 
eesoyfons  )  ne  fortoient  point  hors  leurs 
portes,  de  peur  d’en  perdre  la  veuë ,  en  fin 
iis  refolurent  ce  me  femble  de  faire  des 
eftats,  quoy  voyant  mon  Diable  que  la 
faim  sVugmentoit  comme  moy5me  dona 
moyen  d  entrer  pour  voir  ce  qui  feroit 
refolu  ,  fi  bien  qu’ii  me  laiffa  habillé  à  la 
Normande,  &: tant  gentimëc  contre  fait 
que  feus  voix  au  chapitre  &:  autat  de  pri¬ 
vilège  que  ceux  qui  donnent  vn  tefton 
pour  voir  les  Italiens  fiirabander  enl’ho- 
flel  de  Bourgongne,car  ie  me  mis  à  la  gai- 
lerie.  Au  commencement ,  ierecongneu 
ceftc  vermine  fort  curieufe  d’antiquités 
pour  me  prouver  que  quelquefois  la  ly» 
cantropie  prend  aux  hommes  que  les 

hommes  de  leur  forte  font  le  plus  fouvët 
belles  ,  firent  chacun  vn  petit  difeours 
bientroufle  de  peur  des  crottes,  defquels 
ie  vous  feray  partjCraignant  que  fi  ie  vous 
difois  toutjapoufsiere  qui  ne  court  point 
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en  temps  de  pluye  no  m’alteraft,&:que 
me  refufafsic£àboirc.  Ils  prirent  donc 
tous  leur  place,  &  pour  monftrer  quek 
religion  les  conduiffoit  tous  en  ce  lieu, 
vn  qui  auoit  toufiours  le  nom  de  Dieu 
en  bouche  c’eftoit  Midas,  fe  plaignant  de 
jfon  chapeau  à  petit  bord,quinepouuoit 
cacher  les  aureiîles ,  m’appella  par  mon 
nom,  A:  me  dit,  Vlyffe  prens  place/obeïs 
prompcejncm,  &  apres  m’auoir  monftré 
comme  aufsi  à  toute  bafsiftâce  le  tableau 
de  lenfer  entouré  de  dents  de  Sanglier* 
d’Elephant&deCrocodille,  plein  d’ho¬ 
mes  qui  comme  luy  s*y  precipitoient  à 
perte  de  veuë,garfty  comme  vn  arcenal 
de  toutes  fortes  d’armes  en  peinture,  fit 
vne  imprécation  folennellc ,  contre  ceux 
qui  ne  voudroient  donner  leurroquilles 
félon  fon  intention,  fut-il plus/uftequ’vn 
Ariftides ,  &:  dit  que  s’il  ne  difoic  libre¬ 
ment  fon  opinion  il  fe  donnoit  luy  &£ 
tous  fes  parens  (  diabolù  omnibtu  )  &  alors 
comme  le  plus  effronté  &  imfamc  des 
affiftans  commença  fa  harangue  àcaufe 
que  les  autres  auoient  vne  pierre  au  bec 
pourl'heure. 
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Harangue  de  Midas, 

Eflîeurs,  combien  que  depuis 
5^  ^I/b ^  î°ng cemPs je  fois  devenu tout 
^  metagrabolizé  à  chercher  la 
sJr'-f  nt%  profondité  de  voftre  folie,  ic 
rfay  peu  par  aucune  reigle  des  Materna- 
ticques>ny  par  aucu  axiome  des  mécani¬ 
ques  que  nousfçavons  t  ous  des  le  ventre 
de  noftre  mere  ia  réduire  à  certain  degré 
ou  à  mefure  alfeurée,  car  l’on  m’a  dit  de¬ 
puis  peu  de  lours  en  ça  que  le  flux  de 
l’Eurippe  n’eftoit  point  fi  diflScülcàcô- 
gnoiftrc,&:  toutefois,  le  pauvre  here  d’A» 
riftore  s’y  noya  ,  il  faut  donc  puifque, 
abyjp's (tbyfpm  inmeat ,  joindre  iiu  foli e  a- 
uec  la  voftre, &cn  faire  vn  bon  falmigon- 
dis,  je  voy  toutefois  que  les  roflftsveuléc 
devenir  bons  cheuaux:  Contentez  vous 
de  pervertir  voftre  raifon  fans  ruiner 
l’ordre  de  nature, il  ny  a  recipé  de  méde¬ 
cin,  ny  qui  pro  quod*apoticaire  qui  vous 
puiffe  guarir  du  mal  faind  Auertin  ,  le 
bon  homme  î ans  qui  eft  allé  pour  fome- 
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ter  vnc  despiayes  de proferpine  enàfau* 
uépîufieursdu  malfaind  Main,  mais  il 
ny  àpoin£defympathie,vous  eftes  fols 
part,  md,parh,  correcte  par  nature  la  follie 
vous  cftvne  propriété  quarto  modo %te  co 
pendanr  vous  voulez  trcnchcr  du  rami- 
na-grobis ,  les  mafques  font  deffendus 
par  arreft  de  courtine  contrefaites  donc 
pas  les  Carons,  carie  nentens  pas  que 
vos  droi&s  fc  perdent,  te  pour  caufc,no9 
nous  entretenons  tous  par  la  queue  co¬ 
rne  les  renards  de  Sanfon,  file  feu  eftoic 
au  cui  du  premier, le  fécond pourroit  bi© 
galler  fa  telle  avant  qu'il  en  eut  enuieda- 
mais  Maiftre  Aiiborumbifayeuldc  Mai- 
ftte  Guillaume  en  ligne  direde  te  col* 
latérale  n’cufl:  tant  de  bave  que  vous  en 
avez  eu  depuis  huit  iours ,  qu’vu  fer* 
géant  habille  de  rouge  vous  prit  au  coîJ 
lec  ,  6e  vn  peu  plus  haut ,  te  ces  petits 
pedantcauxaucc  leurs  martinets  ,  vous 
quittoient  défia  leur  bonnet  puant,  te 
vous  voulaient  mettre  du  plomb  en 
voftre  celle  efceruelée,ie  ne  fuis  pas  à  ap« 
prendre  que  nous  fomesvraycs&natu- 
relies  grues  nouvcllemêt  imprimées, auC 
fi  veux-ie  bie  que  nous  redoutios les  Ai- 
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gles, mais  elles  ne  voilent  pasenccttfiiî- 
fondes  femelles  foc  épefehées  à  pondre, 
nous  voudrons  tancoft  eftre  plus  fages 
que  ic$  cerfs,  qui  en  paflantvncrivicre 
foulagcnt  le*  rames  fur  le  cul  Tvn  de  l'au¬ 
tre  ,  &  maintenatfi  nosennemis  en  pein¬ 
ture  nous  font  mettre  le  doigt  en  la  bou¬ 
che  &:  tant  plâter  de  fentinellc ,  &  mar¬ 
cher  armez  de  pierre  détaille  commelcs 
fuppofts  de  Loupgaro^qucfcra-ce  quâd 
ils  nous  donnerot  des  fuppofitoires ,  fans 
s’enquefter  fi  nous  Tommes  conftippez 
du  ventre  ,  St  quand  ils  esventeront  nos 
va  i  fléaux  de  peur  qu’ils  ne  crèvent  d  am¬ 
bition  3  vous  me  direz  que  nous  ne  fem¬ 
mes  pas  plus  Vaillans  que  Caflandcrqui 
geloitde  chaud,  quandil  voyoit ce  gen¬ 
til  Alexandre  ,  tenant  vn  foudre  en  fa 
main ,  il  s’en  faut  beaucoup  mes  confins 
je  le  confeffe,  mais  auffi  nous  feront  pires 
que  ce  fioicque  Planetiades,  nous  ferme¬ 
rons  par  nos  parolles  braves  la  porte  de 
d*  vanc'ala  crainte ,  pour  luy  ouvrir  cel¬ 
le  de  derrière  qui  vous  met  chez  guillot 
Je  (ongeur  ,veu  que  les  vignes  ont  efté 
exemptées  du  tribut  des  marquées,  phi- 

lipec 
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lipets&  croifets,&:  que  vous  n’auez  cré¬ 
dit  aux  bons  cabarets  qu’cn  payât,  viuez 
par  tout  a  franche  coudee,dont  le  ne  fuis 
pas  eilonné  carmô  coufîn  Paris,à  les  lu¬ 
ges  en  main,mô  coufin  Polyphcme  dif- 
neleplusfouventauccvn  dcsplus  faux 
fcrgensdumonde,&ce  veneur  Aéteon 
eft  pour  reparer  iVfure  de  nos  (bu tiers, fi 
nous  faifôs  quelque  pourfuicre,  les  heur¬ 
tes  ne luy  couftéc qu'a  prendre,  ne  vous 
fouciez  de  voz  plaies ,  mon  pere  eft  grâd 
barbier  du  Roy  ,te(moin  que  derniere- 
mec  en  luy  rasât  le  poil  il  luy  vit  cober  de 
la  barbe  vnc  belle  prairie  coûte  prefteà 
fâuchcrdc  bon  h  5  me  eft  desja  vieil,  il  na 
pas  accoutumé  d’aller  a  pie,  voila  pour- 
quoy  malgré  luy  il  la  laifla  au  premier 
prenant  qui  auroic  meilleure  ferre  que 
luy,vray  eftqu’ilen  reciraàgrâd  pcineie 
tribut  du  centicfmc ,  i'onys  encor  en  ces 
pâïs,qü’vn  chie  que  la  falprefle^préd  auffi 
toft  vn  petit  os  qu’vn  gros.nous  auons  a- 
mis  deça,delà,hauc&:bascn  Paradis&cii 
£nfer,que  craignbs  no9  pour  deuenir  fa- 
ges,  le  n  ignore  pas  qu’vnpoifsô  redit  à 
Policrates  ce  qu’il  auoic  icccéeri  mer ,  fi 

B 


i8  Fantaisies  de 
Ton  ne  nous  raporte  les  bagues  que  nous 
auons  engagéesjaucc  vn  feul  grain  d’ho- 
neur  qui  nous  reftoit  des  vieilles  guerres 
il  en  faut  prendre  abboc&ab  hœc  ,  ceft  à 
faire  aux  grimelins  à  demander  congé, 
nous  somes  défia  grandelets,nousauons 
routes  nos  dents,  &encore  que  fion  no  us 
crie  garde  l’eau  de  loin.nous  nelaiffons 
point  à  pifier  contre  le  mur,  nous  (ornes 
tous  Gentilhommes  de  bas  aloy,  il  ne 
faut  qu’vne  petite  fadion  dehors  ou  de- 
ci  as  Rome  pour  nous  enuoyer  en  Paradis 
à  forcejl  nousapparticntlegitimément, 
àcaufequede  temps  immémorial  il  eft 
dit  que  (idiot&rapivntCœlos)  avec  vn  beau 
chapeau  de  Cardinal, ou  pl uftoft  vn  cor¬ 
don  au  col  comme  fi  nous  citions  au  fer- 
Vice  de  faind  François,  foyons  doncfols 
tout  le  temps  de  noftre  vie,  ce  bon  hom¬ 
me  d’Horace  nous  en  advertit,disât  que 
(  dttlce  eft  dcfipere  in  loco  (  la  galantife  des 
hommes  eit  d’auoir  force  antidotes  con¬ 
tre  la  iagefie.  Tandis  que  nous  ferons [m 
Icco )  folaftrons hardiment.  Ormeflieurs 
vousfçavez  que  la  quantité  qui  à  toutes 
fes  dimenfions  ne  peut  pas  cftreque(  in 
kco ,  )  concluez  avec  rrioy  (r~oobucy  tandis 
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que  nous  ferons  grofïïers  lourdauts 
pluspefancs  que  ces  pecores  d’Arcadie, 
ne  parlons  iamais  de  prudence,  que  fi  l’a 
nous  fait  faire  le  fauc  du  char  qui  caprio- 
le  en  l’air,  &que  nous  tombions  fur  les 
pieds  fans  nous  faire  mal  nous  ferons  e- 
mancipezdefairela  moue  à  tout  le  m5- 
de,  5c  de  monftrer  noftre  ponant  à  ceux 
qui  ne  voudroientpasle  regarder:  mais 
ayant  nos  lettres  de  relief  au  poing,  oa 
ne  pourra  nous  rien  obieder  qui  puifie 
preiudicier  à  nos  privilèges,  voulez  vous 
que  ie  face  vue  induction  pour  vous 
monftrer  que  nous  devons  continuer 
noftre  Manie.  Ariftoteau  plus  fore  de  fa 
philofophie  perdit  tours  raifon  ,  le  pan¬ 
ure  Platon  nevaloit  gueres  mieux  que 
fon  difcipîe, quand  il  séfgaroic  parmy  les 
idées.  Pycagore  parlant  de  fa  Mecempfy > 
cofeauoic  la  cervelle  mal  timbrée,  que 
direz  vous  de  Fabritius  quieftoit  de  fi 
petite  complexion  que  foubs  ombre  de 
ratifier  des  raues  il  réfuta  Target  que  les 
Samnices  luy  envoyoient  ,  ie  n’eufie 
poinc  efté  tât  degoufté  ce  me  femble ,  i5é 
quitterois,fan$  me  faire  tirer laureille* 

'  "  ~~  . .  B  i; 
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toute  befogne,  voyez  comme  tout  îc 
monde n’eft  pas  d’vne  mefme  humeur.* 
Alexandre  perdit  iugement,  en  tuant 
ClKus,IesSibiles  eftoietfollcs  lors  qu  el¬ 
les  prophetifoient,  nous  nous  chauffons 
a  mefmes  formes,!!  ce  n’eft  que  nous  so- 
mes  vn  peu  plus  beftes  qu’elles  n’eftoiët. 
Donc  en  l’affaire  prefemte  qui  fe  doit  dé¬ 
cider  par  l’elc&io  canonique  d’vnchc£ 
facrifant  fouuent  à  la  deeffe  Fatua, 
nous  ne  ferons  iamais  fi  vaillans  com¬ 
me  ont  eftéles  Romains,  qui  l’ont  ca~ 
nonizée,  &;  pour  ce  qu’vne  folie  trainc 
Fautre,  ie  voy  bien  qu’il  en  aduiendra 
quelque  chofc  qui  nous  apprendra  peut 
effreà  galopper,  mais  baftejfinous  fom- 
mes  autant  habiles  du  pied  corne  nous 
fomtnes  des  machoüeres,ainfi  que  nous 
dirons  plus  à  plain  nous  courrons  plus 
viftequeîc  diable  vauvert,  somesnous 
pas  clicuaüers  errans,quc  craignos  nous 
les  hazardsj  quand  on  nous  mettra  la 
croix  en  la  maio5vnc  mauvaife adventu- 
re  fera  bien  toft  prife,  puis  lacaufedcs 
fois  &  des  ignorans  eft  coufioursfauora, 
bienpusgâgnerôs  la  noftreü  nous  ne so 
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mes  bridez  d  vn  diftingo,  ie  ne  fçay  ce 
qu'il  en  aduiendra ,  mais  fi  nous  auons 
bon  droit  ,ie  neferoispasicy  5  il  y  a  tant 
d’autres  fols  parmy  le  monde ,  fi  vous  ne 
le  voulez  cftre  à  double  repas  pour  les 
fols, mon  efpee  ne  tientiamais  au  four¬ 
reau  ,  nous  nous  rendrons  demy  Dieux, 
ou  à  tout  le  moins  le  petit  proverbe  con¬ 
traindra  le  cielàfe  rendre  partifan  avec 
nous,  ôzfolliciter’nofirceaufe ,  car  Dieu 
ayde  roufioursàux  fols  y  vrognes, 

à  plus  forte  raifon  à  ceux  qui  font  lvn  5c 
l'autre, pourvruqifiils  crient  apres  boire, 
+A  figure  tempijlate &i'?  c'efîoit  certes 
va  beau  préambule  pour  mon  confia 
Polypheme  d’avoir  dit  à  l’entrée  des 
eftats  que  des  Dimanche  prochain  on 
feroit  chanter  Méfié  pour  prier  Dieu 
que  en  tous  cantons  de  la  terre  il  arra¬ 
chait  toutes  les  plantes  d'eÜeborc  dé¬ 
naturée  >  de  autres  herbes  qui  font  pro¬ 
pres  à  conforter  la  cervelle,  fen  feray 
advertir  Clemenceau  il  en  dit  bien  de 
plus  im  pertinentes ,  ne  for-  ce  que  le  fy  ?» 
Jogifme  de  { crépité  wuhiÿlicxmim  )  en 
la  prelehc  qu’il  fie  touchant  la  maladie 
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d’Ezechias  qui  en  fin  mourut  pour  a- 
voirefté  trop  fage3  fur  laquelle  il  confef- 
fa  publicquement  ,  qu’il  avoitfouflé  au 
cul  de  fa  fervante  >  avccvn  chalumeau 
de  neuf  poulces  pour  ne  contrevenir  à 
ce  precepte  tant  charitable:  Laquelle  en 
recognoiflànced’vn  tel  bienfait  luy  au- 
roit  donné  en  pur  don  vn  ieune  pou  ain 
prefta  ietter  fa  gourme.  Excufez  fi  la  fo¬ 
lie  me  retient  fi  long  temps  ,  car  les 
fébves  eftant  en  fleur  ,  ie  caqueterois 
volontiers  comme  les  perdrix  du  dé¬ 
liant  &  du  derrière  ,  nam  m?hi  mauevs 
yen  top  in  iingua  fmper  erit  pedibupque  fu- 
gacibus  ijh j  ,  non,  non,  ie  ne  m'enfui- 
rois  pas  pour  vne  armée  de  fourmis, 
me  deulfent  ils  manger  comme  les 
fouris  firent  le  miferable  Hanno,a  cau- 
fe  qirii  portoit  vn  timbre.  Lcn  dirois 
d’avantage  fi  n’eftoit  l’infortune  qui 
m’eftarrivéemalancontreufement,  iay 
bien  apris  que  omne  viol  ntum  non  dti~ 
rabile ,  Mes  dents  faifoient  trop  bien 
leur  devoir  ,  il  y  a  quelque  gourmand 
de  diable  qui  en  a  eu  affaire ,  ie  ny  peux 
que  faire  ,  cela  n'empefehera  pas  que 
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ie  ne  facque  mon  efpée ,  aufli  fottemenc 
qu’vn  autre, pour  le  moins  ,  quand  je 
cognoiftré  l’vtilité  des  fuppofts  de  la 
fotterie  ,  &  non  autrement ,  car  fans 
doubtc c’efloit  vn  gentil  garçon,  &:s’il 
avoit  affaire  d’vn  bon  fécond  pour  dif- 
ner  cap  a  cap ,  a  la  cloche  perfe  ou  aux 
trois  piiliers  ,  ie  ferois  bien  aife  d'y 
porter  mon  fac ,  celuy  qui  difoit  bra¬ 
vement  dans  Virgille  ,  amen  s  ta. 

fio  nec  fat  rationis  in  armis  >  c’eft  parler 
fans  dater  le  dé.  Quand  le  harpeuc 
Timothée  iouoit  vn  alfaüt  devant  mon 
coufïn  Alexandre, la  quinte  le  prenoit, 
&  fe  faifoit  armer  tout  à  cru  ,  car  s’il 
euft  eftécuit,  il  n’en  fut  pas  réchappé, 
poorveu  que  mon  frere  Promachus 
eut  eu  fuffifamment  à  boire  ,  que  li 
Vous  croyez  que  iepeuffe  mettre  mon 
efpée  au  vent  pour  vne  querelle  iufte, 
vous  vous  tromperiez  fort ,  c’eft  vne 
choie  qui  ne  m’arriuera  iamais ,  la  fleur 
de  mon  honneur  pend  à  mon  derrière, 
la  valeur  de  ma  ieuneffe  fe  congnoi- 
ftra  par  mes  dents  comme  celle  d’vn 
ieune  poulain  ,  la  generofué  de  mes 
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dents  vous  doiteftre  cogneuc, puis  que 
i’ay  eu  la  cofcience  de  baulet  àmorfieuf 
de  Sauzay  deux  ou  trois  piftolesreftécs, 
fi  d'auanture  la  fortune  tomboit  fur  les 
vieux  habits.  Et  comme  mon  grand  perc 
Jdidasduqucl  icporte  le  nom,chageoit 
en  or  tout  ce  qu’il  touchoit ,  l’ay  meta* 
morpholé  magnifiquement  en  merde 
l’argent  que  mon  perc  auoit  tondu  en 
tout  noftre  pays  ,  &  toutefois  ie  fuis  fi 
fort  affamé  3  que  fi  l’on  me  mettoic  en 
plain  pafiurage  il  me  femble  que  fans  ay- 
de  d’aucune  genrffe,icbroutcroisbicn 
toute  l’herbe  de  la  prairie  d’Alençon. Ic 
ferois  encore  tout  autre  chofc  que  ces 
femmes  ancienesdefquelles  au  rapport 
de  Tcrtulhéportoict  desmetairies pen¬ 
dues  à  leur  col  au  lieu  de  carcans ,  ie  les 
rangerois  bië  dedâs  mon  votre  ,  afin  que 
perionne  n’en  eut  envie.  Enfans  nous 
femmes  bien  à  Poi&icrsffairy  eft  pur& 
ferein,vray  alexipharmaqne  pour  noflyc 
punaifie,&:  filrend  les  belles  prophètes, 
fafne  de  Ralaaen  cftoit  forty  qui  prédit 
anciéncmçc  ie  ne  fçay  quoy,&ce  pedart 
dçCayphe^qui  ne  valoit  vn  potyron  non 


Brvsc  ambille.  2/ 
plus  que  moy  en  auoit  humé  qtielque 
peu  ,fcar  il  faut  que  vous  croyez  que  iay 
deuiné  pl  us  de  cen t  fois ,  tant  deuac  que 
depuis  voftrc  arrivée ,  fouvenez  vous  du 
refrain  de  ma  ballade  innovée  diuinc- 
ment  de  fa  dernière  partie  ,  &:  contre 
mon  gré  comme  téc  infâme  prophète 
beniffoit  les  enfans  d’ifraël  lespenfanc 
maudire, vous  ny  trôuucrrc  z  point  d’ob- 
feurité,  comme  à  cesrefponcesdc  Delc 
ou  de  Delphes,  tout  yeft  clair  comme 
la  matière  d'vu  foireux  efeoutez  donc* 

Si  nous  tenons  la  que  nous  menons 

Nous  tarirons  bien  tcjlnos  bowfes , 

Si  nous  tenons  la  “Vie  que  nous  menons 
Bien  t(Jl  Colleurs  nous  deuienurons . 

Autolycus  cftoit  trop  fcrupi)leux,puis 
qu’il  n’eftoie  point  papifte,de prier  Mer¬ 
cure  que  tous  fes  brigandages  fuffenc 
voilez  du  manteau  de  iuftice,  ie  vou¬ 
drons  faire  de  ce  vœu  comme  des  parties 
dapoticairesen  rabatre  la  moitié,  carie 
ferois  prou  contée  fi  ie  pouuois  coufiours 
eftreàl’abry  de  la  folic^S:  quand  iaurois 
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me,  pillé,  maffacré  ,  ayez  pitié  dirait 
le  monde  de  ce  pauvre  Pierre  du  Puys 
qui  ne  fut  jamais  fage  ,  &:  n*a  point  en¬ 
core  defir  de  Tertre.  Que  s'il  eft  befoin 
d'indulgence  vous  autres  mes  deux 
eoufinsquieftesaufli  affeuréz  Romains 
quVn  pirtoletdes  Effars,m’en  feriez  te¬ 
nir  par  bateau  a  la  Rochelle,  pouffez  vo- 
ftrefôrtun-e>.s’ilne  tient  qu‘à  diretorne- 
neeul,  vous  pourrez  devenir  Evcfque, 
quand  a  moy  qui  comme  les  pourceaux 
ladres  ay  le  grain  fur  la  langue,  ienen 
uferoispasamfi,  mais  fenferoisvn  boa 
eftuy  pour  empefeher  que  les  biftories 
de  mon  pere  ne  priffent  le  rouille  ,  s’il 
ne  ten oit  qu’a  dire  ie  te  veux  eftre,nous 
en  ferions  des  premiers ,  mais  a  la  fin 
tant  de  petits  os  ne  fuffiroient  pas  à  tant 
de  chiens ,  ayons  feulement  le  foin  de 
dire  Tvn  à  huître  quand  nous  eter- 
nuërons  ,  Dieu  te  face  grand  voleur, 
affinquele  devoir  de  noftre  charge  foie 
îouliours  devant  nos  yeux  ,  comme  le 
Miniftre  de  Nifmes  à  fouvent  le  mal  de 
faind  Zacharie,  s'il  ne  fent  fon  efpric  en- 
touziazé  pat  Tafpeâ:  de  la  drue  lanternes 
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nous  femmes  pour  le  moins  autant  am- 
poullez  d'honneur  qu’Eroftrate  , 
quand  nous  debvrions  perdre  nos  mu¬ 
les  ,  ainfi  qu’Empedocles,  entretenons 
toufiourscebeaunom  de  voleur,  vous 
ne  cerchez  pas  de  preuue  comme 
cette  honorable  qualité  nous  appar¬ 
tient ,  car  les  deux  cens  francs  d'v~ 
ne  part  ,  quinze  de  l’autre  ,  en  font 
vn  ample  tefmoignage-  EtTcffron- 
teric  du  bouffon  Gauvet  n’eft  elle 
pas  baftante  pour  nous  donner  droit 
de  vendicquer  fur  tout  autre  ce  tiltre 
d’honneur ,  bref  il  n’y  a  homme  qui  me 
remporte  à  fi  beau  ieu  ,  fut-il  brigand 
originaire,  car  ic  donneray  pour  falva- 
lions  ,  ce  que  dit  vn  aufii  grand  voleur 
que  nous. 


Nam  venus  drproauos  & qu&nonfcclmus  ipji 
Vix  C(t  noflral/oco. 


Puis  vous  fçavez  bien,quedct  cnfans,ne 


Z$  FâNŸ  Àî  SI  ES  DS 
îiennentpastaütdupere,ils  participent 
auilî  aux  defeduofitez  du  venrre,mon 
vifègc  le  monftre,  Sc  quelque  fois  arriue 
que  imbebem  feroces  progençrtnt  aqnil&  co* 
hmbam  &  pour  ce  que  nous  doutons  que 
les  harpies  n  ayenticy  laiffé  des  œufs  qui 
pourroieten  fin  auoir  meilleures  griffes 
que  no  us,  honorables  faquins, nous  auos 
faicaffcmblée  de  cous  vous  autres,  pour 
faire  continuer  de  race  enrace  ,depere 
en  fils  ou  fille,  fans  auoir  elgard  à  la  loy 
falicquc,  le  droit  de  tirer  la  laine,  fripper 
legaudcamus,  embrocher  les  hommes 
parle  derrière, que  nous  auons  comme 
difenr  fort  bie  nos  aducrfaircs  praticqu  é 
vilainemetàTouiouze,  Angcrs,Orleans 
Vautres  lieux  ou  nous  femmes  fi  bien 
xefpe&ezquefionnousy  cenoic  les  plus 
foibles,  l'on  nous  enroolleroit  fous  Fen- 
feigne  du  preux  Mandicard  ,ne  feauez 
vous  pas  la  caufe  pourquoy  nous  auons 
fait  nos  roupilles  fi  larges  ,  ce  n’eft  pas 
pour  couurir  mailles  comme  on  nousre- 
proche,  mais  pour  ce  que  bien  fouuent 
noyant  pas  la  maille  nous  fommes  con¬ 
traints  de  chaffer  aux  roupies, fi  n  dus  n’a» 
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ucns  le  bec  iaune  pour  nous  empef- 
cher  la cclique.Donnez y  bo ordreMef 
ficurs,vous  feauezque ie  n’ay  pas  accou~ 
ftumé  de  difner  en  blanche  m  on  rapport 
te  à  mon  hofte,  lequel  m’a  Voulu  troc- 
quer  contre  ce  beau  villain  paillard,^ 
truât  que  nous  vouloscflirc  duc,  difanc 
que  ce  bon  Roy  Pyrrusqui  auoit  les  dëcs 
toutes  d'vne  picce,  n  auoit  pas  les  meul» 
les  fi  fortes  que  moy,  qucfcra-ce  fi  vnc 
fois  elles  reboucher,  i’a&iirc  eftde  cofe- 
quëce ,  penfez  y  mefïïcurs3  &  attendant 
vosrefolutios  ie  veux  drcfiervnfolënel 
rcceu ,  pour  haut  &  puiflànt  monfieur 
monfeigneur  Gruget  des  huidb  francs^ 
defquels  il  nous  à  appaifez,  fans lefqucls 
ie  craignois  beaucoup  le  mal  qui  nous 
prit  au  village  de  Chante  loulou  apres  a- 
voir  bien  fouppe  nous  nous  trouuafimcs 
tous  auoir  la  cefte  fi  gro fie  que  nous  ne 
peufmes  for-tir  hors  le  cabaret  fans  Tau- 
torité  du  Roy.  Fay  en  outre  deux  pafiez 
dcrcqueftes,  le  premier  quenousayons 
des  chefs  auffrbié  que  les  Egiptiës>&  de£ 
Cagoux  pour  doner  ordre  à  noftre  mer- 
ceiotterie,  le  fécond  que  les  oppinions 
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qui  ferot  formées  par  la  plus  faine  partie 
de  cecte  compagnie  puante,  puis  que  à 
maïori  parte fit  de nominatio  foient  reniiles 
àlaprochaine  centiefme  d’années,  ainfi 
que  la  caufe  d’Achyle ,  ou  cet  autre  qui 
fut  plaidée  pardeuant  meffieurs  les  Aré¬ 
opages,  6c  fi  ainfi  faites,  ie  vous  defirc  vn 
quartier  de  malebofie  en  ce  monde  icy, 
&vne  entière  en  l’autre. 


LA  Lunen’auoic  à  grand  peine  pris 
fon  cotillon  de  tous  les  iours  qu’en* 
viron  les  Calendes  de  Iuin  en  Tannée 
derniereles  ^renoüilles  formèrent  leur 
plainte  cotre  icscmfiniers,fondée  fur  ce 
qu’au  preiudice  des  couftumes  Gauloi- 
fes, article  ie  ne  fçay  cobien ,  lefdits  cui- 
finiers  les  actaquoient  directement  6c 
indirectement  par  derrière ,  fouftenans 
lefdires  grenoüiiJes  à  celle  defeouverte 
que  n’eftâs  point  de  delàles  monts,  ains, 
Françoifes;  les  parties  de deuâc  neftoiét 
en  rien  inferieures  à  celles  de  derrière. 


‘Trologue  Fucecieux, 
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Les  anguilles  font  intervenues  qui  ont 
proteftédetousdefpens,  dommages  &c 
interefts  contre  tous  les  cuifiniersmdif. 
ferammenc  qui  dorefnavant  s’ingère- 
roient  de  les  efcorcherpar  la  queuë,attë- 
du  que  cc(t  contre  la  couftume.  A  tou¬ 
tes  lefquellesobie&ios  lefdics  cuifioiers 
les  bras  retrouvez  &  lardoire  en  main 
on  rcfpondu  fort  cathegoriquement, 
offrant  fi  le  cas  le  requeroit  communi¬ 
quer  leurs  couftumcs  fi  bien  amétiquées 
que  les  parties  aduerfes  n’y  pourroient 
contredire  qu’a  leur  confufion.  Surquoy 
tant  a  efté  procédé  qu’en  fin  fentëce  eft 
intervenue ,  parlaquelle  il  a eflé  ordon¬ 
né  que  le  procès  feroit  pendu  aux  cro¬ 
chets  de  la  cuifine,iu,fqu’à  ce  que  les  AU 
louëctes  tomberoient  toutes  rofties.  Au 
fur pl us  ie  vous  aduifequefi  toft  que  les 
poftillons  d’Eole  favoriferoc  le  Monar- 
quedes  Balivernes,  ils  convoquent  va 
armée  navalle  pouraflieger  la  moraine 
fourcilleufe  des  Alpes  à  coupsde  pier¬ 
res,  &;  luy  faire  prédre  vue  médecine  de 
Rhubarbe  &:  d’Agaric  pour  vomir  les 
trefbrs  qui  font  enclos  &  refeirezau  ce- 
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tre  de  Ton  eftomac.  La  faculté  de  méde¬ 
cine  décida  vcndredy  dernier  qüe  les 
parties  nobles  &  les  inteftins  du  Pérou 
cftoient  fort  propres  à  guarir  de  la  pau¬ 
vreté:  fi  hienqu’îl  lefaid  vn  reglement 
en  rifle  de  Lombardie  pour  y  transférer 
les  rochers  de  Scythie,  à  fia  qu’il  n’y  aie 
plus  qu'a  prende  le  vibrequin  demàiftre 
Al»borum,pour  creufir  les  maccs  pier- 
reufes  &c  caillouëufes,  &  y  faire  des  Châ- 
brcs  piramidalcs,  &:des  Antichambres 
en  poinde  deboulles  fuperlifiques,dont 
lestraids  &  lineamens  puiflcnc  reflTem- 
hlcrcxm  tempore  à  la  ville  d’  Alexandrie, 
que  ce  vaillant  Alexâdre  feifl  édifier  dâs 
leblondfeiourderEgypte.Quant  le  de- 
ftm  fauorife  les  deffei ns&  les  proieds  de 
l’humanité  >  il  ne  faut  quelquefois  qu’v¬ 
ue  échelle  pour  montera  vn  grenier ,  8c 
Vnefcalicr  pourdefeendreà  vnecaue^les 
Dcmons,lesGenies5&:  les  oracles  prefa-* 
gieux  de  ce  fieclc  menalîent  le  ferrail  du 
grandTurcdvnecolique  venerienne, 
ja  trame  des  bources  ducizeau  fatal  des 
Profefleurs  en  langue  matoife  :  Par  ce 
que  les  Atomes*,  les  Chimères, les  Idées5 

kslma- 
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imaginations  ,  &  les  corps  folides  des 
chofes  Diaphanes  »  onteftéles  aufpices 
de  ces  belles,diuines&fata lies  décidons. 

Vous  autres  Princes  d’EIoquertcé  &; 
Corredeurs  des  plus  hautes  éruditions^ 
vous  penferez  incontinent  que  iefois  el- 
garé  dans  le  dedalle  des  fantades ,  &  que 
l'ignorâce  ni’ait  fermé  la  porte  des  béauX 
termes,  des  didiôns  fententieufes,  des  a- 
dages  énergiques,  &  des  harâgues  ferîcu- 
îes.  Mais  c’eft  fe  tromper,  car  ie  le  fais  eh 
tout  fens  ,  &c  boy  à  toutes  mains.  Le 
Peintre  adapte  les  couleurs  felôn  iadi- 
ticrfîté  dufinge  dont  il  veut  prendre  la 

coppie:ainfirQrateuragencc&façonne 

fon  difeotirs  à  la  femblance  de  fes  con¬ 
ceptions  dilfemblableSjCe  qui  ell  expref- 
femétapprouvéparle  Prince  d’eloqué- 
ce,  colligeant  l’opinion  des  Zoiles , par 
ccfte  do  de  icntencc  ,  ad  awes  ttojiras 
fermonîs  fkauitds  nihil  ejl  Twifitudine,  varie - 
tate&  cemmutationeaptius.  Encor  pourlo 
temps  qui  court,  celaiiefent  que  trop  fa 
Philofophie ,  ad pr redeamus ,  nam- 
fue  extra  chontm  Jiltarntts,  Craignant  donc 
S’eftrè  sedieux,  principalement  à  l’appc; 
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titde$degûutez3i’efperequenousauro$ 
bien  toftfait  :  car  Erafme  tient  que  tan- 
tum fàmus^  quantum  rmmor'ut  tenemus ,  le  ne 
fçay  plus  t  ien  ,  tellement  que  ie  ne  diray 
plus  gueres  de  chofes ,  fi  ce  n’eft  entre  la 
poire  &  le  fromage.  Qu’elqu’vn  m5a** 
voit  reproché  ces  iours  paflez  que  ie  n’e~ 
ftoispas  affezmeflé  en  mes  difcours,tel- 
lement  que  i’ay  fait  vn  bouquet  de  mes 
menues  penfées  Ôcdela  diverfité  d’icel¬ 
les  pour  attacher  au  bonnet  du  plus  feve- 
re  cefeur  de  la  trouppe ,  afin  qu’il  le  con¬ 
fronte  au  iardin  de  fes  inventions  ?  pour 
Voir  s’il  y  trouverra  des  fleurs  plus  agréa¬ 
bles  ,  eftant  d'vne  naiffanceimproyiflé 
comme  les  champignons.  Mais  pour  ne 
perdre  la  pifte  de  ce  difcours ,  ie  vous  di¬ 
ray  qu’i!  s’efi:  meu  vne  diffention  ces  der¬ 
nières  Cakndes  entre  Phc£bus&:  la  Lu¬ 
ne  ,  par  ce  que  Tvn  efehaurfe  &;  l’autre 
tempcrev&fur  les  admirableseffedsde 
leur  oppofîte  en  rinterpofi^ion  de  la 
re,  l’an  tien  Neflor  qui.  avoir  arreftéfon 
vaiffeau  a  la  raddede  Tenare.,leur  con- 
feillad-c s’appoirc  r,  parcequeles  iuge- 
mens  de  Dis  &  de  Hhadamante  frie  a  fi* 

1  '  Y  .  v 
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fènt  toute  l'efperance  des  Cliens.  Il  eft 
vray  qu’il  vient  encor  d’affez  bonnes  e- 
vocations  de  Normandie,  &:  defameu- 
fescaules  du  Magazinde  griffetout:  En 
effe&ievous  apprends  que  la  Rochelle 
eft  toufiours  en  fa  placera  ville  de  Lon¬ 
dres  en  Angleterre,  celle  de  Madril  en 
Efpagne,  il  vient  de  fort  bons  coufteaux 
de  Chaftellerault,&:  bien  peu  de  finance 
de  la  bouree  des  Auaricieux ,  du  nombre 
defquels  voftre  vertu  eft  exceptée  :  pour 
moy  ie  pre voy  vne  chofe  qui  arrivera  in¬ 
failliblement,  ceft  que  ie  vous  doibsbié 
toft  dire  adieu  iufques  au  retour: mais  ne 
penchez  pas  tellement  forcille  àlafim- 
phonie  de  ce  pafle-téps  que  quelques  o- 
perateursmanüelsne  coopèrent  auec  le 
Galimatias ,  6c  ne  s’en  feruent  comme 
d’ vne  mufique  ou  d’vne  voix  Acheloize, 
pluftoft  pour  l'enlevement,  ravilTement 
&:  prife  ^formelle  de  vos  bources ,  que 
pourlapplaudifiement  de  vos  oreilles. 


3* 
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Prologue  de  là  tefîe. 

/~\  ï^çà.  Meilleurs,  il  y  en  à  beaucoup 
^  en  cefte  compagnie  qui  portent  vnc 
tefte  fur  leurs  efpaulcs  fans  fçauoïr  ce  qui 
cft  dedans ,  comifie  n  y  ayat  point  regar¬ 
dé:  toutesfois  pat  lafcience  anatomique 
i’en  ay  eu  quelque  cognoiffance  ces 
jours  paflezjfaifancranatomie  fans  mort 
fur  vne  viue  anatomie, qui  n’auoit  iamais 
anatomifé  :  Et  en  fanatomifant  ana- 
tomiculicolliconiquement  ,  luy  pen- 
fant  brifer  les  malchoires  fürquoy  elle 
s’aflîet ,  ie  me  fendis  la  tefte  droiét  par  lé 
milieu:  &  moy  bien  eftonné  de  voir  ma 
tefte  fenduëjtoutesfois  ie  pris  refolution 
de  piller  patience ,  &  ne  poinr  dire  com- 
mele  Gafcon,  Lous  cap  coupadefious  refie  du 
torps  ne~vautpasl>n  ieda ^  Mais  fuppor- 
tant  éefte  infortune  avec  le  crochet  de 
confiance,  ic  dis;  Puis  qu’à  gorge  coup- 
pée,&;  à  fille  d’efpucelléedl  n’y  a  autre  re- 
mede?ça  tandis  quenous  avons  la  tefte 
fendue  fçaehons  ce  qui  eft  dedans. 
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aufli  bien  a  toute  chofe  fendue,  il  eft 
permis  d’en  faire  autant  au  regard  de  la 
pance  fans  en  effondrer  le  lac  ,  nous 
îçauonsbiencequiy  peut  dire  :  mais  en 
la  tefte,  nullement.  Toutesfois  telles  ne 
font  queteftes:ily  a  de  plufieurs  fortes 
de  teftes  :ie  veuxqu’vne  telle  foit  avec 
de  beaux  yeux,  barbe,  cheveux,  bouche, 
nez,  Sc  oreilles,  ce  qui  eft  dedans  peut  e - 
ftre  ne  vaut  rien.  Vne  belle  femme  a  or¬ 
dinairement  vne  mauvaife  telle.  Il  y 
a  des  femmes  qui  ont  des  teftes  ou  le 
Diable  perd  fon  Latin.  Il  y  a  des  bon¬ 
nes  teftes  ,  des  mefehantes  teftes ,  des 
teftes  efeervelées  ;  teftes  evantées ,  te¬ 
ftes  eftourdies  ,  teftesfçauantcs,  &  teftes 
ignorantes.  Voila  pourquoy  trouvant 
l’occafion  de  ma  tefte  fendue ,  ie  me  fuis 
aduifé  de  regarder  dedans ,  affin  de  pou¬ 
voir  dire  cy  apres:  iefçay  cequieft  dedâs 
ma  tefte,  tellement  que  par  la  cognoif- 
fance  de  la  mienne  ie  puis  iuger  ce  qu’il 
y  a  dans  celle  de  mon  voifln  ,  chofc 
vrayement  veile  &  neceffaire  pour  fc 
garder  d|vn  ennemy  mortel  ,  qui  clam 
deftinemenc  pourchafle  noftre  ruyne: 
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Car  jugeant  &:  confiderant  ce  qui  eft  de¬ 
dans  fa  telle, on  peut  éviter  le  danger  dot 
oneftmenafférpourcefte  feule  raifon  ie 
regardaydans  la  mienne  &:  en  y  regardât 
auec  mes  yeux  de  tous  les  iours:  l’y  trou  - 
uay  des  os  en  nombre  de  liuid.  Premiè¬ 
rement  le  frontal,  que  les  Médecins  ap¬ 
pellent  tenerus,ou  coronal,  puis  fapper- 
ceus  les  deux  petrus,  &r  les  deux  os  breg- 
macis.  Apres  ie  veins  au  fixiefme,  qui  eft 
l’os  occipital  derrière  la  telle,  6e  le  plus 
du  r  de  tous  les  autres,que  nature  à  voulu 
former  tel, pour  ce  que  tombant  à  la  reiu 
verfe  nos  mains  ne  nous  peuven  t  deffen- 
dre  fi  proprement  que  fi  nous  tombions 
par  le  devant.  Sur  cefi:  os  occipital ,  les 
femmes  &  les  filles  renverfées  repofent 
leurs  telles  &lors  qu'elles  fe  font  vantou- 
fer  entre  deux  gros  orteils.  Cela  fait  i  ap- 
pcrçeus  dans  ma  teflepresla  mendibule 
l’osTphenoide^  Tethimodoide  qui  l’a- 
uoifine.  Voila  huid  os, Meilleurs  que  ie 
trouvay  dâs  ma  telle!  Si  vous  ne  me  vou¬ 
lez  croire.prenez  vn  e  coign  ée  chacun, &  - 
vous  en  fendez  autant,  fi  vous  ne  trouvez 
vo/lre  conte, ie  veux  que  celuy  qui  fouf- 
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•  fie  en  mo  liant  de  chauffevous  puiffe  cra¬ 
cher  au  vifage.  Mais  ce  n’efl  pas  le  tout 
regàrdant  dans  les  fondrilles  de  ma  te- 
fte,ie  veisce  qui  fuit  les  os.Prcmiereméc 
la  dure  mere:  ou  dura  mater  n  laquelle  ie 
confideray  les  veines  5c  arteres,  puis  a- 
près piama+e ^laquelle  ayât  plufîeurs  vaif-^ 
féaux  eftoic  claire  5c  deliée.  Plus  outre  ie 
contemplay  pour  la  nourriture  de  mon 
cerveau,  les  amphrâtuoficez ,  les  parties 
cafuëllesjles  trois  ventricules  fupeneurs, 
plexus- choroides ,  feptuin  lucidum,  ie 
forma  paloide.  Hé!  que  d'alimens  pour 
nourrir  vn  cerveau:  ceux  qui  ont  des  te¬ 
lles  fans  cervelle  fon  bien  heureux,  il  ne 
leur  faut  point  tant  danfraduoficez  de 
rifpandileries.  le  trouvay  encores  au 
troifiefthe  ventricule  le  conariüjleNates 
ougloria.  Auquatriefme  ventricule  itn- 
perieux,les  vermiformi$,mfondibili5 ,  la 
glande  pituiter ,  le  reSiè mirabilc :  les  apo- 
phifes  mamillicres.Plus  outre  ie  confide¬ 
ray  les  fept  pairs  de  nerfs  qui  proviennëc 
du  cerveau:  Prima  oculos  mouet  dltera,  Les 
deux  premiers  nerfs  vont  aux  yeux ,  pour 
donner  nourriture  5c  clarté  à  mes  pru- 
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Belles.  Tertiaguftà  qmrtaqt  le  troifiefme  êC 
quatriefme  nerf  vont  au  gouft,  nous  fai« 
fant,favourerles  viandes,  lecinquiefme 
vaaTouye^pourfaire  entendre,  V^gofexta 
Je  fixiefme  nerf  eft  vague  -,  5c  par  toute  la 
îefie.  Et  feptima  lingiiœ  ,  &  le  feptieime 
nerf  va  à  la  langue  pour  la  faire  pai  1er ,  5c 
mouvoir, &  croy  fermement  que  le  nerf 
qui  va  à  la  langue  des  femmes  eft  compta 
fé  de  vifargent,  àcaufc  qu'elles  ont  les 
langues  plus  frétillantes  ,  émouvantes 
que  celles  des  hommes.  Au  regard  de  la 
duremereou  dura  mater  que  nous  avons 
allégué  cy  delïus  contenanr  le  fang  vénal 
de  la  iugulairc  interne  pour  l’abilmer ,  ie 
cpgneus  que  c’efloit  celle  qui  enveloppe 
le  cerueau  puis  apres  la  carotide  fe  ioinc 
poprlenourriflement  du  cerveau.  Voila 
tout  ce  que  ie  trouvav  dans  ma  telle  5C 
lien  autre  choie,  ie  penfois  qu’elle  fuit 
pleine  de  mefchanccte?  &  tromperies, 
hélas nenny, la  bonne  telle  elloit  yuide 
de  toutes fes  macules,  elle  eftoit  pleine 
de  bonté  ,  douceur  5c  humilité,  ie  pen- 
fpU  qu’elle  regorgeait  de  trahifon,  fedi- 
jjwi.j,  convention ,  fimulation, courroux^ 
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enuie,fraude5nuifance  :  mais  cela  eft  en¬ 
fermé  dans  la  tefte  des  mefchans  &def- 
loyaux3ie  penfois  qu’elle  fuft  pleine  d’or- 
,  gueil  6c  d’ambition ,  Mais  cela  eft  dans 
la  tefte  du  brauache  6c  glorieux,ie  pen¬ 
fois  trouver  dans  ma  tefte  le  defir  infatia- 
ble  d’attraper  argenr,de  meller  le  bien 
d’autruy  auec  le  mien:  Mais  cela  eft  dans 
la  tefte  des  avaritieux,  l’y  penfois  trou¬ 
ver  milles  penfécs  amoureufes  ,  mais 
c’eftàfaire  aux  amoureux  qui  en  ont  la 
tefte  replie  ,  ie  penfois  qu’elle  fuft  pleine 
de  regards  amoureux  ,  de  douces  ceilla-  • 
des  6c  faux  attraits ,  Mais  tout  cela  fe 
trouve  dans  la  tefte  des  filles,  ic  penfois 
trouver  en  ma  tefte  le  bruit  6c  le  caquet» 
mais  i’ay  apris  qu’il  hebergeoit  dans  la 
tefte  des  femmes  ,  il  mefouvienc  avoir 
prié  plus  de  cinq  cens  fois  vnemefehan- 
te  tefte  de  femme  ,  luydifant  ma  Gpm- 
mere  ie  nefçay  quelle  tefte  vous  avez, 
laiffez  moy  foiiiller  dedans  pour  veoir  ce 
qu’il  y  a5mais  en  vain  elle  ne  me  la  iamais 
’  voulu  accorder.  Fouillez  moy  medifoic 
cllc3auccvoftrefouilloirdansmonfouiI« 
louërouvousavezaccouftuméde  fouil- 
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1er:  en  ma  telle  Jamais  ne  foiiillerez,  &: 
bien  donc  ie  me  contente  d’avoir  foüilîé 
en  la  mienne,  mais  ce  nell  pas  afféz  il 
faut  dit  elle  rejoindre  toutes  les  parties, 
c’eft  la  raifon  cotnmere  ma  mie ,  cant  y  à 
quapresavoir toutconfideré,  le  raffem- 
falay  toutes  mes  anfrâ&uofitez>ventricu.. 
les  &;  nerfs.  &  le  tout  remis  enfemble  ie 
reioints  lespetrus  auxbregmatis,  l’occi- 
pitâtau  frontal, le fphenoideà  fethime- 
doide ,  le  tout  bien  recouvert  de  tegu* 
ments, barbes  &:  cheveux,  pofay  ma  telle 
fur  mes  efpaules  veuë ,  contre  veuë ,  nerf 
contre  nerf,  golîer  contre  gofier,ô£  pour 
veoirfi  legargarion  eftoit  droit  pour  le 
paflage  des  vivres,  ayant  coulé  vn  verre 
de  vin  dans  mon  ventre  ie  commenceay 
à  bailler,  touflfer,  efternuër  ôz  cracher, 
puis  ayant  fait  vn  rot ,  &;  vn  gros  pet  de 
mefnage,  ie  m’en  allay  promener 
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‘Trologue  Facecieux  de  U 
laideur. 

% 

Oh  omnid  pojfumus  omnes .  Et  encores, 
Nullus  'Mbique  poteji  felici  ludere  de  xi â , 
4Ut  nibil  ejl  ex  omni  parte  beaturn.  U  n’y  a 
rien  de  parfait  ,  de  tout  point  £  tel 
aura  le  viiage  bien  fait  qui  aura  le 
corps  mal  fait ,  les  jambes  droites ,  &: 
les  cuifies  eshanchées.  Le  ventre  plat, 
le  dos  voûté,  bref  nous  ne  pouvons  eftre 
fans  quelque  imperfetion  :  &:  bien  heu¬ 
reux  ceux  qui  font  imparfaits  en  quel¬ 
ques  parties  de  leurs  corps.  Car  il  n'y  a 
rien  fi  dommageable  que  la  beauté,  &: 
qui  engendre  plus  de  diflencions, 
querelles  ,  meurtres  ?  &:  yiolances  : 
La  laideur  confcrve  les  femmes  en 
leur  pudicité  5  &;  les  filles  en  leurs 

virginité.  Croyez  ,  Meilleurs ,  que  fi 
celle  belle  Heleine  ,  &ce  beauPafteur 
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Paris  cuffentefté  laids,  les  Grecs  neuf 
fentpris  tant  de  peine  à  les  pourfuivre, 
la  noble  cité  de  Troye  n  euft  pas  efté 
defttuide.  Et  s’il  faut  apparier  la  beauté 
del’elprità  celle  du  corps,  nous  voyons 
ordinairement  les  difformes  eftre  inge- 
Breux^doftes.Tefmoin  Socrates  que 
l’on  a  eftirné  eftre  le  plus  laid  du  monde: 
Et  neantmoin*  il  fut  iugé  par  l’oracle 
d’Apollon:  le  plus  fage  de  fon  temps.  De 
lourde  difformité  de  corps  fuft  Zenon, 
Ariftotemal  fai&,&  l’Empereur  Galba, 
fort  contrefait,  Conff derez,  Meilleurs, 
ces  gens  de  belle  façon  ,  vous  les  voyez 
ordinairement  moins  forts ,  moins  robu* 
ftes, moins  durs  au  travail, plus  mois ,  de* 
lieats  §£  efféminez  que  les  autres  perfon- 
nés:  car  vn  bel  homme  eft  fouverit  re¬ 
cherché  des  femmes:  plus  il  eft  recher- 
ché,plus  vient  il  aux  prifes:  plus  il  vient 
aux  prifes ,  plus  fes  forces  défaillent  :  Et 
fès  forces  eftans  dcffaillies  ,  voila  vne 
fceaute  fans  bonté,  Maisvn  homme  laid 
êc  difforme  neft  gueres  requis  de  fon 
deshonneur:  moins  il  eft  requis  ,  moins 
il  s’employa  aux  affaires  vénériennes 
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moins  il  effc&uë  ,  plus  il  a  de  force 
vigueur.  Donc,  que  diray^ie  des  femmes 
qui  ne  fe  contentent  des  beautez  que 
nature  leur  a  données  ?  elles  inventent 
mille  fards,  parfums  ,  &:  autres  drogue-’ 
ries  pour  embellir  leur  teint,  chofes 
vrayementfrivoles',  &:  inutiles.  Cary  ail 
rien  au  monde  qui  dure  moins  que  la 
beauté,  elle  fe  perd  en  vn  moment  ?  Vne 
belle  femme  devient  laide:  mais  vne  fé- 
mc  laide  n’embelift  iamais,  elle  devient 
encor  pluslaide:  vne  femme  garde  (a  lai¬ 
deur  ,  iufques  au  tombeau,  ce  qne  ne  fait 
pas  vne  belle.  Confîderez  combien  la 
beauté  a  précipité  d’hommes,  &  de  fem- 
mes,les  belles  filles  font  fubie&es  à  cor¬ 
ruption:  mais  les  laides ,  foubs  le  mafque 
de  la  diformitc  nourrirent  vne  belle 
chafteté.  Audi  dit-on  en  commun  Pro* 
uerbe,qu’vne  femme  laide  eft  vn  vray 
remede  d’amour.  O  bonne  recepte  con¬ 
tre  les  tentations  de  la  chair!  douce,  &  a* 
greable  difformité  de  vifage, fille  aifnée 
de  chafteté, &c  ferme  rampart  cotre  les  a- 
inoureux  affauts!  Vne  féme  laide  ofte  la 
ialoufie  hors  de  la  tefte  de  fon  mary  :  n’eft 
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point  requifc  de  fon  des-honneur  ,  &c 
ne  faid  point  fon  mary  cocu  :  car  la 
laideur  de  Ion  vifage  1ère  de  plaftron 
pour  deffendre  fon  cul.  Quand  à  moy  li 
feftois  beau  ,  ie  ferois  comme  iadis 
feit  vue  fille  ?  qui  voyant  fa  beauté 
fufpede  à  fa  bonne  renommée  Et  c- 
liant  pour  tel  effed  pourfuivie  de 
plufieurs  Courtifans,  print  vn  trenche» 
plume,  duquel  elle  fe  defchiflfra  ,  5C 
defchicqueta  le  vifage.  De  forte  que 
fes  iouës  qui  auparauanc  reflembloient 
deux  rofes  vermeilles  ne  retenoient 
plus  rien  de  leur  première  beauté.  Plu¬ 
fieurs  nobles  Dames  ,  6e  chartes  pu- 
celles  en  ont  fait  de  mefme.  Et  vous 
beaux  Garçons  5c  belles  filles  en  feriez 
vousautanc?  le  ne  le  penfe  pas  :Au  con¬ 
traire,  pour  n’eftre  aflez  beaux,  ou aflez 
belles,!  on  inventera  dix  mille  fards, par¬ 
fums  5c  autres  niaiferies  pour  raieunir 
raage,6e  premier  porrraid  naturel ,  avec 
faux  eheveuXjblanc  d’EfpagnCjpomade* 
targon,eaux  diftilées , amandes  broyées* 
huile, lexiue, foire, merde, &autres  drôle¬ 
ries  trop  lôgues  à  réciter , elles  fecondçt. 
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elles  s'arrachent  les  cheveux,  artificiele- 
met  elles  fe  frottent,  fe  lavent,  fe  décrot¬ 
tent,  fegaftentpour  paroiflre  belles  ,  6c 
puis  decesfolies  qu’en  avient  il  ordinai- 
remét;  Orgueil,  outrecuidance:  mais  les 
laides  font  hübles,difcrettes,courtoifes$£ 
ferviables  à  leurs' maris ,  ou  au  contraire 
les  belles  avec  vn  maintien  grave,  vn  œil 
efgaré  avec  le  parler  de  mefme,ôe  le  mar¬ 
cher  trophardy,  puis  iugez  ce  qu’il  vous 
en  femble  ,  en  quel  enfer  de  mifere  font 
les  hommes  affervis  auxbeautez  de  ces 
glorieufes  belles.  Il  vaut  donc  mieux  aux 
hommes  de  s'alier  aux  laides,  6c  aux  fem¬ 
mes  fe  iomdre  aux  hommes  laids  6c  dé¬ 
formes.  Car  ils  font  coufiours  plus  fages, 
diferets  6c prudents  que  les  beaux,  tef- 
moing  rEfope  excellent  fabulifte  qui 
fut  de  façon  de  corps  fi  monflrueufe  que 
le  plus  laid  de  fon  aage,  en  comparaison 
deluyeuft  reffemblé  vn  bel  Adonis,  vn 
Narcifle  ou  vn  Ganimede,&  neâtmoins 
S  ileftoit  tres-riche  encfprit*  Que  penfez 
vous  quvne  groffe  telle  à  de  cervelle, 
qu vn  gros  corps  à  de  puiffance, quvn 
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qu’vn  gros  cul  a  de  fentence,qu'vn  fcflîé 
à  de  fehtiment.  Et  puis  on  les  abhorre 
ces  gros  membres  non  ,  noniîs  ne  font 
point  du  coût  a  loger  dehors  ,  mais  bieti 
pluftoft  à  mettre  dedans  :  le  dis  donc 
qu’il  vaut  mieux  eftre  laid  que  beau  3ff 
des  belles,  viue  les  laides. 

Elles  ont  le  nefçoy  tjuoy  caché. 

J^ui yaut bien  commettre vn péché. 


de  Rieè. 


T>  Ien,Hen  jeüeîeferaypàs,ié  ri’yfuiè 
^  pas  tenu,  bië  que  pour  ce  faire  ic  fois 
fourny  de  fil  &  d’aiguille.  Voulez  vous 
fçavoir  mes  Dames, le  fubiefl:  de  ma  iufte 
cholere^c’efi;  que  mes  confrères  fouftien* 
Beat  par  yne  infinité  de  beaux  ârgumeSj, 
queie  fuis  tenu  de  vous  le  faire ,  queinà 
qualité  ray  obligeïbref qu’il  faut  que  ie 
Vous  le  Üca  Et  bien  il  n’y  aremede,puis 
que  voftre  mérité  8c  mon  devoir  me  folf- 
citent  de  vous  le  faire,  pour  la  defehàrgë 
de  ma  confidence  ie  tous  leferay  donc 


BR  VSCAMBILLÉ.  4^ 

Que  la  Tueur  ne  vous  monte  point  fur  1* 
fronçâmes  Dames,  i’entends  le  prologue 
pour  ce  que  n’ayant  pasaffez  de  matière 
pourlerefteil  faudroit  cotter  en  marge 
déficit,  &:  peut  eftre  qu’à  la  fin  ie  ferois  co- 
traint  de  renoncer  à  faute  de  triomphe; 
Mais  il  y  a  bien  des  nouuelles ,  ie  ne  fçay 
dequoy  vous  entretenir  ,  d  ailleurs  fîic 
i  viens  à  me  defdirc  vous  m’appellerez 
Normand  à  grand  relfort ,  bien  que  ic 
n’aye  rien  en  ce  pays  là.  Pour  à  quoy  ob¬ 
vier  il  vaut  donc  mieux  vous  entretenir 
I1  de  quelque  chofermais  dequoy  fera-ce 
de  rien  :  Quel  fera  donc  le  fubied  de  m5 
difcours?rien:Onditquàricn  il  ne  faut 
point  pefaulce;  mais  ie  vous  veux  mon* 
fteer  que  rien  doibt  eftre  bie  affaifonné: 
que  c’eft  le  principe  &  le  période  de  tour¬ 
tes  chofes.  Bref  que  c’eft  vn  grand  fei- 
gneur.  Primo ,  qui  eft  plus  grand^que  tout 
lemonde^rien:  Dequoy  a-ilcfté  créé,  de 
rien  ;  Qui  eft  plus  grâd  en  France  que  le 
Roy:En  Allemagne  que  l’Empereur,  En. 
EfpagnequeDom  Philipes,rien.Si  tous 
ies  PrincesChreftiens  eftoient  vniz  pour 
exterminer  la  racebarbarefque,  qui  fe* 
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roit  capable  de  s’oppofer  à  leur  puiffan- 
ce?  rie.  Qui  eft  plus  élégant  que  Virgile* 
plus  cloquent  que  Cicéron  &  Demo- 
ftene?  plus  vaillant  que  Cæfar:  plus  gé¬ 
néreux  que  Marc  Anchoine  :  plus  invin¬ 
cible  qu'Alexandre  ?  rien.  Qui  eftplus 
blanc  que  la  neige,  &  plus  chaud  que  le 
feur’rié?  Qui  eft plus  leger  que Jfair/rien: 
Qui  eft  plus  fouhaitable  à  vn  affamé 
qu’vne  table  garnie  de  toutes  fortes  de 
mets?  rien:  Qujeft  plus  delc&able  en  la 
viederhommequc  la  iouyffance  d’vne 
belle  fille  ou  fémefri en.* qu’elle  eft  la  viâ- 
de  la  plus  agréable  que  1*5  puiffeprefen- 
ter  àvn  malade?ricn:  car  fi  vous  luy  prc- 
fentez  quelque  boüillon  reftoratif,  il  le 
refufera  fronçât  le  nez  corne  vn  Rhino- 
cerot:mais  fi  vous  perfiftez  à  luy  deman¬ 
der  que  voulez  vous  donc  manger  Mo- 
iîeur,Rien-  Tellement  que  vous  croyez 
que  rien  eft  vn  aliment  fort  fouverain* 
puis  que  mefme  on  le  defire  à  Textremité 
de  la  vie.  Or  voila  Monfieur  Rien  aflez 
efleué:  il  faut  maintenant  oppofer  des 
raifons  contraires  pour  monftrer  qu’il  eft 
fi  petit  compagnon  qu’il  eft  fuy  &:  mef- 
priféd’vn  chacun.  Que  trouvez  vous  de 


BRVS  CAMBILLE."  5* 

plus  petit  au  monde  quVn  ciron  ?  rien: 
qui  a-il  en  ma  bource?  rien  :  Rien  tout  à 
vn  temps  fe  troune  en  beaucoup  de  lieux 
mefmes  iufques  dans  les  efcuëlles  des 
gueux  :  car  aptesqu’ils  ont  mangé  leur 
fouppe  que  demeure  il  dedans  ?  rien: 
Tout  de  mefme  d‘vn  Yvrongne  quand  il 
a  vuidé  fa  bouteille  que  trouve  il  de¬ 
dans?  rien:  Que  trouvez  vous  de  com¬ 
parable  a  la  gourmandife  de  Vitellius 
qui  auoit  pluftoft  la  bouche  ouverte  que 
les  yeux  ?  rien.  A  la  faim  infatiable  de 
Clodius  'Albinus  lequel  mangeoit  en 
vn  repas  cinq  cens  figues,  cent  pefehes, 
dix  melons  &;vingtspanniers  de  raifins? 
rien.  A  lappetit  defordonné  de  Milon 
Crotoniaces?ricn.  Car  il  mangeoit  en  vn 
repas  vingt  corbeilles  pleines  de  paina- 
uec  vn  bœuf  de  quatre  ans  ,  &beuvoie 
trois  barrils  de  vin:  Mais  parlons  des  par¬ 
fums,  que  trouvez  vous  de  plusodiferac 
que  le  mufe,  l'ambre  gris  &:  la  civette, 
ricn:de  plus  puant  qu’vneftron  nouvel¬ 
lement  forty  de  l'alambic?  rien.  Qui  eft 
plus  traiftre  qu  vn  pet  ?  rien:  car  il  femble 
pérbre  fa  vifée  aux  talions, &:  neâmoins  il 
™  -  p  i; 
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frappe  droiét  au  nez. Si  quelque  gros  vaL 
îet  trottant  fa  brayette  contre  lebufede 
quelque  chambrière  eft  furpris  fur  le  fait 
par  fon  maiftre ,  Sc  qujil  vienne  à  luy  de¬ 
mander  que  fais  culà;rien:Maisleplaifir 
eft  quand  on  voit  porter  au  bouc  de  neuf 
moisleperit  Monfieur  Rien  en  corps  Sc 
^amc  aux  fôds  baptifmaux.  Dequoy  vous 
ay  ie  maintenant  entrecenu,de  rien. De» 
quoy  donediray-ie  queie  vousay  con¬ 
tenté;  de  rien.  Finalement  de  pour  con¬ 
clure  vous  voyez  que  rien  {  comme  ie 
vous  ay  prédit)  eft  le  commencement  èc 
la  fin  de  toutes  chofes.  Ces  raifons  me 
font  venues  fort  à  propos  pour  fortirdu 
dedallc  où  i’avois  desja  Tvn  des  pieds^par 
le  moyen  de  l’entretien  auquel  vos  cour- 
toifiesm’obligenc.  Le  champ  de  mes  in¬ 
ventions  eftant  fi  fterile  y  que  s’il  n’cft 
arroufé  des  douces  liqueurs  de  voftre 
bien  veillance,il  eft  difficile  qu’il  puifle 
produire  des  fleurs  dignes  devouseftre 
©ffertes.-Phillippot  viendra  incontinent, 
qui fe promet  ibubs  l’aflcurace  devoftre 
fuppleement  de  vous  faire  rire  de  pleurer 
tout  enfcmble,  afin  que  la  moderatio  do 
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IVn  tempérant  la  violence  de  l'autre5il 
vous  en  fuccede  vne alteration  qui  folli- 
cice  à  fadveu  de  la  partie  affe&ée,la  libé¬ 
ralité  de  vous  faire  goutter  ce  foir  du  plus 
doux  Ne&ar  qui  foit  dedans  vos  caves  ,!e 
tout  afin  dedeferer  à  Bachus  f  honneur 
attribuable  à  faDeité  ,  6c  qu’il  merefte 
vos  bonnes  grâces  pour  y  offrir  les  viéti- 
mes  de  mon  tres-humble  feruice. 


Prologue  Facecieux , 

A  Propos  Meflicurs ,  i’avois  grand  he- 
foin  de  vos  prcfences ,  6c  encor  plus 
de  ce  que  fes  Médecins  prennent  en  re- 
fufant  &:refufcnt  en  prenant.  Car  dïccn- 
do  nolo  etecipiunt fecunias 9  6c  ce  faifan  t  em- 
poulent  l’apoflurne  de  leurs  gibecières 
aux  defpens  des  crevailles&:  entrailles  de 
vos  bources:en  recompenfe  dequoy  aufli 
fans  employer  fergét  ny  autres  barbouil¬ 
leurs  de  papier,  ils  rendent  vos  matières 
!  toutes  claires:  Mais  parlos  d’autre  chofe 
plus  ferieufe.  Noltradamus  en  fes  centu- 
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ries  nous  chante(ie  ne  fçay  pas  s’il  a  men* 
ty  )  que  les  Efcrevi  fies  courront  celle  an¬ 
née  la  bague  avec  vne  lance  de  beurre  de 
Vanve  contre  les  haransfraiz,&  davan¬ 
tage  que  les  nez  de  plufieurs  courrot  pa¬ 
reille  fortune  que  les  oreilles  en  Gafcon- 
gne.  Mais  en  matière  de  nez  coupé  c’eft 
le  plus  beau  du  vifage.  Vrayeft  qu’on  ne 
fçauroit  couper  le  nez  avn  homme  qui 
n’éapoint.  Auffiferoit-ce  chofe  ridicule 
défaire  demypiedde  nez,  avn  homme 
qui  en  a  fuffilamment.  Or  puis  que  nous 
lommes  fur  la  matière  des  nez,  ne  laifsos 
pas  vn  fi  beau  champ  fansle  cultiver. Le 
proverbe  fi  commun  en  France  de  dire, 
voila  qui  n'a  point  de  nez ,  nous  y  fervira 
beaucoup.  N’eft-il  pas  véritable  que 
quand  on  veut  mefprifer  quelque  choie 
on  fe  fert  de  ce  proverbe  5  fi  vn  homme 
comme  moy,  hazarde  parmy  le  public 
quelque  oeuvre  ou  difeours  imparfait 
corne  cefl ui-cy,  ne  dira  on  pas  en  le  mef- 
prifant,voy!aqui  n’a  point  denez^Tout 
demefmedvn  peintre,  d'vn  orfèvre &C 
généralement, &c.  De  forte  que  tout  ce 
qui  n’a  point  de  nez  ne  mérité  pas  de 
voirie  iour,  C'eftla  raifon  pourquoyrô 
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fc  cache  ordinairement  le  cul,  comme 
chant  vn  vifage  qui  n’a  point  de  nez,  ou 
au  tontraire  la  face  eft  toufiours  defcou- 
verte  à  caufc  qu’il  y  a  du  nez  :  Vn  homme 
fans  nez  eft  reietté  des  femmes.  Platon 
dit  que  le  grand  leur  femble  eftre  noble 
&:  de  bon  gouft,  le  médiocre  de  conten- 
tement&iepetitde  bon  apetit.  Souvêc 
les  plus  grands  arbres  ne  raportent  pas 
grand  fruid.  C’eft  pourquoy  la  médio¬ 
crité  fera  plus  requife,  mais  pour  péné¬ 
trer  plus  avant,  difons  vn  peu  pourquoy 
lefexe  féminin  n’eft  fibien  pourueu  de 
nez  que  le  mafculin  ,  propter  dus  inobe - 
dienl'utm  ,  pour  le  peu  d’eftat  que  fît 
Pandore  de  rordonnancc  de  lupiter, 
lequel  luy  ayant  oaillé  la  boette  où 
eftoient  enfermez  tous  les  malheurs 
auecdcffence  expreffe  de  regarder  de¬ 
dans  ,  y  voulut  neantmoins  mettre  le 
nez,&:parce  moyen  remplit  le  monde 
d’vne  infinité  de  miferes  6c  d’encombres 
quadeatufii^  elle  fut  defpourveuë  de  fes 
principaux  mëbres  ;  Car  îupiter  indigné 
contre  elle ,  voulant  former  l’homme  a- 
|  /Vecplus  de  perfection  luy  a  donné  deux 
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yeux  ,  deux  oreilles  ,  deux  mains,  deux 
pieds,  deux  iambes, pareillement  il  la  ac¬ 
compagné  de  deux  cefmoins  (  car  fans 
iceuxles  exploits  dénaturé  feroienc  de 
nulle  valeur)  &c  pour  le  rendre  beaucoup 
plus  vénérable  luy  a auffi  dôné  deux  nez, 
pyimum  cdpiti  fèctindus  iacet  in  bragüibus  ,  ce 
qu’il  n’a  voulu  conférer  a  la  femme  qu’il 
à  néant*  moins  pour  veuë  d  e  deux  mains, 
deux  yeux,deux  oreilles, deux  pieds, &:c. 
Mais  en  matière  de  nez,  il  ne  luy  en  a  dè- 
n  é  qu’vn ,  ad  efl  capitale  JîdabeJl  bragale ,  ce- 
fle  faveur  ainfi  concédée  aux  hommes 
leuràtellementenflé  le  courage  &l’au- 
dace  qu’ils  ont  en  tout  &  par  tout  voulu 
depuis  furmonter  la  femme.  De  façon 
que  fur  la  plainte  qu’elle  en  à  formée  au 
bonhomme  lupiter,  il  luy  a  au  lieu  de  2. 
ncz,donné  2.1angues,rvne  in  ore’&l’autre 
inter crura&l  fin’eftoit  vu  miferablc  pont 
tuum  nafum^  qui  les  refnd  tecom  mâdables, 
les  hommes  les  auraient  banies  de  leur 
congrégation.  Elles  fc  feruët  encor  d’au¬ 
tres  artifices  pour  nous  apafter&alecher. 
Car  leurs  pompeux  habillemensifardz, 
parfums  ,  car  quans  5  ioyaux ,  &:  leurs  re~ 
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gards  entrc-lardez  de  mille  amoureux 
foubz-ris  leur  fervent  d’arbalefte  pour 
tirer  à  noftrenez,  fi  quelque  amoureux 
les  carrelle  &:  leur  demande  com  munica- 
tion  de  leurs  pièces  ,elles  diront  auec  vu 
agréable  mefpris.  Ma  foy  ceftpourvo- 
ftre  nez.Ie  croy  que  vous  y  voudrics  met¬ 
tre  voftre  nez.  Elles  défirent  donc  le  nez 
en  le  refufant,  &  le  refuient  en  le  délirât. 
Pourquoy  eft-ce  que  les  fémes  des  Suif- 
fes  ayment  les  brayettes  de  leurs  maris? 
ponrcequ’il  yà  dunez.  Brefilfaiét  bon 
auoirdu  nez  fi  peu  que  ce  loit.  Et  de  fait 
ie  trouve  qu  vn  petit  nez  n’a  pas  moins 
de  mérité  qu’vn  plus  grand.  Car  fi  quel- 
quefoufflet  tombe  fortuitement  fur  vu 
vifage  pourveu  d’vn  petit  nez,  les iouës 
principalement  fi  elles  font  enflées  le  g  a* 
rendront  &  luy  feruirôt  comme  de  deux 
baillions ,  entre  lefquels  il  ne  pourra  élire 
oftencé.  No  pas  que  ie  vueille  blafmer  le 
grand  nez.  Au  contraire  par  ce  qu’vn  ho  - 
me  qui  Ta  Iog,large  &:  fpacieux,  eft  alfeu- 
ré  de  boire  fraiz  es  plus  grandes  chaleurs 
de  lefté  ,  attendu  que  Ion  nez  ainfi  am„ 
J?le  & grand5fert  d’ombrage  à  fon  verni. 
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Au  regard  du  nez  camus&  relevé, il  fem« 
ble  n’afpirer  qu’aux  chofes  hautes  &  ele- 
liées.  Quand  aux  nez  plat  il  n’eft  pas 
moins  loüable,  &:eft  çerrainque  celuy 
qui  le  porte, à  la  veuë  plus  pénétrante  que 
les  autres  à  caufe  que  le  bout  defonnez 
ne  luy  épefehe  point  de  l’eftendre  de  Tvn 
à  l’autre  Pôle  fi  faire  ce  pouvoir.  Le  grâd 
nez  à  beaucoup  d’avantage  pour  les  o- 
deurs:  Conclufion  ilcft  bon  d’avoir  du 
nez  en  toutes  chofes  ,  car  quelque  peu 
que  l’on  en  aye,  on  dit  a  tout  le  moins, il  y 
a  du  nez.  Briaré  avec  fes  cent  mains  ro- 
pit  l’entreprife  de  Iunon  qui  vouloit  de- 
poffeder  Iupiter  so  mary  du  celefte  héri¬ 
tage.  Mais  c’eftoit  vnc  entreprife  qui  n’a- 
voit  point  de  nez.  Le  nez  dicerne  des 
fenteures,  le  mufe,  le  bafme,  la  civette, la 
poudre  de  violette  ,  &  auflï  genera- 
lementtoutesles  fuaves  odeurs  que  pro- 
dui £k  le  mont  Himete  font  en  valeur  par 
l’experience  &  iugemétdunez.  Et  pour 
exemple  l’aveugle  iuge  les  fenteurs,&:  les 
vens  du  païs  bas  qui  foufflent  a  la  fourdi- 
nedas  fes  chauffes ,  font  defcouuertspar 
l’experiencc  de  fon  nez.V n  homme  qui  a 
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du  nez  fent  toutes  chofes.  Mais  vn  hom¬ 
me  qui  n’a  point  de  nez  ne  fe  fent  point 
foy  mefme .  fi  i’auois  vn  pied  de  nez  d  a- 
vantage,ie  feroi$  vn  difeoursquiauroit 
plus  de  nez,  mais  par  faute  de  nez  ie  fini- 
ray,  Priant  tous  les  orificques  ncz,crou- 
telez,burinez,  Elephantins,incarnadins 
&:  rubicondins/e  faire  moucher  en  teps 
&  lieu,  fur  peine  de  laroupie. 

;  . _ _ _ 

‘Trologue  non  moins  ferieux  que 
facecieux • 

fâ$2Etfieurs  ie  fuis  icy  arriué  en  porte 
fiwRdâsvn  mannequin  pour  vous  main¬ 
tenir  tefte  à tefte  comefourbifleurs, bar¬ 
be  à  barbe  comme  culs  qui  s'entrebatcet, 
que  toutes  les  fciences  font  dagereufes, 
voire  du  tout inutilles,  &que  ceuxfont 
grandement  a  blafmer,  qui  par  tellefcie- 
tificalerie  penlem  efire  placez  au  ragdes 
demi- Dieux  pour  gaigner  puis  apres  la 
place  de  tpus  les  diables. En  premier  lieu 

'  ■> 
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l’hiftoirc  Platonique  nous afleureque  ce 
fut  vn  démon  qui  inventa  les  arts  &les 
fciences,  &:  de  fait  les  Grammairiens  ex- 
pofentcemot  de  dempn  pour  fçavant, 
Tellementqu'ilfaut  inferer  que  les  fcié- 
ces  viennent  des  démons,  puis  qu’ils  les 
ont  inventées-  Et  bien  qu’en  dites  vous 
Meilleurs  les  ftudieux  apres  vous  eftre  a- 
lambiquérefpritla  le&urede  tant  d’au¬ 
teurs,  ne  deuiendrez  vous  pas  fçauans  en 
Di  able,ne  ferez  vous  pas  eloquens  com¬ 
me  beaux  Diables  ?  &;  fy,  fy  ,  vertu  guoy 
i’ayme  bien  mieux  manger  falé  que  trou¬ 
ver  le  vin  de  mauvais  gouft  :  Auiourd’hu  y 
on  ne  fera  plus  deftat  des  hommes  s’ils 
ne  font  du  tout  confits  en  eloquécc.  Qui 
fait  que  Je  plus  fouvent  l’on  dit:  ah  que 
ceft  homme  eft  remply  de  fcience,  vray- 
ment  il  aie  difeours  en  main  comme  vue 
raquette  à  la  bouche»  Il  parle  mieux 
qu’vn  four  encor  qu’il  nait  pas  la  bou¬ 
che  fi  grande.  Il  dit  d’Or  encor  qu’il  n’ait 
pas  le  bec  iaulne  ,  &:  autres  difeours  au 
vieil  loup5qui  ne  me  feront  pas  pourtant 
adorer  les  fciences.  Et  bien  pofonsle  cas 
qu’elles  ayenc  efté  invetéespar  les  hom- 
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mes  &  non  point  parles  Démons,  Les 
hommes  ne  font  il  pas  cauteleux  ôc  frau¬ 
duleux  comme  Diables,  Car  pour  exem- 
p)e5files  fciences  fe  logent  en  lefprit  dvn 
homme  de  bien,  elles  le  feront  devenir 
mefchant.Si  elles  prennët place  en  celuy 
d’ vn  mefehant  elles  le  feront  devenir  en¬ 
cor  pire,&:  fi  elles  s'arreftec  en  vn  cerveau 
léger ,  elles  le  ferot  devenir  incenfé.  Car 
il  n’y  a  rien  qui  trouble  pluftoft  vn  efpric 
folide  &  raflis  que  multitude  des  liures&T 
des  fciences.  Et  qu’ainfi  ne  foit  par  les 
fciences  vnGrammairicn  deviendra  ma* 
!|  lin,vn  Poëtementeur,vnHiftorienme- 
fonger,vnRhetoricië  flateur,vn  Sophiftc 
broüillon ,  vn  Arithméticien  forcier,vn 
Muficienyurongne(car  il  n’y  a  rien  qui 
!  alterrc  plus  que  laMufique)  vn  Baladin 
paillard  ,  vn  Geomctrien  vanteur  ,  vn 
Cofmographe  vagabond  ,  vn  Fhyficien 
refveur,  vn  Marchant  pariure^vn  Meuf- 
nier  larron  ,  vn  Médecin  meurtrier, vn 
Apoticaire  empoifonneur,vn  Barbier  de¬ 
viendra  bourreau, vnGendarme  vivra  de 
proye,vn  Gentil-homme  foulera  fes  fu- 
ic&s,  vn  Alchimifte  deviédra  affronteur 

' 
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&  impofteur,  vn  Cuifinier  gourmand  &c 
vn  Sergent  affamé  comme  vn  Comedie 
de  Carefme  &dela  nouvelle  creuê.  Et 
puisdidesqueles  fciences  font  bonnes, 
Dequoy  donc  fe  peuvent  vanter  les  Phi- 
lofophes  dont  les  Efcoles  font  tant  de 
bruit  par  Tvnivers ,  Tellement  que  le 
moindre  Savetier  pour  eflcver  fon  fils  au 
degré  d'honneur  l’envoyera  aux  Efcoles 
à  Thouloufe. Poitiers, Bourges  &  autres 
Vniverfitez  afin  daprendre  àeftrcruzc 
en  toutes  forces  d’Arts  &  de  fciences  qui 
fouvét  font  époufter  leur  maiftre  à  dou¬ 
ble  carillon  &  à  defcouvert.  Car  ie  vous 
prie  n'eft  ce  pas  fcience  que  de  dcfro- 
ber,n  eft-ee  point  fcience quç  de  fe mef- 
conter  a  fon  profit,  N’eft  ce  point  fcien¬ 
ce  que  d’abufer  de  l'honneur  d  vne  fille, 
par  belles  parolies  ,  luy  crocheter  la 
ferrure  du  cadenat  de  fa  pudicité,  Vous 
refpondrezpeuteftre  qu’il  faut  faire  d’H 
ftindion  des  bonnes  éc  des  mauvaifes: 
Quant  à  moy  ie  maintiens  que  tout  n’en 
vaut  rien:  Car  plus  vn  homme  Içait  de 
fcience,  &  plus  il  fçait  de  mefchanceté. 
Vous  voyez  fort  peu  d’homes  addonnez 
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aux  fciences  qui  foient  gras  refaits  &  en 
bon  poinr.  Au  contraire  vous  les  verrez 
ordinairement  maigres, pâlies  &c  hideux, 
les  iouës  plâtres  comme  le  ventre  d’vne 
nouvelle  accouchée,  les  yeux  enfoncez 
en  la  telle  comme  le  Criplimehem  d’vne 
nouvelle  mariée  le  lendemain  de  ces 
nopces  ,1e  ventre  flafque  comme  le  ba-* 
gage  d’vn  chaftré,  le  vivendicr  de  nature 
fiellry&mal  enmanché,  Aux  fciences  ell 
faiéte  dillblutio  des  elprits  vitaux,  &  par 
exemple  conliderez  vn  homme  qui  fera 
attentif  a  la  leélurc  d’vn  livre,  ne  iugcrez 
Vous  pas  que  toutes  ces  humeurs&faculJ 
teznaturelles  fe  guindét  au  cerveau.Tel- 
lement  qu’il  ell  à  prefumer  qu’il  n’é  relie 
gueres  pour  enfler  les  nerfs  caverneux, U 
bien  que  les  pauvres  femmes  en  font  fou- 
vent  fort  mal  partagées,  qui  ell  caufe  de 
les  faire  diablalfer  &  cracher  mille  iniu- 
res  contre  les  fciences.  Au  contraire  vn 
bon  gros  gras  pitault  devilage  qui  igno¬ 
rerais  fciéces,  ne  fçaura  lire  ny  elcrire  G. 
ce  n’ell  auec  la  plume  naturelle  fur  le  par 
chemin  velu  ,  méritera,  d'eftre  mugueté 
carrelle  &  recherché  du  genre  féminin; 
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Telles  gens  fui  vent  le  proverbe  quidid 
foco  parlare  &  ben  bifogmre ,  6c  de  faiét 
pour  en  bien  parler  les  enfansnelefont 
pointa  coups  de  langues,  La  multitude 
des  paroles  fulTent  elles  fucrées  ne  fervéc 
en  façon  du  mondeàPaccroiirêmentdu 
genre  humain.  Une  faut  point  faire  fon 
cours  en  Philofophie  pour  coucher  avec 
vue  femme ,  toutes  les  fciences  du  mon¬ 
de  nelafçauroient  contenter.  Socrates 
eut  fort  bonne  grâce ,  lors  qu’il  confefla 
publiquement  qu’il  ne  fçavoit  rienrEt  le 
Fhilofophe  Efope  en  ditvniour  autant 
à  fon  maiftre  pour  meiprifer  vn  certain 
qui  fe  vatoic  de  fçavoir  tout.  Voila  pour* 
quoy  Ton  ne  doit  blafmcr  cegrâdMonar- 
queValentinian,pour  avoir  efté  ennemy 
des  lettres ,  ny  vn  Licmus  empereur  qui 
lesappelloitpoisos,pefl:es  publiques, veu 
me fme  queCicero  fur  la  fin  de  fon  aage, 
les  à  du  tout  abhorees.Pour  conclurejvn 
homme  qui  ne  fçaic  rien,ne  fçaiiroit  faire 
de  mai ,  vn  home  dis-je  qui  ne  fçaic  rien 
ne  peut  apprendre  aucune  mefchanceté 
à  vn  autre.  Bref  fi  nous  ne  fçavons  rien, 
ce  n’eft  que  par  faute  de  celle  vaine  feie- 
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ce  que  nous  aurons  melprifce.  Ce  n'clî 
que  par  l’abondance  de  celte  gentille  i- 
gnorance  ^  dont  nous  Idmrrïes  fournie 
parle  moyen  de  laquelle  nousefperons 
monftrer.que  beadd*dup  mieux  vaut  la 
fimple  ighorance  que  la  vaine  fcicnce; 
Nous  en  touchons  l’exemple  du  boutdti 
doigt ,  au  fiecle  ou  nous  fom mes*. 


Prologue  Sérieux  de  U  Fortune. 

Ous  excu ferez  fi  l’afpreté  de  nos  lan¬ 
gues  n’a  pâlie  fous  la  dd&e  &  polif- 
fante  lime  de  Suadele,  &  fi  nous  ne  fouî¬ 
mes  doüez  déroutes  les  conditions  qui 
appartiennent  à  l'arc  de  bien  dire ,  &  de 
bien  faire  :  attendu  quecc deffautvous 
rejirefentera  la  Véritable  forme  de  nos 
côcepti5s,qui ne fontpoinr  baftardes  ny 
provenues d’vne fenience  illégitime, cô- 
itic  beaucoup  fe  pourroient  porfuader;' 
m’afleurant  que  les  chaftes  oreilles,  ny 
Ceux  qui  portent  delà  fcicucc  dans  les 
yeux  pour  iugerdî  la  beauté,  grâce êc 
\  .  '  '  .  '  B 
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inc  Turcs  desaétions,  &dece  qui  cft  haut 
&  relevé  en  la  contenâce  de  T  Orateur, 
ne  pourront  prendre  en  mauvaife  parc 
ccftc  avare  influance  que  nous  tenons  de 
Minerve,  s’il  cohudêrent  lesfacheufes 
difficultez,  rancdelaraifon  que  du  Poe 
n\c.  Mais  d’ autant  que  ma  délibération 
n*  eft  pas  de  s  alTocier  entieremét  aux  cx- 
cui'es,&  que  fortune  regift  au  îour-  d’huy 
noftreTheaftrc  foubsf  organe  d' vn  tra- 
gieque  Tubied.  leprendray  lettres  de 
changemctpour  vous  dépeindre  caque 
l’art  6c  T  expérience  m*  en  ont  appris.  Et 
pour  toucher  la  corde  de  cetinftrumenc, 
il  faut  eonfidererque  Tmconftante  6c va- 
riabie  fortune  (bien  quel’ ô  célébré  d’au 
très  divinitez  )  prefide&a  lafouveraine 
domination  fur  toutes  les  chofes  humai¬ 
nes.  Et  comme  difoit  Solon  à  la  vanité 
de  Crelus  Roy  des  Lidiens,  T  on  nepeut 
iuger  de  l’hcur  de  la  vie  qu’apres  la  morr, 
Etpourexeniple,  qu’cüe plusgrande  &; 
pluseftrange  Metamorpholè  fçauroitou 
excogicer  pour  dépeindre  naifvemenc 
ccs  mutations  que  ies  victoires  advanta- 
geufes  de  Cyrus  Roy  des  Pendes  ;  lequel 
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apres  avoir  transféré  le  Royaume  des 
Modes  en  fa  puiffance,conquefté  toute 
l’Afie,  &:ayoir  heureufemét  régné  vingt 
neufans:EnJa  batcaj^Je  qu'il  eut  contre 
Tomiris  Pvoyne  des  Seiches  perdit  deux 
cens  mille  hommes,  entre  Icfquels  il  fut 
prisse  de  puis  exécuté  à  mort.  Vn  Hani- 
bal  encor  ayant  pour  le  commencement 
dompté  quelques  villes  en  Efpagne,for- 
cèles  François  de  traverfer  en  Italie, ou¬ 
vert  les  Alpes  par  l’artifice  du  feu  &:dti 
vin- aigre, cîiaffé,  vaincu  Sc  prefquede- 
ftruit  les  Ramains en  plufieurs  batailles, 
iusqu’à  ce  voir  défia  i’  vn  des  pieds  dans 
Rome:  fut  neantmoinsrevooqué  d’ Ita¬ 
lie  en  Carthage, vaincu  du  ieune  Scipio: 
Et  finalement  côtraint  de  le  recirer  par 
devers  le  Roy  de  Bithinie  :  où  craignant 
dVftre  livré  au  pouvoir  des  Romains,  il 
huma  lewenin  qiul  avoir  dés  long  temps 
prépare  Renfermé  fou  b  s  la  pierre  de  fon 
anneau  -  le  laifferay  a  part  Fomée,  Mi,r ri¬ 
da  tesA:  plufieurs  autres  Romains,  pour 
vous  expofer,  comme  le  grand  Troyen, 
apres  vn  mode  de  félicitez,  vit  non  feu¬ 
lement  la  ruine  de  fon  Royaume, deftru- 
.  . 4  E  ij 
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£lion  Sc  fàc  de  Ton  Ilion,  mais  encor  le 
meurtre  de  fes  vertueux  &;  magnanimes 
enfans.Maisd’abodants’en  peuedî  trou¬ 
ver  vn  plus  infortuné  que  Denis  Siracu- 
fein ,  fécond  de  céfffôfir,  dircommencc- 
menr, friche  7û  heureux  &  fi  puiffanü, 
tant  par  mer  que  par  terre,  qu’il  fe  Van- 
toit  d’avoir  reparc  fon  Empire  de  pierres 
de  Diamant.  Et  le  quel  néant-moins  fut 
S peâatcur  du  meurtre  de  ces  enfans;veit 
proft ituër  6c  violer  fes filles ,  <3c  devint  erï 
fin  fi  ridicule  qu’il  fervoit  par  lés  bouti¬ 
ques  des  Barbiers, &  dans  les  ruësde  paf- 
Ictempsà  vn  chacun  :  &  en  fin  mourut 
extrêmement  pauvre  Sc  mi/erable.  C’eft 
en  quoy  nous  devons  mcrveilleufemenc 
exalcerla  reiponeeque  fit  le  Philofophe 
Epiclere  à  l'Empereur  Adrian  ,  qui  Juy 
ayât  demandé  qu’elle  de  toutes  eftoit  la 
meilleure  vie.-Refpondit  conformément 
à  S.  Paul, la  plus  courte.  Car  puis  que  la 
fortune  à  bien  le  pouvoir  d’attaquer  les 
Royaumes, &rles  monarchies^  plus  forte 
taifoii  peut  elle  fupeditcr&  envahir  les 
{impies  populaircs,femantdes  diflencioà 
parmy  les  républiques,  les  mieux  ordo- 
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nées  &  eftabües ,  3c  agitans  les  yaifleaux 
fioctans  fur  le  dos  Voûté  de  ce  nrad  Am- 
phicricc  pour  enfcvelir  t’efpcrficeï&:  l’ad- 
vancementdes  march.anscradequans,^ 
cherchant  Tes  faveurs ,  paroi  y  la  difficul¬ 
té  des  légers  Aquillons.  De  façon  qu’il 
eft  beaucoup  meilleur  comme difoic De¬ 
nis  apres  avoir  perdu  le  RoyaumedeCo- 
rinthe, avoir elle  infortuné  des  fon  en¬ 
fance  que  de  fervir  enfin  de  paflfe-teni  ps 
à  la fortune.  Ecme vienne.c encorcn  me- 
nioireles  Lacedcmoniés  qui  furent  pre¬ 
mièrement  Seigneursde  Thebes&quel- 
que  temps  apres  chaflez, vaincus, &prcf. 
quedeftruiéts  des  Thcbeins.  Voire  leur 
ville  deLaccdeinoneeufl  efté  prife  sas  la 
craindre  qu’eut  Epamin5das,que  les  Pe- 
loponelïens  venus  à  fon  fecours  rie  fe  re- 
yoltaffent,  Mais  pour  eftallcr  les  di  verfes 
côrrarietez  de  celle  errante  Deeffb, nous 
confidererons  qu’vn  Barbier,  nommé 
Cinamus  (ce  mefemblc) seflevacn peu 
de  temps  fi  heureufement,  qu’il  paran- 
gonnoit  les  plus  riches  Sénateurs  &  Pa- 
trices  de  Rome/Ainfi  que  le  râpa  rte  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Pelophus,&:  Tuvcnal 
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en  fa  première  Satyre.L’on  dit  auffiMa- 
rius  extraid  de  fort  pauvre  lieu  ,  fept 
fois  Conful  à  Rome  ,  &c  neantmoins  au 
fixielmc  Confulat  mandier  fa  vie  dans 
Carthage ,  &:  toutefois  quelque  temps 
apres  fut  réintégré  en  fes  premières  au- 
tborïtez.Orfbrtant  de  ce  Dédale  confus 
de  fortune  nous  empiéterons  les  traces 
de  ramour.Ou  nous  retrouverons  com¬ 
me  vne  branche  de  la  mcfmc  tigc,par-cc 
qu'il  eft  autant  muablc  que  la  fortune, 
éc  fymboüfe  en  beaucoup  de  fes  par¬ 
ties  ,  Car  fi  nous  confiderons  fes  effeds, 
qui  comme  efeortez  de  toutes  les  mer. 
veilles  ne  peuvet  enfanter  que  des  cfto- 
nemens  &:  des  admirations^nous  confef- 
feronsque  s'il  n’eft  proprement  vn  Dieu 
Cupidon  qu'en  tout  cas  l'amour  cftvne 
pu i dance  divine  :  Voyons  donc  vn  peu 
fes  charmes,  &  lifons  fes  avantures ,  & 
nous  trouverons  que  l'humanité  ne  réf- 
pire  point  de  fi  gtâds  êvénemës.  Qu’a  in  ^ 
fi  ne  foit  y  nous  voyons  ordinaire  me  ne 
que  deux  âmes  reciproquemér  animées 
delà  douce  amertume  d’amour  ne -tail¬ 
le  pas  de  converfer  enfcmble  par  les  mu¬ 
tuelles  idées*,  qu’vne  favorable  imagU 
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nation  leur  offre,  encores  qu’il  y  ait  vu 
grand  élo'gnement  entre  elles.  C'cft  en 
quoy  l'amour  defeouvre  fa  divinité:  puis 
que  (c  ne  font  poiacics  yeux  qui  vovcnc 
fobied  ,  la  langue'îjuîprononee,  nv  les 
conceptions  qui  tclmoignent.  C’eft  va 
grand  cas  que  de  faire  craverfer  a  ces  pe¬ 
tits  traids  les  airs  plus  lointains ,  les  ro¬ 
ches  les  plus  dures  6c  implacables  :  les 
plusefpaiffes  &confufes  tordis:  les  mers 
les  plus  eftranges  ,  6c  incertaines.  Voire 
manifefler  fon  pouvoir  iufqucsau  Roy¬ 
aume  Plutonicqùc.  Mais  combien  fa 
divinité  à  clic  fuppcdrté  de  grands  6c  no¬ 
tables  courages  }  Nous  liions  que  le 
Pfalmifte  que  Dieu  avoir  dieu  félon  fon 
cœu",le  confticuant  Roy  fur  fon  peuple- 
praticqua  la  mort  de  Cm  bon  fervite-ur 
Vrie  pour  iouïr  des  bcaotcz  de  Berfa- 
béc,de  laquelle  il  eu  fl:  Salomon  infpiré 
de  fes  divinisez,  6c  lequel  neantmoins 
s’affeda  tellement  aux  femmes  qu’il 
en  avoir  trois  cens  Princcffcs  Sc  neuf 
cens  concubines,  qui  le  firent  delvoyer. 
6c  mefeongnoidre  Dieu.  Ce  gra-n  i 
Samfon  beny  de  fon  faind  Efpric  citait 

E  mj 
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en  GazaJafiTa-t’il  de  Engager  à  vne  paiL 
larde^&'dcpuis  à  Dalide  de  laquelle  il  fuç 
trompé,  &  livré  aux  Fhiliftms  qui  luy 
crevèrent  les  yeux. Cçgrâd  Alcide  apres 
avoir  delivre  le  ntdifde  d’vne  infinité  de 
hideux,  horribles  6c  deteftablcs  Moftres 
que  la  terre  couvoit  en  fon  fein,  ëc  apres 
avoir  efté  le  dompteur  de  tant  de  vain- 
queurs/elaifla-il  pas  tellement  furpre-n- 
pre^l amour  d’Omphale  Royne  de  Ly¬ 
die  ,  qù’iî  la  feryoit  à  plufieurs  offices  fé¬ 
minins,  iufqu’à  prendre  la  quenoüille  6c 
|e  fqfeau-pour  filer  de  la  lain, e. Mais  enco- 
te  ne  fe  faut-il  pas  tant  eflonner  de  ces 
gr|ds  perfonnages  quife  font  ainfi  biffé 
Surprendre  à  Tamour,  que  de  certains  ri¬ 
dicules  amourçux  du  temps  pafle  :def- 
quels  les  vns  s’en-lafferent  débordement 
aux  belles  brute$3comme  le  fils  de  Xe«o~ 
pl>on  à  vn  Chien,  Glauque  finguliere 
joüeufe  de  Harpe  à  vn  Mouton,Semira- 
misàvnChevafPafîphaéà  vn  Taureau, 
Arifto’Ephefien  à  vne  AneiTe.  Et  fur  tous 
Içplus  brutal  amoureux  fut  ce  îeune  A- 
thenien ,  lequel  s’amouracha  fi  eperduc- 
pet  de  la  ftatuë  colloquée  aux  Pritances 
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d'Athenes,  qu’ii  embraffoit ,  l’adoroic, 
&:  la  carreffoit  fdon  les  intentions  des 
plusfoles  fuperftitions  d’amour:  Si  que 
ne  bayant  peu  recouvrer  pour  argent>du 
Sénat,  apres  luy  av'&Vfencortiîie  les  che¬ 
veux  de  fins  rubans,  &:  verfédç  (es  yeux 
vn  Occean  de  larmes, f'occit  de  deüü  de¬ 
vant  elle.  Toutes  les  diverfitezdiverfe- 
ment  amafiees  promettent  que  la  fortu¬ 
ne,  qui  l’empare  auiourd’huy  de  noftrç 
Théâtre  ,pour  y  reprefenter  les  plus  fe- 
rieux  aâesdela  Tragédie, décoché  ordi¬ 
nairement  les  traidh  de  fon  ire  fur  les 
çhofes  plus  hautes ,  plus  patentes  &  foli- 
des.  Enquoy  Melfieurs,  vous  remarque¬ 
rez  fil  vousplaift,quedetoutcequiefi: 
compris  fous  l'arcade  celefte,  il  r/y  a  rien 
qui  le  puilfe  dire  exempt  desrevolutios, 
ôc  vicifcitudes,  puis  que  les  chofcs  qui 
femblenc  eftre  icy  bas  immuables,  lôuf- 
fient  les  fecouffës  du  temps,  &:  l’incon- 
ftance  de  la  fortune.  Noftre  Tragédie  vn 
peu  plus  releuéc^que  mes  paroles  vous 
en  dônera  telle  preuve, que  ie  n’alôgeray 
point  d’avancage  le  fil  de  cet  ennuyeux 
difcours.Voicy  défia  Tvn  de  nos  acteurs, 
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qui  ravi  de  rattentionqucnoustenons 
de  vos  courtoifies  vous  yiéc  apporter  les 
arres  de  ma  promeffe.  Etmoy  icmerc- 
tircray  content  6c  redevable  a  voftrc 
favorable  filcnce. 


‘Prologue  Fàceckux  en  forme  de 
‘Plaidoyer. 

V  font  ils  ccs  Parafices,  ces  mouches 
^  de  cuifine(ne  vouseftonez  pas,Mef- 
fieurs  ,  car  fit  mhi  f  is  perce p ta  loqui  j  Où 
fbnc,dy*îe,ces  importuns cicofantes qui 
entcu  l’audace  d'affronter  celuy  qui  ad 
fummam  2  huciiidis  ,  (3*  Hiferidis  ad  fimam 
prccefit  ?  fer  a- il  did  que  l’endure  ce  torr? 
Ah’ieiurefurles  Buccoliquesde  Virgile 
&par  toutes  lesCodcs  6c  Décrétales  que 
ie  m  en  vengeray.  Meilleurs  ne  vous 
cftonnezpasli  vousme  voyez  efpris  d  v- 
ne haute  cholere  ,  6c  vous  reprefentez 
quanti  quant  que  ic  ne  fuis  venu  icy 
que  pour  vous  prier  d’embraffer  mon 
party  contre  certains  podagres  lefqucls 
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apres  avoir  comme  die  Menotns  en  fes 
fermons, fouffle  à  tire-larigot,  nfonc  par 
bravade  fait  improviftement  fortir  de 
mon  cabinet,  pour  apoincervn  different 
de  bonne  maifonv*Tâns  m'avoir  voulu 
donner  le  loifir  de  mettre  vne  dozed'e- 
loquence  te  de  fcience  dans  ma  gibe¬ 
cière  :  Tellement  que  m'ayant  repre- 
fenté  leur  divorce,  quieftoit  d’vn  ccon- 
fequence  confequencicufe,&:  ayant  per- 
quificé  ,  foüillé  te  recherché  dans  tous 
les  plis  demaditeefcarcellejien’y  aypas 
feulement  trouvé  pourvu  maravedis  de 
doctrine.  Ce  qui  lesauroit  efmeuzà  vo, 
mir  mille  imprécations  contre  ma  capa¬ 
cité,  me  voyant  immobille  te  muer.  Dé¬ 
tendre  donc  quelque  fruid  de  ma  venue 
ce  feroit  proprement  vouloir  pefeher 
des  Efcreviccs  fur  les  Piramides  d'E¬ 
gypte.  Toutcsfois  m’eftant  encore 
relié  l'idée  &  la  fumée  d’vne  infinité  de 
bons  argumens  que  cefte  miene  facul¬ 
té  à  autrefois  fabriquez  avec  le  marteau 
de  rAlmcfapience:Ie  ne  lailferay  en  at¬ 
tendît  que  Iean  Farine  aura  trouvé  dâs 
h  iardin  de  fes  imaginatios  toutes  fortes 


Fantaisies  de 


de  menues  herbes  propres  à  rcfvcilîcr 
refpric,de  vous  entretenir  fur  l’éfclan- 
dre  que  m’ont  fait  ces  vermifleaux.  Oc 
fus,  or  ça  j  or  doncquesr,  in  primù  &  ante 
&mnk:\c  vous  dirayTuécin&ement  en  dix 
huiét  cens  milles  parolles  ou  environ, 
ainfi  quedicSeipionra!ceré,au  quinzief- 
meliure&demyde  îa  Truyequifile,de 
la  rue  neufue  faindMerry^ue  Fvn  deux 
fe  plaignoic  à  moy ,  que  fon  compagnon 
faifant  femblanc de  luy  dire  vn  mot  à  l’or 
reille  ?  luy  avoir  furtivement  &:  de  guet  à 
pends, contre  lordonnauce  &:  réglé  bra- 
guetale  pifle  dans  fon  cfc$rcelle,  &:  en  ce 
faifantgafté  tout  le  cara&ere  de  fes  chauf 
fes,en  ligne  diredc&  colareralle:  L'au¬ 
tre  à  l’antiquité  Gauloifc,  feïervantde 
muraille  pour  mouchoüer,fouftenoic  à 
fer  cfmoulu,  qu’il  n’eftoit  pas  recevable 
pour  avoir  réelement&sdc  faitabbrevé 
du  fin  fond  de  ces  gregues  route  raffiftâ- 
ce,&:  y  auoit  perfifté  avec  defpe ns,  dom¬ 
mages  &:  interefts,à  quoy  il  concluoic  &£ 
en  augmentant ,  difoit  qu’il  avoir  bandé 
fa  ligne  Equino&ialle,  comme  fil  euft 
f  oulu  dire  fon  arbaleftre  natureliedu  co~ 
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ftè  du  ponant  de  fa  chcre  cfpoufe  fans  am 
tre  forme  de  propez.  L'autre  articulant 
fes  raifonsfur  le  bout  de  fes  doigs5par  le 
menu  &  en  dcftaiJ,fort  metodiquement: 
ainfi  qu'il  eft  rapporré  par  ce  Britaniquo 
Orphée,  en  fes  contes  &  difeours  à  dor¬ 
mir  debour,&  allongeant  le  co!  feule¬ 
ment  de  la  longueur  de  demy  picquc 
proteftoit  a  ventre  déboutonné , que  le 
dire  de  partie  adverfe  neluy  peut  preiu- 
dicier,&:faifant  vue  parenthefe  releuéc 
en  boflfe  aulïî  grande  que  la  ville  dcÊari*, 
y  compris  les  bons  hommes ,  mettoit  en 
avant ,  qu’il  n’y  avoir  rien  plus  propre 
pour  fomenter ,  conforter,  &  confolider 
les  parties  vmbilicaircs  d’vne  pucellc, 
qu’vne  drachme  de  quinteflencc  vitales 
appliquée  tout  chaudement  fur  la  partie 
peccante.  Vn  autre  vint  à  travers  champ, 
&quafi  comme  à  bride  abbatuë  les  bras 
pendant  demander  raifon  de  l’excez  que 
luy  avoitfait  vn  nommé  Thomas,  pour 
luy  avoir  in  tnàdo  &  figura ,  fait  enfler  fon 
ballon  paftoral  d’vne  telle  forte,  par  le 
moyen  d’vne  chiquenaude  qu’il  avoir 
donnée  detoufe  faforcecoatrc  lejam- 
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bagedefa  brayette,qu’ilauroic eftc  cô- 
traint  au  grand  preiudice,  6c  intereft  de 
la  pauvre  muliercule, de  luy  chercher  vu 
autre  eftuy:  Apres  toutesfois  qu’elle  au- 
roitprotefté  à  cuiffe  ouverte  de  le  faite 
forclore  à  faute  d’eftre  adroit ,  6c  pro¬ 
duire  dedans  le  temps  de  l'ordonnance 
fes  pièces  iuftificatives  Sc  numeratives. 
Or  comme  ie  r’ailamblois  me$efpris,ie 
dcfFendeur  coparantcn  personne  &  par 
Crocque-  Iardon,ouvrantla  gueule  d’vn 
pied  6c  demy  de  large,  difttout  de  bon 
qu’il  me  reeufoit  ,  &pour  eau fcs.primo. 
Que  i’avois  les  pieds  plats  comme  vne 
tortue,  que  ie  porcois  mon  eferitoire  du 
co fié  du  Soleil  couchant,  que  fayots 
entamé vn potelé  beurrefans  placer, vifa 
lie  pareatis,  que  icftoiscouftumier  de  pif 
fer  cotre  le  vent,  queic  refTembloisà  vu 
valet  de  treffles  avec  mes  chaudes  faites 
en  fourreau  depifto!ec,que  i  a  vois  le  nez 
fait  comme  vn  homme  de  par  le  monde, 
que  depuis  peu  detéps  ie  m’eftois  ingéré 
de  luy  vendre  des  coquilles, cncores  qu’il 
fül  nouvellement  arrivé  du  Mont  lamci 
Michel ,  que  ic  cherchois  midy  quand  il 
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eftoic  formé.  Bref  que  i’eftois  incapable 
detouce  iDcapaoité.  Tellement  que  me 
voyanc,  commediceft,  le  cerveau  deC 
garny  de  Tcience  /pour  réfuter  toutes  ces 
impertinéces  récusations ,  ioinét  mcfmcs 
queie  n’avois  pas  meslunettcs^ans  lcf- 
quelles  il  m’eftoic  impollible  de  voir  clair 
en  vnc  affaire  de  haute  game  comme  cel¬ 
le  là,  i’ay  eftécotrainc remettre  le  coûta 
demain.  Et  par  eequcc’eftoit  mon  che¬ 
min  de  palier  par  icy,  ic  vous  en  ay  bien 
voulu  advercir,  afin  que  vous  n'en  pré¬ 
tendiez  caufc  d’ignorance ,  &c. 


Prologue  [acecieux  fur  l>n  autre 
Plaidoyer . 

XJ  On  ,  non ,  qu'on  ne  mlmportunc 
plus  de  tels  incidents,  retirez  vous 
de  moy  Praticiêscn  Cour  Laye,&:cher^ 
chez  vn  autre  Arbitre  que  moy,quin*ay 
l’efprit  tendu  qu’à  la  decifion  des  plus 
finsôedcliezargurnc**  delaPhilofophic, 
C  eftàfaire  aux  fticalTeurs  d'eau  claire  à 
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pronorifcer  fur  ce  fabieâr.  Voulez  vous 
fçavoir  de  qiioy  il  eft  .queftion  aufaidl 
qu’on  veut  traitter  devant  mby  $  La  dé¬ 
nia  ndereffe  concluoit* contre  lcdeffen- 
dcur ,  à  ce  qu'il  Fuit:  condamné j>ar  toutes 
toyeSjdcüëSj  &:  raifonnaBles  3  à  luy  payer 
lafommede  deux  carolusjpour  ce  qu’il 
avoir  fans  defarçôner ,  ny  autrement  dé¬ 
brider  fan  courtaut  ;  donné  deux  eftoca- 
des  naturelles, &  efteint  fa  chandelle  par 
deuxfoisau  lieu  d’vrie, contrevenant  par 
cc  moyenàlapadion  verbale  fai&e  en- 
tr’cux,parlaqueUe  l’altaillât  devoir  payer 
pour  cliacüii  coup  deilrillevn  carolus, 
qui  vaut  autant  à  dire  hdid  deniers  Sc  vil 
•double -comme  ileftdit  plus  amplement 
au  dernier  livre  dès  chous  gelez  du  grad 
hvvcr  a  deux  tefles  dernier  paffé,  ledit 
àffaillanc  pour  tenir  bonne  mine,'  rcchi* 
g  doit  comme  vn  tourneur  de  bottes^ 
-dffoit  que  les’ raiforts  de  Jacqueline  e- 
ftorént niai  fondées,. attendu  que  c'eftoie 
etcius >  vn  feul  exploit  de  foy  indivi- 
diqdontil prenoit droidt  parce  grande 
ioiemnel paragraphe  Cato, perfiftanc art 
tongéd es’ea  aller,  ftfn  hoiteffe  payées 
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"Mais  ce  n’cft  pas  tout,  ils’e'ft  bafty  tout 
a  l’inftantvn  incidétnotabl'e5car  la  toute 
vive  garce  devenue  groffe,  adioufteà  f es 
conduirons  que  14  gal^nd  fuft  tehuluy 
faite  provifibn  competace  d'alimés  poüc 
ce  petit  chcfd’céuvre  de  brayettc^ilfede- 
fendoit  de  cül  &  de  tefte  comme  vne 
•Corneille  qui  abbât  des  noiXj  fouftcriàiifc 
en  faux  Bourdon  qu’il  tie  devoir, comme 
dit  eft,  payer  qu’vn  càrdlus  où  vn  fol,mâ- 
que  vn  double  pour  chaque  fois  qu’il 
ioücroit  de  la  navetteî&qu’il  n'avoit  efté 
Congé  à  la  façon  d’aucüs  enfans^nafles  ou 
femelles  ,difant  en  ces  termcsrfi  le  laid  à 
cùïïéfibiimptitet  à  fon  dani.qu’elJc  ne  de¬ 
voir  pas  mefier  fes  pacquetsavecies  fiés» 
&  fon  lard  avec  la  coüane.’tellement  que 
ioignantàlcsraifons  vne  illiade  d’autre# 
côfiderationsd’ay  revoye  les  parties  cha¬ 
pon  en  fon  village,  lâuf  à  la  fijpliantcfom 
fecours  contre  le  premieriobelin.àuqucl 
^ar  artifice  elle  attribuëra  la  qualité'  dé 
pere.  le  me  doubte  que  quelque  fairiâc 
mitoucKcjillogeât  icy  fa  barbe  ic  le  fon¬ 
dant  fur  l’afis  dcMenaderPoëreGrcc^di» 
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ra  que  le  récit  de  tels  incidens  falles  &  " 
deshoBneftes^corrôprlcsbônesmcÊurs, 
Mais  ie  reipondray  avec  vn  mouveméc 
d  efpaulles, qu’il  n’y  arien  de  laid  en  ixsu 
tuterpout veu  que  i’vfage  en  foit  légiti¬ 
mé  :8c  pour  exemple  ,  iallegueray  les 
faindes  lettres,où  le  trouvent  des  mots, 
ie  ne  diray  point  lafcifs,tnais  qui  feroiéc 
rougir  les  plus  efFtotez,  8c  hors  lefquels 
lesProphctes  mdmes  n’ont  peu  s’expli¬ 
quer  (ans  certe  vive  expreffion  de  mots, 
pour  faire  entendreieurs  conceptions  à 
la  portent é.  Quefi  on  regarde  aux  au¬ 
tres  diiciph'nes  comme  la  Iurilprudéce, 
Medecine3Hiftoire,  Poëfte&:  Mathe* 
manques, illetrouverra quelles  feront 
feches  8c  fleftries,  Q.  on  les  veutpri  ver  8c 
forclorre  des  propres  mots  fignifîcatifs 
del’imperfedionou  laideur  des  chofes 
humaines.Ec  venez  ça,  qui  voudroit  o- 
i>er  .fimpieté  8c  dagereux  termes  côte- 
ùus-os  liurcs  de  Plaute, Porphirc^Lucre- 
cc,Luctan,  8c  autres  qui  ont  guerroyé 
nortre  Chriftianifmejles  polices  de  P  la¬ 
rd  q  8c.  A  virtote  ,  permettant  tant  de  vi¬ 
laines  cbpuIa:ions;chaftrervn  Marcial, 
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fcômme  quelqu'un  a  faift.  Vn  Terence, 
Suerone,  Bocacc  en  Ton  Decameron&r 
Pogc  Fiorétin , à.voftre  advis  tels  livres 
neieroientilspasde  vtays  corps  fans  a- 
me  :  vn  banquet  de  diables  oùil  nya 
poinc  de  IcîjFinalIcmenc&tpour  retour— 
ner  à  nos  mourons  ,  ladite Tuppliante 
Voyant  qu'on  Iuy  avoir  donné  de  la 
gaule  pat  délions  i’huis,  proreftade  la 
pourvoir  pardevant  le  fleur  de  laNi^u 
dais ,  pour  plus  aifémenc  obtenir  a  fe$ 
nns,excremértient  marrie  toutesfois  de 
ce  que  fa  traifnée  cftoic  efventée.iugcàc 
bien  qu  il  falloir  cendre  autre  parc  &à 
vn  regardmoins  pracicigque  pattiead- 
Verfe,  laquelle  apres  vne  Bibliothèque 
de  grands  mcrcys,  m’a  laide  en  mon  ca- 
binct.refolu  de  ne  me  plus  embeguinef 
le  cer  veau  de  telles  matières. 
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P  Vis  qu  ila  pieu  a  la  leignéurie  de  vos 
excellences  &c  î  l’excellence  de  vos 
feigricuries  de  vous  trâfporter  en  chais 
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&:  en  os  iufqu'à  noftreTheatre,ie  penft. 
rois  ofîencer  curiofitatedï ~\e(lram ,  fi  ie  ne 
vous  faifois  parc  d  vn  advis  qui  m’a  efté 
déféré d*Alemagne  ^prfr/it»j  Rom&  af- 
favoir  que  les  Médecins  du  Prefte-ian 
luy  ont  ordonné  vnc  cftuvée  de  marbre 
&de  Porphyre  pour  chaffer  les  crudités 
qui  luy  travaillent  ordinairemët  Petto* 
mach ,  voila  pour  vn.  Secundo  que  feize 
Pigmces  ontapris  a  iouër  du  bafton  à 
deux  bouts  &  de  l’cfpée  à  deux  mains 
dans  la  pochette  du  grand  Turc,afin  de 
fe  deflfcndrcdorcfnavant  plus  d’extre- 
ment  contre  les  grues  leurs  capitalles 
ennemies,  que  le  Roy  de  la  Chine  en¬ 
voyé  en  pofte  à  celuy  desTartares  vne 
paire  de  tablettes  de  beurre  frais  pour 
cCcrkcfaa  %egotia>\c  porteur  defquelles 
dpibt  patfér  par  la  numidie  de  peur  que 
la  matière  ne  fe  fonde. 

Tietccmentqu’vn  Bohémien  de  Ma¬ 
tes  avoir  depuis  peu  de  tëps  prédit  à  TA- 
friquainque  haberenouüours  tantqiùl 
vivroit  naXum  inter  oculos *  fi  on  ne  luy 
couppoit  les  oreilles  avec  vne  canne  de 
fiuccre  &:  qu’il  fortiroic  de  ce  monde 
aufïi  barbouillé  qu’il  y  eft  entré. 
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Qndleft  permis  au  colomncl,  fefle- 
pm  ce,  chef  des^hevaliers  de  la  table 
r5de,d’efmouvoir  guerre  côtre  Froide- 
m*ne>5cncral  des  beuveurs  d’eau ,  pour 
les  côtraindrc  d’aflîfttr  déformais  aux 
BachanaleSj&facrifîer  corne  les  autres  à 
ce  b5  Dieu  4c  la  treille,fur  peine  d'eftrc 
privez,  eux  éc  leur  poftericé  ,  du  droict 
qu’ils  peuvent  prétendre  au  bourgeon. 

D’avâtage  que  les  grenouilles  qui  font 
furie  moc-gibefôtachepté  chacune  vu 
bas  d’attaches  de  Milan  pouraffifter  au 
feftin  deDow  brandi Bouffalo  qui  eftplus 
icune  que  fon  frcre  aifné,  les  hannetons 
les  fuivront  de  près, pour  difputer  l’hon¬ 
neur  avec  eux  :  leur  mafcarade  eft  com- 
poféc  à  l’ancicque ,  portant  chacun  fur 
l'oreille  gauche vn  bonnet  de  cameloc 
ondécramoifi  turquin,  a  eux  le  débat. 

Que  ceux  qui  ont  accoutumé  d’aller 
ur  desmulles,  adinjlar ^Alexandri  ma^ni, 
p  auront  pas  bonne  grâce  ceftc  année’ 
d  aller  a  cloche-  picdfi primû  ils  n’ot  fait 
en  duel  avec  vn  frommage  d’Auvergn  e 
iç  dis  çu  hce/ia  par  ce  que  les  duels  foc  def 
fedus>ie  me  raporce  de  coûta  Paufaoias 
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lequel  futfimelodieufementàla  chai¬ 
re  percée  que  les  Druides  anticques 
d’ai/e  en  dancerçnt  fiffaigne  éc  la 
bourrée  des  pieds  desiambes  &  du  cul, 
ta ne  le  verd  eftvne  belle  couleur. 

Orçameflieur^changeons  de  notre, 
py  a-il  perforine  de  vous  autres  quiaye 
autrefois  courru  la  bague  dans  v  ue  hu¬ 
che,  fur  !a  butte  de  mont-  martre ,  avec 
vnclançe  de  carde  d  artichauts  5iecroy 
que  non,  puis  que  vous  ri  en  dites  mot, 
paffdns  outre. 

I/onmadicque  depuis  peu  de  temps 
ils’eftok  cfl  ué  ie  ne  fcay  qu’elle  fedç 
d’hommes  de  foin,  qui  maintiennent: 
qu'vn chapeaux  poreauxn’eft pas  pro^ 
pre  àrentree  d  e  table, vnecapilotade  de 
perdrix  à  la  fritte  ,  &  lespoires  quittes 
fucrées  au  dcffert,d  avantage  que  le  vil* 
irmfcat  n  eft  pas  bon  à des-jeuner,  telles 
gens  meriteroient  pour  punition  vne 
diette  de  trois  mois  au  pain  &:  à  l’eau, 
maisny  prenez  pas  garde, car  cenesoç 
quedestrouble-fefte,  deftinez  à  porter 
Je  coton  à  la  garderobe  de  Lucifer. 
Noya  hfops  fans  lunettes  en  la  vie  de 
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Martin  Gang  , qu’il  n’euftiamais  creit 
qu’Epammondascufi:  fait  le  moulinée 
avec  vue  lcchefnrte,fi  MUiftre  Guillau¬ 
me  ne-1  en- euft  afleuré  avec  des  fermes 
de  taffetas  renforcé  ,*  c’eft  pourquoy 
vous  croirez,  fi  peu  que  vous  voudrez; 
de  cequeie  vous  ay  dit, iem’en  rappor¬ 
te  à  voftre  fupléement,  apres  vous  avoir 
baifélergotdu  pied  gauche. 


rologtte  Facétieux  de  l  Impatience. 

VOus  fçavez  bien,  ou  le  devez  fça* 
voir  (  JpecJatorts  impjtievtifîmi-  ) 
que  quand  les  mcdçcins  (parce -qtf il 
y  en  a  d  vns  &  d  autres,  )  veulent  gue* 
rirvn  corps  cacochime,  ils  commen¬ 
cent  par  la  purgation  de  l’humeur  pec¬ 
cante,  tout  ainfi  voftre  impatience  qui 
m’indicque  vne  grande  alteration  de 
cerveau  ,  &  que  vous  eftes  travaillez 
la plufpart d’vne  colique  faind  Mathu- 
rin  ,  fervira  de  matière  à  ce  petit  dif- 
cours  pour  voir  fi  en  attendît  le  voyage 
que  vous  y  devez,  il  y  aurait  moyé  dVÉ 
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er  de  quelque  cure  palliative  par  de  bel¬ 
les  petites  remonftrances  au  yieil  lou  p. 

I  e  yous  dy  doc  que  vous  ayez  tort,  ruais 
grand  tore  de  venir  depuis  vos  tnaifpns 
Iqfques  icy  pour  y  monftrer  l’impatipcç? 
aççouftuméCjC’eft  à  dire  pour neftre aT 
peine  entrez,  que  dés  la  porte  vous  ne 
priez  à  gorge  defpaquctéc,  commencez 
comencez.  Nous  avôsbiéaeu  lapaciç- 
pç  de  yous  attedre  de  pied  ferme&rece- 
voir  yoftrc  argent  à  la  porte,  d’aufli  boji 
cœur  pour  le  proins  que  yous  lavez  pre- 
de  vpus  préparer  yn  beau  Théâtre^ 
vnc  belle  piece  qui  fort  de  laforge,&:e{t 
encor  toute  chaude, mais  vo9  pl*s  impa¬ 
tiens  que  la  mefme  impatience, ne  nous 
dcKiperez  pas  le loifir  de  commencer.  . 

A  con  cômencé  ceft  pis  qu’entan,  l’vn 
fouffe, l'autre  crache,  l’autre  pette,l-au- 
trcrjr?  l’autre  gratte  fon  cul,  iln*eft  pas 
iufquês  a  meilleurs  les  Pages  &  Lacquais 
quiny  yeullent mettre  leurnez,t3Coft 
faifanc  intervenir  des  gourmades  reci- 
procquées,maitenât  a  faire  pleuvoirdes 

fierres  fur  ceux  qui  n’en  peuvent  mais: 
our  eqxieles  rekryçaleursmaidresquî 
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peuvent  au  retour  avec  vne  fomenta¬ 
tion  d’eftrivjeres  appliquées  fur  lès  par¬ 
ties  pofterieure!  efteindre  l’ardeur  de 
leurs  infplences.® 

le  retourne  à  vous, foin,  i’ay  quafi  ou¬ 
blié  ce  que  ie  vouloy  dire,toutesfois  no, 
ileftqueftiondedonnervn  coupdç  bec 
en  pafsac  à  certains  peripateticques^qui 
fe  pourmeinent  pendant  que  l’on  repré¬ 
sente,  chofe  au fli  ridiculle  que  dechâter 
au  lid ,  ou  fiffler  à  la  table,  toutes  chofes 
ontleurs  temps, toute  adion  fc  doicco- 
former  à  ce  pourquoy  on  l’entrepréd,  le 
lid  pour  dormir,  la  table  pour  boire, 
rhoftel  de  Bourgongne  pour  ouyr  fc 
voir,aflis  ou  debout,  (ans  fe  bouger,  non 
plus  qu’vnc  nouvelle  mariée  ,  iï  vous 
avez  envie  de  vouspourmener^ly  a  tant 
de  lieux  propres  pourcefaire,prenczvos 
pantoufles  fc  vous  allez  eibatre  iufqu’à 
Orléans,  vous  ne  ferez  point  fubjetsaux 
pouflTades  dans  le  grand  chcmnyl  eftaf- 
fez  large  fc  fpacieux  #  c’cft  là  de  par  dieu 
que  vous  aurez  beau  declinerpe^,pas- 
ler  aux  nues, difeourir  aux  corneillesqui 
s  y  trouverroru  déformais.  Lus  nous  in* 
terrompre. 
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Vous  refpondrezpeut  eftre  que  le lexi 
ne  vous  plaift  pas,c’eft  là  ou  ie  vous  atté - 
dois,pourquoy  y  veneivous  donc, que 
n’accendez  vous  lufqu  a  amen,pouren 
dire  voftre  râtelée, ma foy  fi  tous  lesaf- 
nes  mangeaient  des  chardons, ie  n'en 
Voudroy  pas  fournirla  compagnie  pour 
cent  deus,  vous  vous  plaignez  le  plus 
fouvent  de  trGpaife,qu’ainfine  foit.-fi 
l’on  vous  donne  quelque  excellente  pa- 
ftoralIe,ou  Morne  ne  trouveroit  que  re¬ 
dire, cdtuy-cy  la  trouve  trop  longue, fon 
voifi n  trop  courte ,  &  quoy  ce  dit  vn  au¬ 
tre,  allongeant  le  col  comme  vne  grue 
d’antiquité,  n*y  devroient  ils  pas  mefler 
vne  intermède  de  feintes. 

Mais  comment  appeliez-vous ,  lors 
qu’vn  Pan, vne  Diane,vn  Ciipidon,s’in- 
ferent  dextrement  au  (ubiet. quand  aux 
feintes  ie  vous  entends  venir ,  vous  avez 
desfabots  chauffez  ,c*eft  qu’il  fau droit 
faire  voler  quatre  diables  en  l’air,  vous 
infederd’vne  puante  fumée  depoudrç 
èc  faire  plus  de  bruit  que  tous  les  armu* 
riersdela  Heaumerie, voila  viayement 
bien  débuté,  noflre  Theacre  5  lacré  aux 
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Mufes  qui  habitent  lesmontagnes  pour 
fe  reculer  du  bruit,  deviendroit  vn  banc 
de  charlattans ,  bfelas  meilleurs  c’eft  vo- 
ftre  chemin ,  mais, non  pas  le  plus  court, 
s’il  nous  arrive  quelquefois  de  faire  vn 
tintamarre  de  fufces,ce  n’eft  que  pour 
nous  accommoder  à  voilre  humeur, ap¬ 
prenez, aprenez  la  patience  de  moy,qui 
endurerpit  fort  librement  vn  fer  chaud 
en  voftceculfans crier, ce  quç  ne  vou¬ 
driez  pas  faire  toute$fois,<p//^r/r#r'Vi/z- 
dîjC’eil  à  dire,  qui  pette,il  veffe  feule¬ 
ment  pour  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
ï-atin, 

Si  ie  ne  fuis  begue  des  oreilles, i’entens 
là  vn  cochô  mal  tué  qui  grongne,  difanc 
Voila  vn  plaifant  do£teur,il  ne  nous  cote 
que  des  balivernes,  ôcdeuft  confirmer 
fon  dire  par  quelques  notables  exëples 
de  l’antiquité, ie  le  feroy  bié,  fi  le  temps 
Je  permettoit,  &  renvoyerois  ce  fermier 
de  l’impatience  au  bon  home  Socrates, 
quifelaiflbit  battre  par  faféme,1e  pauvre 
diableapres  avoir  vniour  par  elleefté 
frotté  &:  eftrillé  à  double  carillon, &:  d’a- 
vantagereceuvnpot  à  pifierfulacefte. 
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ïe  fçavois  bjen,dit-il,  qu’aprcs  le  tonerre 
viendroit  la  pluye,  parience yrayement 
remarquable  dignfc  que  vous  l’irpU 
tiez  comme  celuy  que  l'oracle  d’Apol, 
loniugealeplusfage  du  monde. 

le  pourrais  coûter  celle  du  miferablc 
Bclifaire,  lequel  de  grand  chef  de  guer¬ 
re  ayant  les  yeux  creviez  &:  réduit  à  de¬ 
mander  fon  pain,  fe  contenta  de  dire, 
donnez  va  denier  à  cçluyque  la  vertu 
cfleva,  mais  que  l'envie  la  mau  vaife 
fortune  ont  aveuglé,  voila  parlé  cela, 
voila  vn  beau  miroir  pour  les|iipocon- 
driaquesqui  troublent  la  fefte  ,ie  vous 
en  dirois  a  avantagerais  ie  ne  fçay  plus 
que  deux  mots  de  grec  anechou  qmiape* 
chou,  c  eft  à  dire, qu’il  faut  déformais  de¬ 
venir  patiens,ne  vous  degoufter  de  bon  - 
nc$  viandes  ,  nous  aiïifter  de  bien  en 
mieux,  &  ce  pendant  ic  me  recroque  - 
bille  àrimpaticnce  de  vos  feigneuries. 
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'Prologue  factieux  'Pédant  & 
d'vnc  Harangerc. 

/~\  Miferable  profeffion  Pcdantcfque^ 
ô  que  malheureux  font  ceux  qui 
in  Partum  Uboraucrunty  comme  moy ,  Il  y  a 
pour  le  moins  vingt  cinq  ans  f  que  ie  fuis 
enharnaché  au  limon  de  la  dodrine,&: 
apres  tant  de  veilles,  tât  de  compoficiôs* 
d  annotations  d’cftoilles  fixes,apres 
di-ie  tant  de  fuëurs  &  de  travaux ,  ie  n’ay 
acquis  autre  chofe  que  la  qualité  de  Pe  - 
dant,que  m’a  feruy  d’employer  le  temps 
à  déclarer  les  reigles  de  Defpautere, 
rn’efcrimer  en  claffe  d  vn  Cicéron  ou 
d’vn  Virgile, comme  d’vnc  cfpce  à  deux 
inairis,pour  eftre  puis  apres  lacéré  &de£. 
ehiqüeté  d*injures,à  grandes  balaffrcs>&: 
qui  pis  eft ,  le  plus  fouvent  nous  n’ofons 
nous  autres  Pedans,  porter  noscfpaul- 
les  en  la  rue,  de  peur  que  quelque  efeo- 
lier  hors  de  page  prenant  la  caufe  defes 
feffes  en  main, ne  nous  applique  quel- 
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que  ventoufes,  voila  v^ne  belle  reçoit!  * 
pence.  (' 

Vrnc  autre  grief  qui  nous  marteliez 
c’eft  quefilesenfansne  profitent  félon 
l’impatience  des  parens,  ils  s’en  pren¬ 
dront  à  nous  &  diront ,  qnalu  Pedàgogm 
ulùdijcipulus^'ûs  (ont  fuperbes  ils  tien¬ 
dront  dira  on  dé  la  matière  Pedantef. 
que, l’autre  dira  l’enfant  à  bon  efprit, 
mais  le  Maiftre  n’eft  qu’vn  afuej’enfane 
aprendroit  bien  *  mais  le  Pédant  n’eft 
qu’vn  Iourdaut,l’cnfantàb5nememoi~ 
re,mais  le  Pedât  ne  la  luy  laboure  pas,  il 
ayme  mieux  s’amufer  a  luy  cultiver  les 
feffes,avec  vn  baftô  ferré  à  quinze  poin¬ 
tes  J’enfant  aprendroit  volontiers  5  mais 
îe  Pédant  n’eft  qu’vn  vaurien .s’il  reprëd 
amiablemertt  fes  difciples ,  ils  ditôt  qu’il 
efttrop  indulgent,  s'il  les  advertitgra- 
cieufemet, qu’il  eft  trop  pitoyable*  qu’il 
ne  les  fçait  pas  tenir  en  crainte  *  qu’il  eft 
trop  familier, qu’il  né  garde  pas  l’autho- 
rité  d’vn  Maiftre, salles  prend  quelque¬ 
fois  par  les  parties  de  derrière  ,  comme 
cuifiniers  font  les  grenoüiHes,  &  qu’il 
kve  quelque  cfguillette  de  leurs  grc* 
ues  naturelles ,  ils  l’appelleront 
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rsau,&: diront  entr’eux,ce poltron  mar¬ 
quera  quelque  iciur  nos  encans  aulfi  bié 
au  vifage  qu’aux  fefTes,&:puis  adieu  fou* 
quetavec  fa  bibliothèque  foubs  lebrasy 
laquelle  confiée  en  fon  Defpautere,im- 
primé  du  temps  de  Laurens  Vale,  au 
diable  s'il  demandera  congé , pLcet9~\ifi5 
tic  panaris  ^  pour  en  allerfaire  aucantaii- 
leurs, voila  pas  vne  miferable  condition» 
Davantage  6 vn  Pctengorge ,  ie  veux 
direvn  Pédagogue,  fait  fortir quelque 
compofition  auiour  ,pourvcu  que  l’on 
Içache  que  l’authcur  d’icelle  foitvn  Pc- 
danr.ellc  cft  reiettée  &  compilée  com¬ 
me  le  coing  d’vne  vieille  porte  qu’on 
n’ouvre  poinçonne  la  lit  pas  fculemét, 
elle  ett  vilipendée  8c  déchirée ,  fon  s’en 
torche  le  cul,&la  chofe  eft  auieurd’huy 
tellement  pra&iquce.que  l’on  connoift 
vnccompoûcionPedantefque  à  l’odeur 
du  nez.auflitoftqn’on  la  lên  tic,  ho,  ho, 
iefçay  bien  que  c’eft.ic  tiens  la  choie 
pour  vcuëibref,  les  pauvres  Pedacs  (ont 
taxez  lansfubiet,  defehirez  famcaufe, 

;  reiettez  8c  iniuriez  fans  oecafîon. 

A  propos  d’iniures  ie  ne  feray  point  ho- 
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lieux  de  vous  dire  comme  à  ceux  què 
i'eftirae  encec2sauffi  fecrets  que  moy 
BiefmeJ’efcJadre  qui  m'arriva  ces  iour$ 
partez,  en  tournoiâtdans  la  place  Mau- 
perr  pourachcpter  vne  bôneaureillede 
Idoluc, pour  moi&mc$difciples, que  ie 
traite  comme  ma  propre  perfonne,  vne 
Vieille  chouette, vne  carcarte  d’antiqui- 
tc,vne  Harpie,  quedy-ie,  vn  diable  ha¬ 
billé  en  femme?  En  fin  pour  mieux  par¬ 
ler  vne  Harangére  ,  ce  niot  cbm  prend 
tous  les  précédons  ,  enragée  de  ce  que 
je  ne  luy  offrois  dé  Ton  drciüe  de  moîué 
cuVn  Carotus*  vomit  cdntrç  moy  vne 
iîHadç  d’imprécations  >  m’appellant 
tmtoft  Avocat crocc,  tatttoil  perte  dé 
Çolicge ,  adiouflaht  ces  motsj  va  va 
fripon  ^  chercher  au  clair  de  la  Lune 
tous  les  torche  culs  qui  fdntaüx  privez 
de  ton  College ,  pour  faire  boüillir  vn 
alloyau  à  la  poivrade  fur  le  rcchault,afin 
dcfpargner  pdur  vnliard  decharbô,fe- 
èoiieur  de  roapies  eri  vn  grenier ,  qui 
foupc  dés  le  matin  de  peur  de  chier  au 
lit,Rcgardcz  ievous  priejdifoit  elle  à  cci 
Compagnes,  cômç  il  fe  carre  avec  fa  ro¬ 
be 
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pandc  1, Ile  de  mes  chaulTes ,  nui,  voyani 
qu  elle  perfiftoisavec  vne  infinité  de  me¬ 
naces,  ic  fus  conjtraind  de  iuy  monftret 
le  talon  de  mes  pantoufles  &  me  faUver 
tngimnafio  ,  ou  eftant  arrivé  ie  ne  laiflTay 
pas  de  faire  fouper  mes  efeoliers ,  vray  eiî 
a  eaufeque  c’eftoit  vn  iour  maigre  qu’ils 
ne  mangèrent  qu'vne  fricaflee  de  thefesr 
avec  quelques  regardeaux:  pour  le  de/Terc 
viades  légères }  &  qui  n’engendrent  point 
decrudiccz  en  l’eftomach. 

Foin  ie  fuis  fafché  d’en  avoir  tant  die 
toutesfois  ce  n’efl;  pas  chofe  nouvelle* 
que  d’ouyr  haranguer  vne  harangére! 
mais  il  refouvient  toufiours  à  Robin  de  fes 
fluftes ,  le  fubict  qui  ma  fait  entreprendre 
ce  d  ifeours  fervira  pour  la  conclusion ,  la¬ 
quelle  vous  fomme  de  prendre  en  main 
la  caufe  des  pauvres  Pedans,  ie  vous  en 

comure  par  le  fatal  talon ,  d’AchiIles ,  par 

les  coudions  de  Saturne,  par  les  facecies 
de  Pauge, parles  Buccoliques  de  Virai- 
1c,  parla  malice  des  femmes,  par  le  reveil- 
dcs  plaideurs  ,  par  la  table  rafe 
d  An  Ilote  ,  par  les  felTes  de  Venus,  par 
le.“»  ftau  de  Menai  us,  Bref  par  tous 
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les  autheurs  grecs  5  6c  latins ,  6c  en  recom- 
penfe  ie  vous  promets  en  leur  nom  que 
s’ils  ont  cy  devant  comnlen  cé  à gafter  vos 
enfans,  avec  le  temps  ils  les  rendront  meC- 
clians  tout  à  fait  yValete. 

Prologue  Facétieux  ferla  Deffence  de 
çJMcum  ôcdcTuum. 

TORequentia  ~)>ejlrum  incredibilis  ,  meffioresy 
^  conioq  ie  tanio  quanta  hodiemo  die  hic  ad- 
fuit  me  chatoüille  les  gëcives ,  6c  me  pouf¬ 
fe  de  prendre  en  main  la  caufe  de  nature 
qu  am  plurimi  Ganeones  fmmxque  ~\iri  inique - 
taiist gemimï  mordent  dente  Theonino  ro • 

d'fntmorjlcant,  6cc.  fe  mocquent  d'elle ,  naja 
inquam  fafpendmt 6c non  contents  cauillis 
dicterns  mordacibus  F  appellent  maraftre  cel¬ 
le-là  de  laquelle  fingulis  diebus  fsccunda  p re¬ 
muât  Irbera  ,  cuiufque  ope  &  auxiÜiis  omnia 
f  cerf  Jeune. 

Voicyla  première  pièce  du  harnois  de 
ces  mararmes  6c  malandres  qui  n  ont  rien 
que  l’efpée&lacape,  avec  vne  trentaine 
de  dents  bravement  fourbies  ,  ils  difenc 
que  nature  y /alitas prouidentia  limites  &  ter- 
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minos  eft  Jîtpergrtfpt  ,  quand  elle  a  donné 
1  invention  de  Meum&C  de  Tmm  au  con¬ 
traire,  n  o  u  vca  u  x-dogm  a  ci  ze  u  rs.ajfero  6c  ia 
louiti ens pertinacfkrnataramea  turc  mtxime 
pijjeprmdtm ,  &•  ~ytucni(jue  hnminum  patere, 
■yosejje  maliti  e  doacas  ,  ^  immenfr  fntinal 
miquitittis  ,6c  quoy  maiftre  Aliborum  cft- 
ceainfîquc  vous  Tapez  les  bafes  6c  colôJ 
nés  de  la  iuftice,  donnant  licence  à  touc 
le  monde  d’en  prendre  où  il  enpourroic 
trouver.  Si  vousretranchez  ces  pronoms, 
il  ne  faut  plus  de  gibets.de  bourreaux.de 
geôliers, deferre argent,  iuges  ,  Confeil. 
lers  de  PreTidents,  de  Licutenans  Civils 
&  Criminels  pour  donner  l’ordre  à  tant 
de  voleurs ,  regardez  meilleurs  qu’ils  veu¬ 
lent  cafTer  vos  eftats,  &  en  quelle  peine  iis 
s  efforcent  de  vous  mettre.  Lemôdcvni- 
verfel  ne  fera  plus  que  fr«kn»  recepttcuÜ 
chacun  tirât  a  qui  mieux  mieux  prœtereaft 
■per Wi cet, que  le  mien  &  le  tieniè  doivec 
confondre,  voila  le  chaos  renouvelé  ,  le 
feu  quittera  Ta  chaleur,  l’eau  fa  frefeheur 
la  terre fy.  fecherefie ,  l’air  Ton  humidité, 
nereconoiffantplus  ce  qui  luy  appartient 
teroncacoups  degourmades  a  qui  en  au- 
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îa  &  ce  pendant  adieu  n4es  peaux ,  adioa 

!-o.dre,  atala  police  . 

noceret  la  guerre  apporte  trop  de  mau  , 
ladlons  en  paix  ces  petit!»  gentils  hommes 
*  &  tuum.  C’eft  vn  autre  choie  ah- 

mis  ex  infima  plèbe  &  fice  ^lg’  rencontrant 
Ibquem  ZflrL  nohthfjimomm  do™”0^* 
favatier.ce  faquin  vous  fommera  de  louer 
a l’ébave, changer  déplacé,  de  luy  quitter 
amphffimum  domum ,  fufeMUlem  dt^ffmam 

punaifes  ne  manqueront  de  vont  1» 

«r  Krrf  o ii  vous  feroit  valets 
harangere  :  &  bret  on  vou 

de  vos  valets.  Ergo,  il  neraut  pa. 
ces  beaux  pronoms  meum&  tuun>,  ou  au- 
t rement  que  pourrons  nous  excepter  cou¬ 
rre  ceux  qui  diront  que  aguendus  mendaa 
^jlotdl^ando  deern  etfe  megoms  tfe,. 
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uiii  il  n  y  en  aura  jusque  neuf,  caria  rela¬ 
tion  en/era  banAie,  tout  le  monde  vou¬ 
dra  eftre  Roy,ou.|erot  les  fuiers  ,  que  de- 
viendroncles  valets  fi  tour  le  monde  eft 
maiftre ,  Ego ,  tirez  la  confequence  qui 
ejlis lo<nc& penijfimi,  Ôc  qui  pour  avoir  bien 
goufté  vos  Modales,  elles  fçauans  aux  A- 
valatiques  tac  prieures  que  pofterieüres. 

Quant  à  moy,  îe  ne  nVen  foucie  beau¬ 
coup,  car  ex  bipotejï  omnid  communia  corne 
entre  bons  amiSjmes  habits  ne  valent  rien 
les  voltrcs  font  bons,  ma  bourfe  eft  vuide, 
la  voftreeft  grofle  de  piftoles  ,  ic  fuis  vn 
baudet  &  vous  elles  dodes,  allosau  chan¬ 
ge  tout  a  cette  heure  &:  vous  me  verrez 
bien  remplumé, vous  me  direz  que  tout 
le  monde  ne  fi  plaift,  que  chacun  iouë  fon 
ieu,  trtnfîj'i  1  y  a' donc  meum  '&  tuum  ,  iu 
ejl  meffiores ,  lüeque  fummd  me  afficeret  imuria 
qui  ^eneraucUs  ijlas  diftiunculas ,  è  medio  toi- 
leret  ^  car  tous  les  fils  de  •putains  voudroiet 
changer  de  qualité  &  feraient  remefier 
les  cartes  pour  courre  meilleure  fortune. 

Et  fi  vous  aviez  fœmina  ~\ultus pulciri  dut 
"Vultu ptélchro ,  &  qu’vn  autre  eut  vne  hecu- 
bcou  quelque remededamou^voudricz 
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vous  abolir  ccs  petits  rhots  de  meum  &: 
de tuum^  qu’on  vintan^ainer  vneefpée 
roiiillée.  êc  mal  fourbie  dans  voftre  four¬ 
reau  tout  neuf,  nëny  mdlîeurs,  &c  biéque 
cefutledroir,ce  neferoit  pas  pourtant  la 
r ai fo n ^dicamus  ergo  naturam  fummo  opéré  fuijje 
pYouida,m^  quâdelica  donné  rinventtô de 
mien  &:  de  tien,  &:  que  la  confufionqui 
arriveroit  fi  on  caffoit  ces  deux  foldatsde 
leurmoftre  &euft  efté  bonne  lorsque  in 
agris  drfperfj  hommes  feraru  inflar  yagabatur3 
&  qu’ils  faifoient  des  loups  garoux. 
Maintenant  qu’vn  chacun  a  de  bonnes 
ferres  pour  garder  le  fien,ce  feroit  vne  pu¬ 
re  afFronteric,  d'introduire  de  nouvelles 
couftumes,  tenez  vous  en  voflre  place  Sc 
ievay  cercher  la  mienne  pour  vous  apre- 
fter  autre  cholp9 


n, 

Autre  Proiogue  en  forme 
de  Paradoxe. 


Nibil  Jciencia  prias ,  aut  init tilt m. 

Effleure,  vous  tireriez  pluftoft  de 
ewf  lhuilie  d’vn  caillou,  ou  vnpec  d’vn 
afne  mort,  que defraciner  de  la  caboche 
de  certains  hommes  ce  qu’ils  ont  vne 
fois' mis  en  leur  fantafie,  tant  ils  fe  flattée 
en  leurs  imaginations, &tant  il  y  a  de  diffi¬ 
culté  a  les  faire  defmordre  ,  Eam  tamenob 
rë doEloru  nuüus  muneri  fito  deeffe  débet,  mais 
par  vives  rations  falfitatiac  mendacio  exila 
finem  débet  prœjcribere  &c  intronizer  la  véri¬ 
té  ,  das  les  terres  que  fon  adverfaire  avoir 
occupées,  vtergo  or  dîne  prdeElionts  nofîr.rs 
prqfèquamùr, parada  xum  bodkrno  die  ajfumpfi- 
mus  explicandum  ,  Qu.’il  n’y  a  rien  en  ce 
monde  de  plus  melchant  ny  de  plus  vi¬ 
cieux  que  la  fciencepour  lesincommodi- 
tezqu  elle  apporte  tam  corpori  quam  anima 
argimentor  ab  induëiicne  ,  nous  n’y  com¬ 
prendrons  point  la  grammaire  ,  carcom- 
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me  vnc  pièce  de  bas  aloy-,  elle  n’efl:  pas  de 
cours,  la  Rethoricque  fe^/ante  par  fes  per- 
fuafions  ,  de  faire  devenir  le  blanc  noir, 
pwêlifimique  homwem  atramento  & 

moris  carbonibus  denigrare ,  vn  homme  de 
bien  voudra-il  ingenii  conjcienn&  jux  periculi^ 
apprendre  à  commettre  des  crimes  donc 
f  énormité  feroit  rougir  heriffer  le 
poil  aux  plus  coulpables,  la  Philofophie 
cftvn  gouffre  de  mille  abfurditez,&  qui 
aifnée  de  rincoîtftance  retourne  fi  fou- 
vent  fa  cafaque,  “Vf  quicumque  iÜim  amore 
peüe£tm-  PhilojophU  fe Jludw  dédit ,  faut  faire 
voile  fous  le  changement,^  wconftanti# 
flipendm  militare , Sc  les  tenebres  defquelles 
elle  enveloppe  naftre  entendement  font 
trefdangereux. 

De  fe  ranger  à  la  Théologie ,  &  d  vn  ef¬ 
fort  aquilain  percer  les  nues  pour  entrer 
au  cabinet  de  la  divinité,  &  efplucherles 
jricheffes  du  firmament ,  quefupra  nos ,  nihii 
ad  nos  %  nos  yeux  font  trop  peu  vigoureux, 
pour  ypenetrer. 

Quand  à  la  iurifprudence ,  fille  légiti¬ 
mé  de  la  chicane ,  nihii  Jtud  efl  quam  com - 
pnèm  &  vn  abrégé  de  toutes  les  mef? 
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chancetez  &  fuperchenes^quela  malice 
de  rencendenTcljt  humain  ,  nues  diabo- 
licqnes  ,  n’ayant  eu  d  autre  lieu  pour  fa 
naiflance ,  que  lè-s  tenebres ,  l’Enfer  pour 
repaire  Ja  trahifon,  &:  l’Avarice  pour  par¬ 
rains. 

Matematic<£ ,  "V ero  omnina  inutile  s  famé m que 
noftramfucatis  '^oluptatibus  refient ,  n  onc 
d’autre fondement  que  des  pavez  glacez 
d’introduire  en  Franeele  Grec,  l’Hebreu, 
&:  autres  langues  eftrangeres,c’eft  perdre 
te  mps& argent, de  nous  y  employer,  car 
l’on  diroit  que  nous  fommes  empefehezà 
la  ftruûuce  d’vne  fécondé  tour  Babel ,  Er- 
go  l’inûtilité  des  fciences  nous  doibt  dé¬ 
tourner  de  leur  recherche. 

Secundo  fie  argumentor  ,  illud  quod  maxime 

itiojum  eil  fugiendum  ejl  atqui,il  n’y  a  rien, 
plus  vicieux  que  les  fciences,  imo  elles  font 
la  pepiniere  des  vices,  e  rgofcientïa  omnùfu - 
gienda,  qui  ainventé  lesmoyens  de  don¬ 
ner  les  boucons  &:  empoifonner les  hom¬ 
mes,  la  Médecine,  ou  au  moins  la  con- 
noiflance  des  (Simples ,  &:  qu’elle  eft  la 
fource  de  l’ambition,  la  fcience, car  oui  i- 
gnprant  pafferafon  chemin  à  petit  bruir, 
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ilfautquemonficurle  D^dicur  grauîtatem 
fuam  oftentet  &deut  il  monter  iur  desef- 
chartes,  il  faut  que  pour  .mieux  trencher 
du  Raminagrobis,  il  motfftre  iufques  à  ces 
patins.  Quod vcro mains  ejl , folum &  vnicum 
jfciendi dejîdcrium tfzvfcmcr  l’air,  la  terre, la 
mer,  &  l'enfer  des  Diables  volans  &:  na¬ 
geant. 

Guide  ~\>erb  &  ebrietatis  alio  origo  a  Jcienîid 
darinon  potejl ,  car  la  fcience  que  Ton  à 
qu’vn  eftron  n’eft  pas  fi  délicat  qu’vne 
Perdrix ,  fait  que  perfonne  ne  peut  mâger 
anerde  ,  &:  la  congnoiflance  des  lieux  tri 
quibus  Penale  ejl  "vinum  bonum  ,  nous  faiéfc 
boire  à  crevefangle  ,  adieu  mon  vi¬ 
lain,  ÔC  dites  moy?  Quis^nqnamppientior 
Socrate ,  qui  tejlimonis  oraeuh  Velphicippiens 
Joins  ejl  indicatus  ,  6c  toutesfois  fuo  ippmet 
cre  fajfus  ejl )  qu’il  n’avoit  autre  ficiëce  que 
de  ne  rienfçavoir,  fe  futdl  vanté  d’igno¬ 
rance  fi  ce  n’euft  cfté  quelque  chofe  d’ex- 
celëtj&s'iln’euft  cognu  que  le  fouverain 
bomheur  gifoit  en  l’ignorance,  il  fçavoiç 
bien  que  la  fcience  mille  incomoda  procréât , 
&  travaille  le  corps,  matte  de  veilles  ,  de 
catarrcs*  de  maladies  aufquelles  caput  fub* 
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mttimus ,  pour  ^acquérir  ,  &:  ce  pendant 
la  mefme  nous enfeigne, que dvnemau- 
vaifecaufene  peutiiïirvn  bon  efted  ,  &: 
que  d’vn  facq  ne  peut  fortir  que  ce  qui  eft 
dedans ,  ou  autrement ,  Jmbellem  ferccts 
progenerant  aquilœ  columbam.' 

Pourconclufion ,  en  toutes  les  fautes 
que  nous  commettons,  la  fcicnce  appor¬ 
te  vnecirconftance  aggravâte,  (  vndepec- 
cara  effe£iat&  maliîiœ  )  l’ignorance  la  re¬ 
prime  :  Or  eft-il  qu cnihildat  quodno  babet \ 
Ergo  lafciéce  ne  pourroit  pas  donner  ce¬ 
lle  faleté  à  nos  adions  ,  fi  elle  n’en  eftoic 
entachée. Donc  meilleurs  rendons  nous 
tous  en  l’Abbaye  des  freres  ignorâts ,  laif- 
fons  refver  ces  Alquimiftes  ,  laiffons  er¬ 
goter  ces  Sophiftes  f  laiffons  ces  fatafques 
Philofophes,  avec  leurs  Ens  rationïs ,  ob¬ 
jet  de  leur  Philofophie  ,  &  Symbole  de 
leurvanité,&ne  prenons  d’autre  couver* 
ture  pour  nos  adions  que  l’ignorance. 
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Autre  Prologue  en  forme  de 
Paradoxe. 


Egeftœs  nobtlijfima . 

\Â*rum  ^idebitur  tAuditcreSy  que 

i’ay  fi  lôgue  haleine  à  trouffer  metho  - 
dicquement  vn  verre  de  vin,&  à  vous  pro- 
pofer,tant  de  belles  difficulté*,  mais  la 
loüangede  ce  qui  nous  plaifl;,  chatouille 
nos  fens,&  nous  les  fait  carreffer  d’une 
afFe&ion  particulière,  à  caufe  quecom. 
me  dit  l'Ëticque  Ariftote,  iedis  Ariftote 
en  fes  Eticques ,  trahit fk<t  qucmqve  > olupt 
vn  aveugle  eft  curieux  de  fon  bâton ,  vn 
coquin  de  fa  beface,vn  Dofteur  de  fon 
chaperon  ne  fe  laffent  iamais  d’en  ra¬ 
conter  les  loiianges  ,  ainfi  îe  me  plais  à 
loüer  la  pauvreté, à  caufe  que  ie  n’ay  ia- 
mais  peu  eftre  riche, de  forte  que  fi  T imon 
eftoit  encor  en  vie ,  i’emprunterois  vn  de 
fes  figuiers  pour  me  pendre.  Afin  donc  de 
nepoint  dénigrer  à  noftre  qualité,  praba 
b®  rguitis  &  ~y*kdtjïimis  ratmibus  ,  que  la 
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pauvreté eft  vn  àmple  magafin  de  perfe¬ 
ctions  #&:  que  les  pauvres  dmtibus fmtlon* 
ge  exçeÜentiores, 

Voulez  vous  oiïcr  les  pauvres  de  ce  moj 
de/aitesaufli  ployer  le  pacquet  aux  riches^ 
car  ainlï  que  die  la  Philofophic  3  pofito 
~vno  conurariorum  neceffc  ejl  aliud  font  ,  re¬ 
tournez  cecy  comme  vne  belle  paire  de 
bottes  vous  direz  que  fublato  ~)wq  contra* 
riOYum  nccrfj}  e(l  aliud  aufcrrii  Erg)  gluc* 

Vous  me  direz  que  ie  pat  le  pour  mes 
coquilles  ,  &r  que  ad  injlar  lapi  Æjopici  qui 
ayant  perdu  fa  queue  fodjs  fu&derc  ^olebac 
caudam  demerent ,  l’ay  beaucoup  de 
peine  à  vous  rendre  gueux  >  tranjeat  mais  la 
vérité  me  contraint  de  dire  qu’Alexan- 
dre  tout  Monarque  qu’il  eftoit,  portoic 
envie  egejlati ,  &  tnijiri&  Diogenis  ,  d  liant 
quesii  n'cuft  efté  Alexandre  5  c’cfi  à  dire 
ambitieux  &  plein  de  vanité ,  il  eut  voulu 
eftreDiogenes,  voila  défia  vn  fondement 
bien  planté  >  allons  au  rette. 

Nous  devons  louer  les  chofes  pour  le 
j  proffit  &  lVnlicé  qu’elles  nous  apportent 
,  vAtquï  nihil  ejl  quod  maiora  parlai  commoda 
i  que  Ja  pauvreté,  car  necejfitas  artinm  in- 
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uentYix ,  (S*  ingeniti  largttor  ''venter ,  &  dites 
moy,s’ily  a  quelque  cliofe  de  plus  vtile 

profitable  que  Finvencion  des  arcs,  & 
rentendementjCefont  t'oucesfois  les  en- 
fans  delà  neceflité  ôzpauvr  ctc,ergopauper- 
tas  Lmdabilipma  &  excelltntfjïma. 

Les  pauvres  font  refolus  comme  Barra* 
le,  ils  ne  font  point  fubiets  au  rom-la  bour- 
ce  des  voleurs,  à  eftre  chicanez  en  iuftice, 
car  ils  manquent  de  toifon,  exempts  de 
donner  à  ceux  qui  leur  demandent,  puis 
qu’ils  n’ont  rien  licenciez  de  demander 
atout  le  monde,  on  ne  les  maudit  point, 
on  ne  les  iniurie  point, on  ne  les  frappé 
point,, ains  au  contraire  ,  le  bonnet  au 
poing,  médita  ^oce^o n  les  renvoye  avec  vn 
millier  de  prières  pour  leur  proiperité,'V/- 
de  te  ergo  pau^ertatem  ejje  malor  um  refit^ium 
mferiœaT^lum,  6c  la  fauvegarde  des  incom- 
niodicez,vn  pauvre  ma  dequoy  perdre,  &£ 
trouve  toufiours  à  gaigner. 

Voulez  vous  encor  vne  marque  plus 
iignâice  de  leur  prééminence ,  les  prefens 
d’vu  pauvre  .payfan  qui  porta  au  creu-'x  de 
fa  main  vn  peu  d’eau  à  Artaxerxes , furent 
[lus  cltimez  que  les  richeiles  de  mille 
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grands  feigncurs ,pauperibus  enim  numqmm 
deejlbona  '\olun't.ti.  Pour  le  tefpe&dcla 
pauvreté  d’Ariftide,  qui  fut  eftimé  hom¬ 
me  de  bien ,  à  caufe  qu’il  n'avoit  que  fri¬ 
re,  les  Athéniens  marièrent  honorable¬ 
ment  Ces  dllès  ,/ûmPtibus  publicû  ex  xrario. 
Er  fi  ceThebam  Philofophe  ancien  n’euft 
connu  l’excellence  de  la  pauvreté,  eu ft-iï 
iettéfes  richcfles  dans  la  mcr,aveccette 
parole  heroyque,  mergtm  ~Vos  ô  diuitix^nt 
mcrg<tttt~Mobù ,¥ abritiuseuft  ilaymé  mieux 
ratilfer  des  raves,  que  prendre  l’argent  des 
Samnites  ,Bias  s’en  aller  tout  nu  d  de  fa  vil¬ 
le  de  Priene,  que  fc  charger  comme  fes 
compatriotes,  minime  ccrt'e,  tant  de  doctes 
hommes  &  fignalez  n’euflent  point  em« 
bra ffcjlriâlam  illumymndi formam  , s’il  n’y 
culTent  trouvé  plus  de  gouft  ,  &  jamais 
Diogene  n’euft  rompu  fon  cicuëllc  de 
bois,  s’il  n’euft  connu  que  nature  notiS 
avoir  fourny  de  tout  l’attirail  nçceflaire 
pour  noftrc  mefnage,les  pauvres  dorment 
en  repos ,  &  vont  feurement  par  les  rues» 
ne  craignant  ny  les  voleurs  noélurnes ,  ny 
les  coupebourccs,  qui  courrent  fifouvenc 
apres  vosrichefles.  — 
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Paradoxe» 

Qultn Pet efl  quelque chojede 
corporel. 

quepuîckra,  difoît  vn  Philofb- 
“k^phe  de  haute  game >  fipeqitcfepius ens¬ 
uit  >  queleschofesqui  tiennent  de  cette 
beauté  foit  naturelle  ou  artificielle  ,  diffi* 
cillifiime  ex  plicentur, ;  delphinum  naturel  docerem 
fiparvne  induétion  plurimarum  rerum pro*. 
hœreniterer que  celle  difficulté  eft  comme 
fervante  de  charge  enlamaifon  de  cette 
beauté,  n’eftoit.- ce  pas  vne  belleentrepri- 
le  aux  Limofins  d’approcher  leur  ville  de 
îa  Rochelle.*  pour  la  rendre  plus  marcha- 
de  avec  des  cablesde  laine  quidyero  malus 
ac  difjicilius  excogi-ari  ^vnquam  potuit ,  fi  ce 
if  efl  que  altionis  erata  nimi  milles  lUe ,  lequel 
difoît  que  pour  couper  la  broche  au  fiege 
d’Oftandejüne  fiaioit,  que  Arnica  manu  pré- 
dre  la  ville  au  ddTous  des  fondemens  6C 
larenverfer.  Mais  comme  les  efpncs  fc- 

quit- 
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q  u  !  n  te  ffe  n  clé  t  tou  s  les  i  o  u  r  s, noua  &  mari. i 
mira  dogmata  jupululanr  cuiufmodi  elt  ceîuy 
duquel  îc  vous  yeux  emboucher  ,  ceft  dé 
l’excellence, beauté,  pertinence,  &  di~ 
gnitc  d’v-n  pet ,  bouchez  vos  nez  & 
te  àures  termina  non  prias  audita  caiîtop  h  vous 
autres  Icicntifiques  petcurs  &  vefleurss 
aliîn  que  dorcfnavant  vous  ne  bouireliez 
les  frui&s  de  voftrc  derrière  j  que  vous  les 
organizicz  Si  bref  que  vous  petiez  inrrwdt 
&  figura. 

x4gamus  ergo  &  ~videamiis  in  primis  quii 
fucrepitus, car  en  toute  bonephilofophie, 
definiiione  omnis  trac/atio  exardienda  efi,  ex 
yin(lotele, donc  crépitas  ejljlattts  yentrix,  le¬ 
quel  nature  prudente  &  pr ovide  ,fanitati$ 
ruendxcaujaper pod/cem  eiieit ,  la  matière  elt 

vn  peu  grade, cette  de  finicia  eftant  efTen- 
ticlle&  quiditative  ,  compofée  félon  les 
l°ix, gencre qui eflflatus  ,  cequ’il  àde com¬ 
mun  avec  toutes  fortes  de  fouflemens ,  Sa 
d’vnc différence,  qui  eft  ~ve»tris  ,  fi  vous 
ne  voulez  que  l’on  pette  auffi  bien  de  la 
boueheque  du  cul. 

Secundo,  prbpofita  explic.ua  definitione, 

fahî  venir  à  la  divilîon,affin  que  abfintamr 

H 
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bages,neue  tandem  in  Jlirpo  nodum  qu&rerc  yq- 
gimuYt leur  diverfité  eft grande, les cano- 
niers  parent  aux  bonnes  grâces  de  tous, 
prenez  en  fi  bonne  part  qu'il  ne  m’en  re¬ 
lie  rien  ,  les  Damoiielles  peignent  leurs 
pets,  &:  avec  vne  humble  rcverence  vous 
les  prefentenc  à  humer  à  cœurieun,com“ 
me  vn  petit  œuf  tout  frais  ponnu  &  pris 
au  cul  de  la  poulie  ,  les  pets  des  mafions 
por  entleurmortier,  ceuxdes  appoticai- 
ïCSyttzhilalihd  re dolent  qnam  inum  aromtti- 
ces ,  ou  l’anis  confit  ,  les  efpicicres  n’onc 
que  du  gingembre  au  cul,  les  procureurs 
articulent  les  leurs  comme  le  fait  d’vn 
procès  ,  lesadvocats ,  quos  aurea fiera fumes 
exagitat  n'entonnent  rien  que  de  l’or  en 
leurs  chauffes, fourrez  vous  y  ,  &*procal 
date, vous  y  trouverrez  vn  peu  de  merde, 
La  bonne  méthode  fait  fuivre  les  do¬ 
cteurs,  ie  veux  donc  metoàice optimoque  cum 
ordinc ,  vous  monftrer  ,  que  les  pets  font 
du  nombre  des  chofes  bonnes  ,  nottndù 
tamen  prias,  que  le  pet,  tient  du  corporel 
&dufr>irituël,  ad  prima  fie  proceditar ,  pour 
prouver  dis- je  premièrement  ,  qu’il  tient 
du  corporel, afin  d’enfuivre  le  precepte 


B  R  V  S  CÀ  MB  r  LL  E,  ny 

du  philofophe  fans  queue  au  fécond  des 
phifiques  di(ancquea«or/or/'^x  nohisad  e& 
qu&  minus  nota funt  ejl  progrediendum  ,  ieme 
leruiray  d’vn  autre  axiome  du  mefme  A- 
riftoteau  troifiefme  de  anima  6c  en  feray 
vn  lyllogifme. 

Ratio  cor  ports  organici  confijiit  in  fubtilita - 
te  fenfmm  Atqui  il  ny  arien  plus  fenfî- 
ble  qu’vn  pcc  ,  E rgo  crépitas  ejl  corpus 
oganicum. 

Voicy  encor  vne  preuve  tirée  du  profond 
de  mes  chauffes  6c  qui  conclud  plus  di¬ 
rectement:* 

Ea  omit  ia  qu<c  coflantar  ex  4.  elementis  funt 
corporea ,  >At  qui  les  petz  font  compofez 
des  quacre  eicmens  Er^-o,  les  petz  (onc 
corps.  ° 

le  prouve  facilement  la  mineure,entanc 
qu’ils  font  fccs  ,  &  humides  ,  froids,^ 
chauds  y  vous  Lerez  quitte  pour  l  experi* 
mencer,  Erj*  crépitas  ejl  qui  cl  corporeum. 

Vray  Dieu  qu'il  tait  bon  avoir .  eftudià 
en  PhilofophiCjCllc  ne  nous  quitte  iamais 
au  befoin  entendez  celle  autre  raifon. 
Qnzfuas  habent  dimenfiones ,  logitudjatitud.  & 
profod.  corporea  font  E  rgo  crépitas  finir ,  corporel * 

Hij  - 
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Veu  qu'il  s’en  fait ,  de  gros,  de  longs3.dc 
courts,  d’eftroits,  de  large,  félon  la  gran¬ 
deur  du  pertuis.  Ergo* 
vltimo  &  pour  conciufion  de  cecv  il  me 
fembleeftrc  vray. 

Jj)u£  reponutur  in  Categorie  cantia corpore# 
funt  At  cjuiil  n'y  à  rien  de  plus  fubftan- 
tiel  qif  yn  pec  Ergo  crépi  tus font  corporei. 
Vous  pouvez  y  adioufter  que  ftmilegene « 
ratura  Çim\liy  fi  Ce  n’eft  qu’en  ce  petit  mi- 
crocofme  ,  vous  y  vouliez  admettre  vnc 
nouvelle  libye,  ou  diverfes  efpeces  ayant 
communication  enfemblc,  pofons  donc 
fimiltgeneraturkfimïlii  ÔC  nous  crouverros 
que  les  viandes  &:  autres  chofesqui  con¬ 
current  à  lacompofition  d’vn  pet  »  font 
corporelles  ,  &;  qu’en  confequencc  de 
cela,  on  ne  peut  nier, que  le  pet  ne  foit 
corporel. 

De  vous  charger  la  mémoire  de  chofes 
fidiverfes,  ceferoit  afiez  pour  vous  cm* 
pefeher  de  ruminer  vos  viandes,ie  remets 
donc  a  demain  à  vous  prouver  que  le  pet 
çft  fpiritucl,  pour  apres  vous  prouver  par 
toutes  les  réglés  de  Philofophie  ?  que  le 
pet  efl: vne  chofe  bonne. 
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Paradoxe.  Y. 

Qultn Tel  ejl Spirituel. 

H  Ter  Mefïïeuts ,  la  conclufîon  de  no- 
ftre  Paradoxe  fut  que  félonies  prin¬ 
cipaux  articles  de  philofophie  ,  le  pet 
efloir  vne  chofe  corporelle,  maintenant  si 
faut  que  vous  entendiez  ,  comment  cet 
abrégé  de  merveilles,  eft  audi  bien  com  ¬ 
pris  (oubs  le  predicament  des  (u  b  (lances 
fpiri tuëJles  que  corporelles ,  pôur  marque 
de  quoÿ  il  a  vu  ame,  laquelle  corne  le  pet 
chance  en  mourant,  &  meurt  en  chantât. 
(juzyt  in  omni  'Ytuente  formec  locum  finpplet, 
ai nfi  que  le  Coryphée  des  Phiiofophes  la 
remarqué  en  fes  livres  de  anima  fon  Ame 
ou  faforme  idem- ,  qu&  per  idem  refilai  potefi , 
efl  ronde, argument  de  faperfe&ioti 
prouerbivmroïidcommQ  vn  per,  nifiajjerere 
'yelitis- que  vous  avez  vn  mouvement  de 
feûes  fi  bien  compaffè,  que  vous  en  fgtes 

;H  iij 
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en  triangle ,  quadrangle, pentagone, exa- 
gone&  beaucoup  d'autres  efpeces. 

Sedtranfeamus ,  Centres  avec  moy  en  la 
contemplation  de  cefîe  matière ,  &  primo 
mute,  que  félon  les  Themiftes,  iamaisvn 
corps  n’eft  fans  forme,  iîcm  auflitoft  que 
laiorme  vivace  à  vuidé  laplace^i/Z^w  de - 
mortuam  carnis  majfam  forma  c&duarica  in ~ 
tYûâncïtUY, don  ec fiat  Yefolutio  ad  mater  iam^fq; 
pYimttm.il rdifputée  par  les  Phificien$,par 
laquelle,  quiiqutd  etl  cahdif  igidifucci&  hu,% 
midi,  reprendfa  route  ,  &:  cerche fonlieu 
convenable,,  nfi  depuis  qu’vn  pet,  fort 
dehors  fa  taniere  il  tient  du  fpirituêl  & 
du  corporel.  Mais  puis  que  comme  la  Py- 
ralideau  premier  point  de  fanaiffance  il 
trouve  le  période  de  fa  vie, cette  folution 
de  continuité  arrivant ,  ce  qui  eft  de  plus 
materiel  s’attache  à  Todorat  3  ou  il  opéré 
merveilleufement,le  refte  comme  matiè¬ 
re  fubtile&fpirituëlle  eutnefeitàc  cherche 
fon  centre  &:  le  lieu  propre  à  fon  naturel. 

'  U is  pofitis  fie  argument oy  àign.  D .  Baccalaures , 
8c  vous  prouve  quclgneus  efl  oUi  lugor, 
0*  cddejlis  origo, puis  qne  lliôme  qui  luy 
donne  l’eltr  c,ejl  àiuin<z  pmieula  aurœ* 
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Qu&  Inuifibilut  font  y  Jpirittuliu  font.  *Atqui 
crepitus  funt  inuifibiles.  Ergo  Jpirituales. 

La  maieure  eft  certaine  >  attendu  que  les 
actions  de  Taine  &:  du  corps  ?  fontdiffe- 
rentesen  ce  que  celle  la  opéré  lans  obieéfc 
eftantdu  tout  rpirituëlle  ,  &  celles  cy  co¬ 
rne  du  rouegroffiere  ne  peut  agir  nifiobie~ 
£htm  montât votentuxm.  ^Aimajoiem  ergo. 

*Atqui  crepitus font  inuifibiles . 
le  le  prouve,  &:  vous  prie  de  peter  aux 
bonnes  grâces  les  vns  des  autres  5  &•  me 
dire  de  quelle  couleur  vous  fcsfaices,mc'- 
furez  m’en  vn  aulne  comme  vne  piece 
de  drap  &  1/obis  ht  in  concurfo  lump  d  du  tnt- 
dm  ,  i’ay  donc  ràifon  d  mferer. 

Ergo  crépi  tus  font  fpirit  unies. 

Et  en  coiiTequence  de  celle  invifibilité 
ils  ont  vne  agilité  naturelle  fi  grande,que 
nullus  bomtnum  potefi  eorum  ictus  euitdre  ,  &C 
naiflent  fans  veuë  comme  les  Tau!  pes,  fi 
ne  font  ils  palpables  comme  les-  tene- 
bres  d’Ægiptc. 

Ergo  crepitus fotjtfpirituules . 

Tertio  fides  ex  auditu.  Crepitus  sût  ex  auà  tu 
c  dort  tu.  Ergo  crepitus fontfpiriti.  nies. 
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Or  Meilleurs,  pource  que  la  variété cft 
plaifante  6c  que  cyœbra  eiufdem  çibi  repentie* 
nanfçam  parti  9  f  offenferois  vos  excellences 
fi  l’heure  de  yoftre  fouper  aprochant  ie 
vous  retenois  plus  long  tçmps  en  l'expli¬ 
cation  6c  en  l'anatomie  d’vn  pet ,  ioint 
que  celle  matière  ellant  liquide  elle  n’elt 
propre  que  pourboire,  allez  vous  enme- 
ger à  vollre  aife ,  6c  dites  hardiment  que 
ie  vous  ay  fait  pratiçquer  le  precepte.  ^ 
potuincipe  cœnarn ,a  demain  la  conclufion 
^racqui^ldenoftre  promette. 
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Paradoxe  VI. 

Qufynfet  eftvnc  choje  bonne. 

'^/j  Eflïeurs  ,  perfonne  ne  s’ennuye  à 
difcoiirir  deschofes  belles,  tequatin- 
tutîa  fibï  p ulchri radine  anïmos  nojlros  inefutnt, 
&  comme  cet  enfant  de  Spharre  ne  pou¬ 
voir  retirer  fa  veuë  de  cette  image  de  brô- 
ze  qu’il  adoroit,  le  cœur  me  dit  que  vous 
ffiarrivez  icy  que  pour  entendre  le  refie 
des  loüanges  du  difeours  encommencé. 
mais  certes  celuy  qui  entreprend  ce  de- 
quoy  il  efl;  quefiion  ,  devroit  eftre  os  hume- 
rojefue  dsofimilü ,  ÔC  avoir  ouy  par  plufieurs 
lois  peter  Apollon  &  les  muies ,  ce  que  i© 
lie  fis  iamais,  le  fardeau  devroit  donc  efrre 
remis  fur  les  efpaules  d’vn  autre. 

Sed  fi  tan  tus  amor  cnpitus  co^nofcre  nofiros 
Et  podicicis  tandem  fupremos  autiire  la  bores 
Quaquam  animits  memimffe.  falit^  vifuq^  rfugic 
Vrovter '  mmutm.ïaohi&uoYftm  exevfionem  m- 
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Mais  pource  que  la  belle  connexité  de£ 
membres  fait  la  perfection  des  corps,  1/tea 
omnia  que  nous  avons  avancé  fur  ce  fubiet 
inuicem  coh&reant  ,  incumbit  hodierna  leefione 
probandimunm  &  orna  ^  que  les  pets  de  telïe> 
condition  &  qualité  qu’ils  foiencfont  de 
numéro  rcrum  bonarum* 

Notctnàum  tamen prias  y que  fous  ce  fupreme 
Vocable  Ens%ob\cdi  de  laMetaphy{îque>ô£ 
qui  cache  toutes  chofes  dans  fagibeciere, 
eft  compris  Teftre  du  pet,  vous  demandez 
caution  de  mon  dire,  ie  vous  le  prouve 
donc  ,  affin  que  la  matière  eiïant  maf- 
chée  ,  vous  n'ayez  quà  l'avaHcr,^:*^- 
umentor. 

llludcui  conuenîimt  quiddifatiu&  propriété 
tes  Entis  eJlEns.^tqui  les  proprietez  cf» 
fcntielles  Sc  réciproques  à  ce  mot  Ensy 
font  propres  au  pet  ergo  crepims  ejl  Ens* 
Menons  ces  fyllogifmes  de  fil  en  aiguille 
&  monftronsque  nous  avons  veuv 
Barbar4ycelarenty  dariiyferioy baralipton  celan¬ 
tes  ,  dabitüfapefmo tfriftJbmornm. 

Cæfare ,  Cameflresy&*c. 

Et  difons  que  la  maieure  fondée  fur  les 
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principes  de  metaphyficque  renvoyé  la 
négation  à  la  mineure,  quant  ficprobo. 
jllud  ejl  Ens  quod  eft~\nHmyyeriimibonttin. 
^Atqui ,  ees  proprietez  conviennent  au 
pet,  ergo  Ens probo  minorent, 
lllud  ejl^num  quod  aiuididonpotejl.  ^ étqai , 
vn  pet  ne  fe  peut  divifer:  En  pourriez 
vous  bien  partir  vn  en  deux  :  nenny, 
ergo  ej ï quid  vnum ,  ergo ejl  Ens. 
le  prouve  que  ~Merum  luy  convient  auflî 
bien  que  ^numjdlnd ejl  Gérant quod nun quant 
mentitur.  ^4tqui  vn  pet  ne  ment  iamais, 
ne  trompe  iamais  ,  veu  qu’il  porte  touf- 
io  srs  (on  mufc,ôc  frape  toufiours  en  vn 
m;fme  endroit. 

Ergo ,  crevitus  ,eftynum  &  verum ,  ergo  'Ens . 
Reftc  donc  à  prouver  qu’il  efl:  bon, 
puis  que  eo  'rfjue  nojlra  deuenit  oratio% 
vous  direz  que 

« - —  fàcilis  defenjus  ^4u?W?t 

Sed  reuocar:  oyeidum  JuperaJq^reuertere  ad  auras 
flocopusjnc  Ub&r  ejl , 

Vade ,  pourtant  chofe  prontife  eft  deuë, 
ie  dreffe  donc  mon  bataillon  ainfi. 

Cic.  off.  I.  dit  que  illud  cenjètur  ejjei  bonurrt% 
quod  1/tile  ,  incutidùm  honejtum  ejl  9  fi  ie 
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prouve  donc  que  les  pets  font  vtiles ,  pl.aï- 
fans  &z  honneftes,vous  confeflercz  la  deb* 
îc,  ôeconcrainds  de  vuider  le  corbillon, 
vous  chanterez  lachanfon  de  l’oublicur. 
L’vtilite  donc  du  pet  paroi ft  en  ce  que  qui  - 
quonque  pette  bravement  Sz  avec  coura¬ 
ge, prolonge  fa  vie ,  comme  dit  le  prover* 
be  vulgaire,  mais  elle  eiî  bien  plus  notoire 
à  celuy  qui  confiderera,que  du  pet  &c  de  la 
confideration  d’iceluy  font  Sorties  pla¬ 
ceurs  arts  &:  fciences  ,  defquelles  nous 
nepouvous  affez  vanter  Tvnlité. Premiè¬ 
rement,  on  peut  dire  quclamuficque  en 
a  pris  fon  origine  ,veu  qu’elle  ne  dépend 
que  de  la  variété  des  tons,  or  comme  on 
ne  trouve  point  deux  hommes ,  qui  ayent 
lenezfeçonné  àmefme  moule,  ain fifvm* 
tkucum  difftculute  trouue  on  deux  pctcurs 
qui  s’entre  reffemblcnt,de  forte  que  amaf 
fane  Sz  choifilTant  cinq  ou  fix  metodic- 
ques  peteurs,  ilvouscompoferont  vnair 
nouveau  deleur  derrière.  Les  vieilles  au¬ 
gurent  la  pluye  ou  leferein,felonle  ton  6 C 
lefonde  leurs  pets,  voila  l’aftrologiequi 
en  provient,  les  Allemants  pour  ce  qu’ils 
petent  à  crevc  fangle ,  en  ont  tiré  l  in v  en- 
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tion  des  canons,  les  François  y  ont  trou¬ 
ve  le  icu  de  Tarbalefte,&  du  balon.  Les 
mariniers  y  ont  apris,  d’vn  mefrne  vent 
aller  en  diverfes  parcs,  pour  ce  qu'ils  ont 
confiderc  qu’vu  pec  tire  aux  talons, 
frappe  au  nez,  Hipocrate,  Galien  Fcrncly 
Avicenne  Rafis  &c  autres  en  ont  puilé 
mille  fecrets  de  Médecine. 

Pour  eftrc plaifanc,ie vousaydit,  qu’il 
chance  en  naiflant,  Ôznaift  en  chantant. 
Déplus  vn  peccftfufEfant  defairefon- 
dre  en  ris  vne  compagnie  toute  melanco- 
licquc.N*efl>  il  pas  plaifant, quand  pour  le 
port  d’vn  petit  chien  il  difpence  les  dames 
de  peter  a  toutes  heures, &  les  quitte  pour 
vn,chafFez  ce  chien  il  a  vcffy. 

Pour  fon  honnefteté  il  ne  m  en  chaut 
beaucoup ,  car  au  temps  qui  court, plus  de 
proffit  &:  moins  d’honneur, &  Tonne  fe 
fonde  plus  de  l’honneur,  pourveu  que 
lucrum  accédât  maior  vtilitas .  Ergo  apres 
avoir  bien  digéré  cette  matière  ,  ic  vous 
prie  de  ne  plus  tant  ferrer  les  feffes,  quand 
vous  voudrez  peter,  ne  faites  rien  à  aemy, 
&:  s’il  y  a  en  ce  prologue  quelque  chofc  à 
voftre  appétit  ?  ne  retranchez  de  voftrer 
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portion, ains  avaliez  touc. 


Paradoxe  VIL 

IE  vien  d'icy  derrière  parla  porte  ante¬ 
rieure,  Meilleurs ,  pour  vous  advsrcic 
que  le  Genie ,  qui  a  la  confuëtude  ,  de 
gouverner  mon  eerebre,  m'a  die  eftreex* 
pedienc ,  pour  la  fanité  de  vos  animes, 
vous  faire  certains  de  ce  qui  atantmeca- 
graboulizé  ,1e  deune  cepiderlne  ,  l©s 
deux  méninges  de  ma  fcientifique  cabo¬ 
che,  Ôc que  ie  ne  laiffafleattrimer  aucune 
potence  à  la  peur, fur  la  limite  de  ma  iurif- 
diftion,veu  la  confequence  du  négoce  &: 
la  faculté  des  axiomes  de  Rhétorique, fai- 
re  vne  digreffion  abequu  ad  a fines  ,  ce  que 
i’ay  promis  de  faire  ,  &  à  caufe  queleca- 
refme  approche  vous  donner  vn  plat  de 
moluëde  terre  neuve,  vos  répliqués, 
dupliques,  productions,  griefs,  (alvanons, 
Ô>£  autres  ellaflers  de  madame  la  chicane 
auiourd’huy  tan  t  refpeaée,ne  font  mieux 
efpicées  que  les  cervelas  de  Paris, ïe  vous 
monftreray  ,  que  cette  petite  eftuvéc 
d'inventions ,  fricaflees  au  pius  profond 
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recoindc  mes  caliges,  dans  la  poêle  de  cc 
diferet  &  maieftatif  inchamo  eft  ballante 
pour  vous  faire  pratiquer  la  furieufe  inca- 
gade  du  do&eur  de  Flaquirolles,tant  bien 
deferitedans  la  caballe  des  reformez. 

Car  il  n’ya  cocu  en  cette  fréquence  de 
popule  qui  puifle  alBmuler  les  qualifica¬ 
tions  j  proprietez,  &:  autres  vertus  de  fes 
cornes,  avec  l’en ergie  &  fortitudedeces 
miennes  venerabiliflimes  cornes  3  qui 
pour  eftrc  avives  ont  leur  roide  beaucoup 
plus  fort  que  les  autres ,  &  fervent  davan¬ 
tage  de  piedeftal  *  de  fondement,  de  bafe, 
de  coulomnejd’arcboutant  j  detoift,dc 
couverture,  à  l’edifice,  llru&ure  &  bafti- 
mcntde  mon  bonnctdo&oral&'fcientifî* 
que,&  c’eft  vne  chofc  bien  fondamentéc 
&:  diaphane  comme  le  Soleil  de  minuift, 
quelles  ne  font  rien  qu’efgouts,  cloaques, 
fentines/etraits.farbacanes^achecoulis, 
&alâbicsdefagefTe  ,dc  modo  quodfi  la  fan* 
tafic^  caperetyôC  fi  ie  vouiois  deffangler 
les  ligamés  de  mon  intciie<5t,ie  remphrois 
voftre Cupidie  de  maxime  lctzce,  &me 
déambulant  par  la  planice  de  la  fcience 
laifonnane^iecénonncrois  tontes  les  af- 
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fertiuneules,  tât  au  primitif  que  dérivatif 
de  voftre  opiniaftreté.  Mais  ie  veux  icy  e- 
ftre  dcvât  voftre  refpeâ:  &:  corne  Prodro¬ 
me  nouveau , vous  defployer vn  pacquer, 
qui  m’a  efté  déféré,  de  Lutece  fans  paffer 
par  le  milieu ,  malgré  les  Philofophes  qui 
difencque  non  datur  trtnfitus  nifi  permediu, 
A  fçauoir  que  deux  navires  ayant  le  vêt 
en  poupe  ont  paffé  par  delTus  les  pyrenées 
chargées  de  pygméesaffin  de  laiffer  de 
leurs  graines  en  France,  pour  ce  que  les 
Dames  ont  les  grands  en  trop  grande  ré¬ 
putation  ,  que  la  caquefangue  de  bouf¬ 
fe  fera  commune  eii  beaucoup  de  pays^ 
qu’en  Tartane  il  s’eft trouvé  envnthre- 
for,  cinquante  mille  corcelets  de  pierre 
de taiile  5  de  fine  trempe  de  Damas,  de 
bon  6c  loyal  acier ,  acheptez  par  les  mou* 
ches  &  talions,  lefquels  font  en  delibera¬ 
tion  défaire  la  guerre  aux  afnes  plus  que 
Jamais,  à  caufe  que  la  race  en  multiplie 
6c qu’ils  vont  foüvenclesvns  fur  les  autres,, 
que  les  genecs  d’Efpagne  >ôc  les  cotirfiers 
de  Naples ,  font  en  dobat  à  qui  paiïera 
les  premiers  au  Carnaval  à  Rome,  tous 
prefts  à  le  porter  fur  le  pré  ,  là  ayant  le 

ventre 
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Ventre  bien  garny  d'avoy ne* faire  trois  oit 
quatre  coups  de  fleurets  en  voflre  pre- 
fence  que  ceux  qui  pettent  iâns  ouvrir 
le  cul  font  excommuniez  tant  de  la  ma¬ 
jeure  que  de  la  mineure  ,  que  le  fiçnedu 
Capricorne  efl:  beaucoup  plus  dangereux 
que  les  caniculaires,  qu’il  ne  faudra  point 
ailer  en  Arabie  cerciier  des  Monftres, 
puifquela  plufpartdcs  hommes  naiflehc 
deltinez au  cocLiage ,  quelcs  Coqs,  ovfe- 
aux  poltrons,  &c  Hierdglifiques  de  l’inpru. 
dence  prendront  leur  origine  des  Fau¬ 
cons  ,  combien  que  fi  bous  voulions  cf- 
pluchcr  toutes  les  hypocondres  des  Cy- 
rons  ,  &c  couper  les  ailles  aiix  morpions 
qui  font  eftimez  en  certain  pays  Dragons 
volans  :  ce  (croit  allez  pour  anatomifer 
ma  cervelle  ,  &  faire  vn  Squelcc  de  ma 
caboche  ,  car  vn  boucher  aura  plufioft 
efcorché&  détaillé  vn  Bœufiqueie  n’en 
auray  mangé  deux,  &par  conlc^uentie 
conclu  en  confequence  de  ce  que  nous 
n'avons  jamais  prouvé  ,  &c  que  nous  ne 
prouverons  iamais,qu’vnc  bonne  pere  de 
bottes,  vn  bon  cheval  ,  &  cinquante  oit 
foixance  milions  de  Piftoles  à  grand  ref- 
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fort, avecvne  lettre  defchange  aux  plus 
fameux  Banquiers  Vénitiens,  font  les 
vrais  nerfs  pour  faire  vn  long  voyage. 


Avtre  Paradoxe. 

Sur  le  Cocuage. 

l)Our  mcnftrer,  que  ie  veux  faire  mon 
**■  dernier  pet  àvoftre  fant c^olo  en  vo~ 
ftre  prefence éprouver  à  quelque  fopluftc 
illuftré  des  aigrettes  de  Pan,  qu'il  mérité 
que  les  chiens  le  mangent  ,  s'il  ne  croie 
que  le  plus  rare  ioyau  dont  nous  puifiions 
parer  noftrc  chef^eft  de  porter  cornes.  * 

Si c aro-umentor  in  barharaÆ  en  forme  très- 

cj  ' 

direôe  res  eaquœ  conuenit  dis  homin/hus!k&* 
bejliis  ne  peut  eilre  qu’exccllentiffime. 
^Atqui  les  dieux,  les  hommes,  les  belles 
portent  des  cornes . 

lErgo  ceftvne  chofc  excellente  de  porter 
des  cornes  ,  &  par  conlequent  tu  es  vn 
marauc  >  digne  d’eftre  pendu,  quand  tu  te 
plains  de  porter  vne  chofc  qux  îibk  cumdïis 
ixtenfjHe  tua  Jftecieî  tndviidttïs  commums  eftr 


ievoy  bien,  qu’il  faut  que  ie  chance  &re- 
fpônde^i  injlar  martini ,  or  fu  s  donc  exprès 
mips  admips  nojlro nopqtutu r  tjuod  exiisillœ - 
efi,  admettant  donc  la  maieure  de  no- 
ftr cfiUogifme,  fondée  fur  pilotis, affin  qu’eU 
le  en  (oit  plus  ferme  neganda  ejl  minor  probô 
vrgo  rem . 

j  P  Cerfs, les  Licornes, les 

L-^iS,les  Elephans&:  les  Rinoceros. 
îupicer  à  efté  cornu ,  Baccus  aufli^les 
pans egipas ,  faunes ,  fatyres,  lunonà 
caufé  des  adultérés  de  fonmary.Et  de 
'  nodre  temps  k  font  trouvez  des  hom¬ 
mes  cornus  mefmes  en  ce  Royaume* 
jErgo  cornua  nobillipiMa^antiquipima 
mjUJÏfînt. 

Et  pourqjuoy  fais  tu  tant  du  rechigné  £& 
delà  chattemitte ,  ctirique  fulcata ponte  & 
aratx rugis cuîejaurice  tueris,  fi  tu  te  veux  em-» 
pefeher  de  porter  les  cornes,m/  tua infdtîa^ 
6c  parta  pecudicé,U  baffe  colomnc,  éc  l*a- 
puy  des  morales  d’Ariftote,  ie  le  prouve 
entant  que  ta  femme  e/?  Quitus  pulcbri  auê 
*W/« pulcbro, ie  prouv  e  difi  je  qu’il  faut  quê 
tu  fois  cocu, 

I  ij 
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Tant  pius  ellefe  communiquera,  plus 
elle  fera  bonne.  Sil/ero  ta  femme  eft  vn.c 
hecube,  es  tu  fafché  fi  à  force  de  la  favon-* 
ner,onla  veut  rendre  plus  belle, ftc  argu¬ 
menter,:  quiconque  eft amoureux  devers 
tu  ne  doibt  point  empefeher  qnomims  ea 
lefqueïles  Ton  veut  améliorer ,  fuient  mi- 
fesen  boneftat. 

Orefi  ilqueledefirque  i’ay  de  t’om¬ 
brager  le  frôt  de  cornes, eft  pour  te  rendre 
meilleur  Sepius  apparent  que  tu  n’eftois. 

Donc  fi  i  on  recherche  ta  femme, tu  ne 
te  doibs  i  édre  de  la  parroifle  faind  Merry. 

Si  ~\/ero  mon  a m y  te  premae  egeflas  reique 
familiarù  penurîa  ta  femme  te  mettra  les 
cornes  d’Amalthce  fur  la  telle,  'T ndefer 6- 
cijSime  ont  nia  b'onorum  généra  repull uUb unt ,fi 
elle  l'énroolle  en  l’abbaye  des  cornards 
de  Roiicn  ,ou  desluniers  d’Orléans ,  c’eft 
pour  ce  relever  de  pauvreté ,  i* argumente 
ainfi. 

Quicquid avant  homines  inîentio  iudicat  om* 
rmarqpii,  l'intention  de  te  relever  de 
pauvreté  eft  bonne  ,  ego  opwnefacit  & 
in forofor^&  confaentifi  d’y  met¬ 

tre  vue  œuvre  fi  pieu  le* 
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Si  eu  ayme  ton  prochain  comme  toy 
mefme  ,  en  luy  permettras  de  t ’ayder  à 
foüillcr  cette  mi ncfrgo  gluc. 

Et  voudrois  tu  nous  ofter  les  cornes, 
fans jefquellcs les pecicscntans  geleroient 
de  froid  en  hyver,  que  porteroient  les  Ad- 
vocats  &C  Procureurs  au  Palais ,  &:  quelle 
marque  de  fainâeté  en  Moyfe  s’il  n'eftoit 
cornu, les  fourbidcurs  ne  pourroient  plus 
ou  mettre  leurhuyle ,  les  fecrecains  n’au- 
roientplus  dequoy  edeindre  leurs  chan¬ 
delles,  les  marefehaux  dequoy  medeci- 
ner  les  chevaux,  les  vachers  que  porter 
a  u  x  c  h  a  111  p  s  dr  ali  e  artes  quam  plurim £’  inuti* 
lesremanerent-y  n’y  a  pas  vue  prophétie,  qui1 
prédit  llieur  des  cornes  des  cocus,  quand 
o n  dit  exaltabitur  cornu  eim  qua  pro'pcer iddrco , 
dre.  cefontdes  m ara us  5c  ntipudens.,  qui 
fe  mocquenc  des  cornes ,  6c  ic  vous  con- 
feillene  leur  en  donner  ïamais  lettre, 
immunitatib'is  priuilegiù  conced  z  aux 
CO  C  u  s  wdijrmjsim  e  perfnuntur  &*fw  cœterà. 
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fe^TEffieurs  ainfi  comme  le  Ciel  roule 
perpétuellement  autour  des  pôles 
ai  tique  &  antarticque  ,  que  le  Soleil 
la  Lune  font  vn  perpétuel  voyage  par  les 
douze  nuifons  du  Zodiaque,  cela  leur 
ayant  efté  prefcnpt  &  ordonné  :  Ainfi 
ma  cervelle,  cervelle  des  cervelles, par 
Antonomafe  ou  p$r  cataçhrefe  eft:  per¬ 
pétuellement  empefohée  a  la  révolution 
jfies  belles  &autenticques  quefiions  dans 
les  gyres  Méandres,  dédales  &  labyrintes 
de  plufieurs  clifïïcùltez  qui  la  graboüillët 
ainfi  qu’vn  cuifinier  fait  des  œufs  ver? 
luftez  ,  Vade  pourtant  de  mon  refte,  Py 
entre  &:  ïen  fors  ,  ayant  pour  ariadne&r 
pour  ftls  nia  feule  réputation  d’eftre  galaç 
homme  5  &:  d  avoir  defrofié  pour  vn  harfi 
de  latin  ayant  perfuadé  à  vn  Grammau 
îien  de  Xaip tes,  que  monftrerJDefpaute- 
fe  aux  enfans,eft  farcir  leur  entendement 
'  Erreurs ,  yen  qu’en  fa  première  reigîe 
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d  eJlof„eurn>&c.y  a  deux  grandes  ab- 
furducz,  en  la  première  ligne  ;|à  menty 
P  mmcnc, caron  fçait  bien  quelesfem 
nies  reçoivent  les  hommes,  quc  ceftà 
fa.reaux  petits  chats  à  fe  louer  à  leurs  pa- 
rci  s, en  la  fe codc,fi  la  peinture  d'vne  fem- 
^ceftreappcliéefemme)CefeiÆnc 
de  Sparte  qui  devint  amoureux  d’vne  fia. 

e  c  oronze,  qui  la  fît  coucher  avec  Juv 
«utauranc  de  plaifir,qtre  fi  elle  erre  elle 
Vlc  >  Cü  qai  cft: contre  les  renies  dc  la 

focnce,„ru,dIe,m»/r„>PoUrrîm&ve! 

nons  au  point. 

Hier  nous  fcifmes  preuve  en  ligne  tant 
&dffceÏd'COllaC£ral,e,<ÎUelcs  a^en  d^s 

&dcfccndas  portant  cornes  eftoienttref- 

cureux  tant  aftivemct  quepaffivemene 
encens auiourd’hu y  vou/monftrer,  qus 

1  ornesdes  coc«s  encornez  sot  les  cor- 
nes  mieux  cornées,  côparées  a  vec  les  cor- 
es^des  animaux  cncôrnaillez  ,  primo 

ZPAm°TSnfS'  &  vo^  dis  que  h  cor- 
ne  de  celle  Chèvre  qui  nourrit  Jupiter 

parmy  les  Curettes  &Corybantes  abon- 
doitcn  toutes  fortes  de  cômoditez  y„(e 

froxetcj.  Ç0ÏHli  Ueti  ainfi  cd;;ye 

i  iiij 
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qui  a  les  cornes ,  &:  qui  a  fait  fon  an  de 
profeflion  en  l’abaye  des  Cornards  a  plan- 
tureufemenr  coût  ce  qu’il  dcfire,.tcuc  le 
monde  luy  aporte,&:  bien-heureux celuy 
qui  peut  obliger  monfieur  le  cornard  de 
quelque  courtoifie. 

Secundo  ceux  quiontrccerchecurieufe- 
ment  l’eftac  de  nos  premiers  parensedant 
au  Paradis  terreftre,  clifent  qu  ilsedoicnt 
cou  vers  de  carnes  in  cuïns  relfignum ,  pour 
ce  que  omniadies  imminuit ,  &  que  dm  fa- 
rentum  peioram  tuhty  toutes  les  chambres 
a  Semblées  fuc  dit,  que  les  hommes  au- 
foient  le  bouc  des  pieds  &  des  mains  de 
Coi  nés,  Vf  aut  que  for  cuis  ~V  allai  a  s  ctrgumen- 
tum  que  nous  ayons  pour  cognoiftre 
l’heure  &  le  temps  du  dernier  jugement 
eft  que  les  ongles  des  hommes  ne  feront 
plus  de  corne  ,  O  beatifîma  igitur  & fœlkifi * 
ma CQymràum’Yitd ,  6c  qui  en  ce  fiecle  mal¬ 
heureux  ,  retiennent  quelque  chofe  de 
plus  particulier  de  celle  première  inno¬ 
cence  que  les  autres. 

Tertio  *b  induHone  y  la  corne  d’vn  certain 
animal  trempée  avec  reau,empefche  que 
la  vermine  ne  s’accueille  fur  celuy  qui  en 
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aura  avallé,  6c  le  renom  çTeftre  Cocu,&  la 
cognoiflance  que  Ton  a  de  tes  cornes^aïc 
tous  les  îours  changer  d’habits  ,  vray  re¬ 
ine  de  contre  les  griffes  de  ces  petits  ani¬ 
maux,  le  pied  d’Elâ  qui  eft  de  corne,  gua- 
rit  du  haut  mal ,  6c  vn  homme  qui  veut  6c 
entend  frome  gejïure  cornu*  ,  porte  vn  (ou- 
yerain  collyre  contre  laialoufie,  vray  pa¬ 
rangon  du  haut  mal. 

l  oubliois  les  cornes  du  Cerf,  lesquel¬ 
les  font  curieufement  reccrchées,pour  la 
vertu  6c  la  grande  energie  qui  eft  en  i ceux 
quoi  cum  probe  nofeat  cerxits ,  il  les  cachet 
recelle  diligemment.  înquo  nous  pou  vous 
remarquer  la  fympathiequi  eft  encre  les 
cornes  des  cocus ,  qui  tôt  s  ^ieibtts  ta  rcum  - 
dunt  ,  ne  voulant  pas  qu’vn  lî  fouveram 
alexipharnac ,  commune  fit,  6c  dcfcouveTC  a 
tout  le  monde,  qui  fe  voudreit  entière¬ 
ment  mefler  de  porter  cornes,  ou  peft  hc- 
roit  on  alors  des  gardiens  pour  mener  aux 
champs  tant  de  beftes  cornues. 

D’avantage, les  cornes  de  tous  les  ani¬ 
maux  ne  peuvent  approcher  en  perfcîîh* 
pn  de  celles  des  Cocus ,  veu  que  l’homme 
eft  }c  plus  parfait  animal  3  ôc  que  tout  ce 
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qui  cft  en  Iuy  nedoibt  defroget  à  cefta 
prérogative,  G  trois  fois  heureux  cocul  6 
heureufe  branche  pleuft  à  Dieu  que  i’en 
euflfevne  belle  6c  grande  cornière  ,  mais 
le  vous  advertjs  que  dejiçiunt  tUorum  y  ires  ^  fi 
dies  ne  font  portées  patiemment,car  co¬ 
rne  dit  Virgile  PadentU  ornnict  Mincit ,  ne 
vous  fâchez  donc  pas  ,  ains  fourniffez 
vous  d’heure  de  cefte  drogue,  6c  laifïez 
vivre  en  paix  ces  bons  jardiniers  quiprem 
nentla  peine  de  les  aller  planter  iufques 
chezvous, 

Prologue  non  moins  Serieux  que 
Facecieux. 

Sur  le  tsMcnfonge  en  forme  de  Paradoxe-. 

P  Vis  que  la  fin  de  noftre  vocation  ne 
cendaaucre  bot  qu’à  reprefenter  les 
a&ions humaines ,  6c que  noftre  Théâtre 
cft  comme  vn  abrégé  de  ce  grand  mon-» 
de,  auquel  fevoiden  grand 6c  petit  vo^ 
lumele  principe  ,  le  milieu  ,  6c  la  fin  de 
la  vie  de  l’homme  ,  i’ay  penfé  que  vous 
m’honnorericz  d’vne  favorable  audience 
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fi  en  peu  de  mots  te  vous  en  difoismon 
advis.  Sans  donc  defguifer  le  fubied ,  &£ 
fans  appelîer  vne  choie  par  vn  ancre  nom, 
que  le  fien  propre:  le  fouftiendray  que  le 
menfonge  eft  fore  vtile  neceffaire  à 
quervnedes  plus  belles  ver¬ 
tus  qui  le  rende  auiourd’huy  rccoramcn- 
dable,  eft  de  fçavoir  mentir  parfaire  met. 
Et  pour  appuyer  mon  difeoursde  fermes 
èc  ftables  pilotis,  ie  tireray  mes  premières 
raifons  de  ceux  qui  depuis  le  delbroüllle- 
mentdu  cahos  onde  mieux  plus  fub- 
tilement  traide  cefte  matière  ,  &qui  de¬ 
puis  leur  eftre  iufques à  ce  iourd'huy  ont 
eftéeftimcz  les  maiftres  en  cefte  eferime 
des  actions  humaines.  Ce  font  les  Philo¬ 
sophes  moraux,  qui  difeourans  de  la  na¬ 
ture  d’icelles,  difeiit  que  comme  elles  te- 
dent  toutes  à  bien ,  celles  la  font  les  plus 
parfaides  ?  qui  apportent  plus  d’vtihtéà 
l’homme,  Or  il  fe  peut  par  vne  indudion 
&  dénombrement  general,  tant  détou¬ 
rés  les  nations  de  la  terre,  habitables,  que 
de  toutes  fortes  de  conditions  &:  vaca¬ 
tions, facilement  monftrer  que  le  menso- 
geeft  cçluy  qai  a  üluftrélaïie  d’vne  in- 
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finitédegaîapds  hommes  defquelsenccs* 
re  auiourdhuy  nous  admirons  les  ver¬ 
tus,  6c  honorons  la  mémoire.  Tous  les 
Anciens  Chaldcens ,  Egyptiens,  Grecs  6c 
Romains,  rccognoilîans  que  la  vérité  c- 
fioitpar  trop  faible  pour  retenir  la  popu¬ 
lace  en  bride  ,  ont  forgé  des  Religions 
dvne  infinité  de  menfonges  ,  ont  feinc 
vn  lupin  avec  vn  foudre  à  trois  poinébes, 
Neptune  avec  vn  trident,  Cupidon  avec 
des  fagettes,  Vulcan  avec  vue  torchear- 
dante ,  6c  mille  autres  frétions,  defquclles 
encor  es  auiourd’huy  nous  admirons  les 
Autheurs,  pour  par  le  moyen  d’icelles  fe 
faire  obeyr  a  leurs  fubieds,  6c  les  entrete¬ 
nir  en  vne  perpétuelle  concorde.  Ainfi 
Numa  Pompilius  donna  vn  plus  ferme 
eflablilTement  afes  loix  6c  à  fa  grandeur 
par  le  moyen  du  menfonge  qu’il  inventa, 
d'avoiraccoincance  avec  la  Nymphe  Æ- 
gerie  ,  qu’il  n’euftfçeu  faire  par  aucune 
punition  descontrevenans ,  n’y  pour  au¬ 
cune  apparence  de  vérité,  ou  iuftice  d’i¬ 
celles  Autantenfit  MimoseaCrcte, So¬ 
lon  à  AtheneSjLicurgueen  Lacedemo- 
ne :6c  Zoroaftre  en  BabyLonc  ,  touslef 
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quels  non  feulement  fe  font  fait  craindre 
de  leurs  fubiefl^cherir  &:  adorer  d’iceux: 
Mais  crrcoresfe  font  acquis vn  renom  de 
demy-Dieux,  lequel  n’aüra  iamaisdefin. 
Et  par  femblable  impoflure  Mahommer 
du  temps  de  nos  peresa  ietté  les  fonde- 
mens  d  VnEmpire, lequel  de  fafourciilcu- 
fe  grandeur  menaffe  près  que  toutes  les 
autres  fouverainetez  de  la  terre  ,  de  la¬ 
quelle  il  fembîe  méditer  la  Cotalle  con~ 
quefte  parcefle  devife  qui  avec  vn  croif- 
fane  porte,  dontc  totum  'imple^t  oibcm ,  tant  à 
eu  de  force  le  menfonge  au  prix  de  lave,, 
rite: Et  fi  par  degrez  il  m’eftoit  loifible 
de  defeendre  des  plus  relevez  Monar¬ 
ques  ,  iufquesà  leurs  moindres  fubjeds, 
ie  ferois  voir  évidemment  qu’il  n'y  en  a 
pas  vn  à  qui  cefte  faculté  ne  foit  extrême¬ 
ment  neceffaire.  Les  Chefs  de  guerre ,  èc 
les  Financiers  en  leurs  fonctions  en  ont 
grand  befoin.  Les  luges  en  l’adminifha- 
tion  de  leurs  charges.  Et  Meilleurs  les 
Advocats  lefquels  foufticnnét  que  Jeprc- 
tcurleur  permet  de  mentirau  §.Namftcm 
exiuxta c<tufï,&c.Lcs  Marchands  &:  Arti- 
fans  au  lieu  du  fruid  que  leur  apporte 
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^ordinairement  le  commercejnV  trouvé- 
roienc  que  des  cfpines  6c  des  chardons* 
s’ils  ne  (çavoient  mentir  à  fonds  de  cuve* 
Les  Amoureux  fur  lefquels  ie  pourrois  e- 
(tendre  mon  difeours  :  maisvn  grand  vo¬ 
lume  n  y  fuffiroir  pas  ,  ne  moüilleroienc 
pasfiaifémenr  l’anchrede  leurs  defirs  au 
hauvre,  tant  défilé  de  tous  lés  Amanss’ils 
n'employencle  vent  d’vneinfinité  de  mé- 
teries  pour  y  parvenir.  Auiourd  huy  tous 
nos  courtifans  feroient  tenus  pour  vrais 
marjolets  *  6c  pefeheurs  d’efcrevices ,  s’ils 
nepratiquoientee  beau  fhb  ,  auquel  par 
maniéré  de  commentaire  ils  ioignentla 
diffimuladon,  facoufine  germaine  en  li¬ 
gne  direfte  6c  colacerale.  Les  Médecins^ 
Chirurgiens  *  Maquereaux  ,  mefmes  les 
Arracheurs  de  dents  ne  s’aydent  il  pas 
dumenfonge  ?  Et  qui  en  doute?  Mais 
nous  n'avons  donné  encores  que  la  pre¬ 
mière  touche  au  tableau  des  actions  de 
nos  Amoureux *paflons y  le  pinceau  pour 
y  donner  lerluftre  qu’il  mente.  N’eft-il 
pas  véritable  que  quand  ils  abordée  leurs 
Maiftrefles  ils  leur  font  des  difcours  fiefi. 
loignezdela  vérité  qu’il  femble  propre* 
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mécquecefoicntdesfonges  de  malades? 
Quelque  nouvel  Adon  imitant  la  fable 
du  Regnard  &:  du  corbeau  :  &afin  de¬ 
voir  parc  au  fromage  perfuadera  a  fa  mai. 
ftrefTe  que  fa beaute  eft  incoparablejôcel- 
le  fera  beaucoup  plus  femblable  à  vne  Me- 
dufe,les  hideux  regards  de  laquelle  meta- 
morphofoient  les  hommes  en  rochers.  II 
dira  que  fes  cheveux  annelez  6c  crepeluz, 
ferot  honce  à  ceux  d’A  polon,  6c  ils  feront 
defliez&:  friiez  comme  les  brins  d’vne  e- 
pouffette  ,  fontfronc  polly  comme  vnc 
belle  glace  de  cnftal ,  &c  toutefois  ride 
comme  vncchemifedc  Flandres.  Il  dira 
auffi  que  fes  yeux  lanceront  des  regards  fi 
brillâts,  que  le  moindre  fera  capable  d'efi* 
chauffer  vu  courage  refroidy  •  Mais  ce  fe¬ 
ra  donc  l  êcarlarce  donc  ils  font  bordez* 
qui  produira  plus  dç  cire  6c  dégommé 
qu’il  n’en  faudroic  pour  fournir  la  meil¬ 
leure  paroillc  de  France  de  luminaire.  II 
dira  que  fon  nez  vn  peu  recourbé  ne  fe 
pourra  comparer j1  fera  hiftorié  corne 
vn  macaron, 6c  rctroufié  comme  le  chauf¬ 
fe-pied  d’vn  pclerin,  Il  dira  que  ces  loues 
font  pleines  de  lis  6c  de  rôles  >  6c  elles 
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feront  vermeilles  comme  vne  folle  fritte: 
Elle  aura  de  re&e  dans  la  bouche  cinqou 
iîx  dents  roiiiliées,&:faites  en  chevilles  de 
luth,&:  neatmoinsïiles  côpatera  a  des  per 
les  Orientales;  Il  dira  que  ion  (ein  recelle- 
ra  deux  boulles  d'y  voire,  ou  deux  monta¬ 
gnes  délais  &  fes retins  ,  ou  pluftoft fes 
tetaffesreffemblcront  à  deux  bources  vui- 
des.  Bref  il  ne  parlera  qu'avec  admiration 
de  fon  corfage,  6c  en  fin  qui  le  confiderera 
bien ,  le  trouverra  faid  comme  la  valide 
d’vn  portillon.  Et  bien  Meilleurs  les  A- 
moureüx  qüen  dideS  vous  ?  Efb  ce  point 
jmêtir  réellement  &  de  fait*  &:  au  Soleil  ôt 
à  la  Lune,  &  fi  apertement  qu’il  faut  que 
vous  partiez  condamnation  ,  fauf  voftrô 
recours  contre  l’Amour;  Mais  dira  icy 
quelque  careleurde  fibots,ou  quelque 
Savetier  à  courte  alaifne,  vous  nepariez 
pointd.e  vous  ,  Monfieur  le  Comédien, 
vous  vous  tirez  du  pair^bien  que  vous  foy- 
ezdes  plus  avant  en  la  partie  ,  vous  vous 
Vantez  le  plus  fou-vent  de  chatouiller  de 
lamignardifedc  vos  Poèmes  ,  les  oreilles 
des  plus feveres  $c  difficiles  ,  cle  raviren 
admiration  ceux  qui  vous  efcoucent:  bref 

d’affem 
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d’âffembler  le  ciel  &:  la  rcrre  pour  noftre 
cotentcmenc:  St  neantmoins  le  plus  fou- 
Veut  vous  nous  renvoyez  chez  nous  auflî 
peu  édifiez  de  vos  fpectaclesqüe  fi  en  va 
feftin  on  nous  avoir  trai&ez  de  quelque 
viande  en  raille  douce.  Ha/vrayemencic 
t'en  fçay  b5  gré  mô  amy:Et quoy ? péfe  fut, 
que  ie  vucille  ex'épter  noftre  Academie 
du  méfonge?  11  efl:  bien  vray  que  s’il  Te  rc~ 
marque  quelque  faute  en  nos  fpedfcaclcs 
elles  arrivent  ordinairement  par  l'infoien  - 
ce  de  quelques  Auditeurs  qui  n’ont  pas 
Eapetit  difpofé  à  goutter  le  frui&dc  nos 
labeurs,  ou  par  1  impertinence  de  quel¬ 
que  veau  de  difme,quine  fçaura  rendre 
raifon  quand  il  fera  de  retour  chez  foy  que 
desgeftes  des  Aéteurs.  Mais  pafsos  outre. 
Ne  trouverrons  nous  pas  que  Iudirh  $'ay~ 
dadumenfonge  pourfauverfa  patriedti 
péril  eminenc  qui  la  menaçoic?  Ec  encorcs 
parcomparaifon,  fi  quelqu’vn  avoit  tué 
îon  ennemy  en  lieu  fecret,  St  fuit  ap¬ 
préhendé  de  la  Iuftice,  le  voudroit  ü  con- 
£effer?Tout  demefmefi  quelqu’vn  eftoit 
aceufé  d’avoir  fait  quelque  Mufique  en 
faux  bourdon  au  fonds  de  fes  chauffes 
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levoudroit  il  confeiferaufli  pour  Ton  ho- 
neur  Neprcndroit-il  pas  le  grand  che¬ 
min  de  N  yorc  j  Or  reprenant  le  fil  de  nos 
authoritez, le  divin  Platon  (  bien  qu’il  fe 
foit  monftré  allez  grâd  zélateur  délavé, 
rite  ayât  au  fécond  de  fes  loix  banny  les 
Pôêtesàcaufede  leur  menteries:  néant- 
moins  au  2.  livre  de  fa  Republique  il  dit: 
ÇdeSlts  fabulas  mat  tes  acnutrices  pueris  narra* 
re  hcrcabimury  &c.  C’elt  a  dire  en  peu  de 
mots, que  la  première  chofe  qu’on  doit 
enfeigneraux  enfans,  c’eft  deleurappre- 
dre  à  mentir,  &:  commander  à  leurs  nour¬ 
rices  de  leur  faire  fuccer  cefte  vertu  au 
laift  de  leurs  mammclles.  Ariftote  au 
feptiéme  chapitre  duquatriefme  livre  de 
fesEchicques,  parlant  de  la  vérité  &  du 
menfonge  ,  les  met  en  cfgalle  balance: 
Mais  quefertde  mandicr  des  preuves  en 
ces  exemples  particulières,  puis  que  tout 
le  monde  d’vn  commun  confentement 
advoue  ,  recognoift  &:  pratique  avec 
tint  de  fubtilité  cefte  vertu  de  mentir, 
que  mcime  on  enfeigne  l’art  aux  efcholes 
publiques.  Car  qu’eft-ccautre  chofe  lart 
de  Rhétorique  (mon l’are  de  bienmen- 
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ïii\  La  fin  de  l'Orateur ,  difent  les  Retho- 
riciens  eft  de  perfuader.  Or  il  n’eft  point 
befoin  de  perfuader  la  vérité  puis  que 
d'elle- mefme  elle  eft  allez  force ,  comme 
die  ce  fainâ:  perfonnage,  mllo  egetauxilio 
Irerius  &>c.  Pour  conciufion  donc  ie  di- 


ray  qu’il  faut  mentir  ,  &:  que.fi  U  vérité 
n'a  point  befoin  de  l'eloquence,  il  faut 
bien  par  necefficé  que  l'eloquence  ferve 
au  menfonge*  autrement  elle  feroit  inu¬ 


tile 


Prologue  Serieux  en  faveur  de  la  veriifg 
contre  le  menfonge^  . 

P  Ar  ce  que  traiâac  cy  devât  du  melon. 

ge,  ray  mis  en  fait  que  Fart  deRetho- 
riqueeftoit  proprement  fait  de  bien 
tir,  I’ay  penlé  qu’il  ne  feroic  auiourd’huy 
hors  de  propos  d’en  difeourir  ,  tant  pour 
me  recôcilier  avec  ceux  qui  mont  fervy 
de  matière  pour  rendre  1  œuvre  parfait  en 
fa  liaiso,ftru£ture&fymmetrie:  &particu- 
lieremetavec  ceux  que  l’amour  fcigaciv» 
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rie ,  que  pour  adhérer  à  mon  naturel ,  qui 
■n’aenibraffé  le  party  des  menteurs,  que 
pour  les  faire  apres  trelbucher  eux  mef- 
mes,dans  le  précipice  que  la  feinte  armo- 
nie  de  leur  voix  Acheloife,  prépare  à  ceux 
qui  fe  laiffent  conduire  foubs  le  faux  voile 
ë,vnë  infinité  de  paroles  bien  agencées- 
îird'kutant  que  i’ay  toufiours  eftimé  que 
là  RetBofique  e (loi t  jaiafe  &;  lefe  u  1  fou- 
IWen-  dii-mcnfcynge;  fày  pente  que  pour 
ruinerce  baftimentilen  falloit  fapper  les 
fondemés,  Ce  que  i’cfpere  faire  par  la  for¬ 
ce  deplufieurs  belles  aufloritez.  Mais  fi 
mon  ftüe  fetrouve  ttopfoible,pourefle- 
\ervnlTgrand  poids  âü  poinéï  de  fa  gloi¬ 
re  ,  ie  vousprièfay  de  m’exè'üfer,^  d’avoir 
lamefme  patience  qu’eut  ceft  Empereur 
Romain, lequel  fie  faire  a!  te  à  toute  fonar- 
mèejpourefcouter  vne  fimple  femme.  £e 
le  Roy  Archefilaus  qui  voulait  quelque¬ 
fois  ouyrdes  hommes  enrôliez ,  &rayanc 
]a  voix  rude  de  mal  plaçante  ;  afin  de  pren¬ 
dre  puis  aptes  plus  de  deledationàefcou- 
ter  ceux  qui  allaient  cloqucnts.Doc  fous 
refpoird’vne favorable  attention, ie  fui- 
vray  le  defiein  que  i’ay  pris  deruynerle 
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mcnfonge,  &  par  çonfequent  la  Retho- 
rique  qui  ie  fouftient. En  premier  lieu  So¬ 
crates  maintient  par  vives  raifons,que  la 
Rethorique  n’eft  ny  art  ny  feienee,  mais 
vne  certaine  dextérité  d'cfprit ,  &:  manié¬ 
ré  de  flater.  Les  Lacédémoniens  l’ont 
du  tout  réprouvée,  çlifans  que;  le  langa- 
ged’vn  hommçde  bien  doit  procéder  du 
coeur,  ô^non  d aucun  artifice.  Les  Ro¬ 
mains  ont  long-temps  tenu  la  porte  fer¬ 
mée  aux  Rethoriciens.  Et  combien  que 
Cicéron  fe  foit  fort  alambiqué  le  cer¬ 
veau  ,  pour  donner  à  entendre  que  la 
faculté  de  bien  dire  ne  dépend  point 
tant  d’art  que  de  prudence.*  fi  cft  ce 
que  le  parfaiét  Orateur  qu’il  a  formé  &: 
façonné  dans  fon  livre ,  pour  fcrvjrde  pa¬ 
tronaux  autres,  n’a  pas  efic  bien  receu 
d  vn  chacun.  Car  en  premier  lieu ,  il  fut 
fufpedà  Brute, homme  definguliere in¬ 
tégrité.  Tellement  que  celle  fentencc 
s’eft  depuis  fouvent  promenée  par  la 
bouche  des  hommes ,  que  les  reiglcs 
&  préceptes  de  bien  dire  ont  beau¬ 
coup  plus  apporté  de  dommage!,  que 
d’vcilité  à  la  vie  humaine.  Et  pour  eu 
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parler  fainemenc,  toute  cefte  difcipîînë 
de  Rethorique  ,  n’cft  autre  chofe  quVn 
artifice  d’amadoiier  ,  pour  faire  croi¬ 
re  foubs  le  Mafque  de  belles  parollcs, 
ce  que  Ion  ne  fçauroit  faire  vfant  de 
la  vérité  6c  à  defeouvert.  Ainfi  que  di- 
foit  Archidamus,  de  Pericles  le  So- 
jphifte.  Car  Archidamus  eftant  vu 
iour  interroge  lequel  d  eux  eftoit  leplus 
vaillant ,  refpondit  :  Encores  que  i  aye 
vaincu  plufieurs  fois  Pericles; au  com¬ 
bat  ,  néant-moins  quand  on  vient  a 
parler  des  effe&s  de  la  bataille  ,  il  eft 
fi  bien  pourveu  de  langue  ,  qu’il  faiéfc 
croire  qu'il  n*a  pas  efté  vaincu ,  mais  qu’il 
eft  vidorieux  luy-mefmc.  Quoy  ?  ne 
îifons  nous  pas,  que  par  cefte  faculté  de 
bien  caufer  les  plus  puiflantes  républi¬ 
ques  ont  efté  troublées,  6c  que  quelque¬ 
fois  du  tout  deftruites  Les  Brutes,  Gaf¬ 
fes,  Gracches,  Cicéron,  Sc  Demoftene 
nous  fervent  de  preuve  ,  lefquels  com¬ 
me  ils  ont  efté  les  plus  eloquens  hommes; 
de  la  terre  ,  aufli  ont-ils  cfté  les  plus 
fedicieuxde  leur  temps.  Caton  furnom- 
mè  leCenfeur?fut  accufé  quarante  fois 
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eniugement  :  Mais  il  intenta  plus  de  fcp- 
rancc  procez  criminels  contre  autres,  ne 
cedant  toute  fa  vie  de  troubler  la  tranqui- 
lité  publique  par  harangues  &:  plcdoyers 
enragez.  Qnoy,  Demoftencs  s’eft  il  pas 
plufieurs  fois  vanté  entre  fes  amis  de  fai¬ 
re  tourner  &:  incliner  les  fenrences  des  lu¬ 
ges  à  fa  volonté,  charmez  de  la  douceur 
de  ces  belles  paroles  :  Toutefois  auffi  coft 
qu’il  voyoit  Phocion,  il  fe  trouvoic  fort 
eftonné  :  &:  craignoit  celuy  là  feul,aufli 
lappelioit-il  la  coignée  de  fes  ocailons. 
Cicéron  eftoit  appellé  Roy  à  Rome^our- 
ce  qu’il  manioit  la  République  avec  îe 
frein  de  fan  éloquence.  Les  Lacedemo^ 
liions  chafferent  Chrefiphon.à  caufe  qu’il 
s’eftoic  vanté  en  vne  aflemblée  de  pou¬ 
voir  difeourir  vn  iour  entier  fur  tel  fu- 
jc£t  qu’on  eufl:  voulurcar  il  n’y  avoit  cho- 
fe  qui  leur  fuft plus  odieufe  ,  que  ceft  arti¬ 
fice  curieux  arangement  de  paroles.d'e- 
teftanc  ordinairement  ceux  qui  avec  leurs 
langues  emmiéllées  ,  menoient  les  hom¬ 
mes  attachezpar  les  oreilles.  Par  ces  rai- 
fons  il  appert  donc  que  la  Rethorrque 
n’cft  autre  chofef comme  ievousayprc- 
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dit)  qu’vn  artifice  de  perfuader  &  bien 
mentir,  propre  àconduire  les  affedions, 
laviffant  les  efprit^par  vne  jfubtile  manié¬ 
ré  de  parler  langage  fardé,  ôcjraudulcufe 
verifimilitude.  Bref  cet  arc  fortifie  beau 
coup  le  menfonge ,  Tvn  ne  pouvant  fubft- 
fter  fans  l’autre.  Car  pour  eftre  parfaid, 
menteur  il  faut  eftre  bon  rethoricien:  Et 
fe  doit  l'homme  pluftoft  munir  de  paro¬ 
les  propres  qu,elegantes;&  fuiuant  la  pro¬ 
priété  des  chofes,  6c  non  rorncment  du 
langage, faire  paroiftrc'Ia  vérité  pure  6c 
entière.  Elle  cft  fimple,  mais  viue  :  6c 
tient  fon  principal  fiegeau  cœur. Servons 
nous  donc  du  bénéfice  delà  nature, la- 
quelle  nous  enfeigne  à  exprimer  nos 
conceptions  d vn  langage  naïf,  6c  em- 
braflant  la  vérité,  en  toutes  nos  adions 
fuyons  le  menfonge.  Puis  que  mefmes 
il  appert  par  l'exemple  de  nos  premiers 
parens ,  que  ça  efté  le  menfonge  qui  a  ou  - 
vert  la  porte  ,  par  laquelle  font  entrez 
tous  les  mal- heurs  au  monde.  Cou¬ 
rage  ,  il  me  femble  que  ie  voy  defia  le 
menfonge  qui  chancelle ,  6c  vaincu  man- 
dicrlc  (e  cours  de  îa  Rethorique.  Mais 
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c’eft  vn  foible  bouclier.  Car  la  vericé  tou¬ 
te  nue,  &:  defarmée  leur  falft  donner  a 
tous  deux  du  nez  en  terres  &  les  eft.ouffc 
foubs  la  pefanteur  de  leurs  armeures* 
Que  me  refte  il  donc  plus  auiourd’huy, 
finon  vue  favorable  réconciliation  avec 
ceux  qui  m'ont  fervy  de  matière  pour  fa¬ 
briquer  lemenfonge.  lime  femble  que 
ie  voy  défia  les  chefs  de  guerre ,  qui  four-, 
biffent  leurs  elpées  pour  me  découp- 
per  a  grandes  taillades  ,  &:  à  droit  fil. 
Les  Financiers  &:  Threforiers  fans  dou¬ 
te  me  retiendront  mes  gages, fi  aucuns  me 
fontdeubs.  Les  luges  ordonneront  qu’ii 
fera  paffé  outre  nonobftanc  l’appel.  Les 
Advocats  &  les  Procureurs  s’entendans 
avec  ma  partie  adverfe,me  laifferont  tom¬ 
ber  en  deffault.  Les  Médecins  au  lieu  dV~ 
ne  fimple  faignée  ,  m’ordonneront  vne 
diette  d’vn  mois  a  beau  gayac&  Salfepa- 
relîe.  Les  Apoticaires,au lieu  delà  Sitin- 
gue  me  donneront  d’vn  1er  chaud  dans  Iq 
cul.  Les  Maquereaux  feront  abaiffer  le 
ventre  a  ma  bource.  Les  Amoureux  con~ 
iureront  leurs  maiftreffes  de  me  verfer 
tous  les  iours  vn  potàpiffçr  fur  la  celte  $n 
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pafîant  devant  leurs  portes.  Les  courtiians 
me  donneront  de  l'eau  benifte  de  cour. 
Les  Chirurgiens  feront  la  guerre  à  mes 
parties  cafuelles  »  bref  ie  cours  fortune 
d’eftre  faid  courtaut.  Pour  aquoy  obvier 
ïe  paffe  fentencc  pure  6c  fimple,  par  la¬ 
quelle  ie  confefle  ingenuëment  ,que  té¬ 
mérairement  6c  contre  tout  droid ,  ie  me 
fuis  ay de  de  leurs  qualitez  &adions  pour 
audorifer  le  menfonge  Et  qu’emporté 
de  paflion  pour  avoir  efté  autrefois  mal 
traidé  en  amour ,  i'ay  faid  la  guerre  à  les 
fubieds ,  pour  réparation  dequoy,  6c  pour 
y  avoir  efté  particulièrement  offencez,re 
me  condamne  moy  mefme  de  cœur  6c 
d’ame,  à  porter  tous  les  iours,ou  tous  les 
foirs,  il  ne  m’en  chault,le  flambeau  ardant 
devant  leurs  maiftrcffcsjors  qu’elles  iront 
facrifîer  aufommeil ,  ce  fait  l’eftendre  fé¬ 
lon  l’exigence  du  cas,  6c  pour  le  futplus  iô 
fupplie  les  équitables  Cenfeurs  de  trou¬ 
ver  bon  que  les  parties  foient  mifes  hors 
de  cour  6c  de  procez,  attendu  la  qualité 
de  la  matière. 
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zAntre  'Prologue  Sérieux  en  faveur  du 


Silence. 


A  louange  del’vne  des  plus  belles  SC 


rares  partie  l’homme  requife  pour 
l’heure  au  contentement  que  vous  efpc- 
rez  de  ce  fpectacle,nousinvitc(Me(rieurs) 
ains  tref  expreiremenc  nous  commande 
par  forme  d’avant-propos  ,  non  point 
delà  celebrer,  qnieft  tout  ce  que  pour- 
reic  faire  vn  Demoftene  ousôfucccffeur 
en  l’eloquence  Latine,  moins  encore  de 
penlerpar  vne  prefomptueufe  arrogance 
adioufteràfagloire,  veu  qu’elle  refplen- 
dit  d’elle  mefme  comme  vn  autre  Soleil, 
n’empruntant  que  defoy  :  &:  qui  par  les 
rayons  de  fa  vive  lumière  anime  prefque 
toutes  les  autres  vertus.  Nous  contri¬ 
buerons  donc  feulement  vn  foible  hom¬ 
mage  à  fa  perfection,  ainfi  que  les  grands 
fleuves  que  vous  voyez  fe  defgorger 
dans  TOccean  ,  &:  luy  rendre  vn  tribut 
dont  il  fe  pafferoit  bien,  n’en  augmen- 
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fane  ny  diminuant  la  large  profondeur  de 
fes ondes:  l’cftenduc  de  fon  Empire,  ny 
l’effroyable  monftre  de  fa  puiflance.  Or 
donc  fans  vous  tenir  d’avantage  fufpens, 
fçaehez  quelefilence  doit  fervir  d’argu¬ 
ment  à  ce  difeours  mal  limé  &  indigne 
de  vos  délicates  oreilles.  C’eft  le  temple 
oùiappcnds  mes  vœux  ,  &:  le  but  de  ma 
voyage.  Le  filence  dis-je  tac  approuvé  des 
Pithagoricques  ,  tant  renommé  par  les 
plus  ferieufes  fentencesde  l’antiquité, eft 
celuy  qui  fer  vira  de  phanal,  d’obelifque 
cTourfe  ,  &  de  carrière  ,  à  ce  préludé.  le 
maintiens  de  ma  part  (  apres  &  avec 
tous  les  Do&es)  qu’il  cft  rame,lemou- 
veinent  &:  la  caufe  première  de  toute 
fcience.  Demandez  vous  comment?  Par 
le  moyen  de  Tome  qui  veut  de  ncceffité 
que  touteslcs  autres  fondions  du  corps 
difparoiffcnt  quand  elle  agift,  &princn 
paiement  la  parole.  C’eft:  pourquoy  natu¬ 
re  nous  a  donné  deux  oreilles  U  vne  feu¬ 
le  bouche.  C’eft  pourquoy  les  Sages  E~ 
gyptiens  dédièrent  vn  temple  au  Dieu  du 
Silence  Etarpocrates  ;  les  Grecs  à  Siga- 
leon.  Ce  Dieufe  reprefentoie  quelques- 
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foisfoubs  la  figure  d'vn  enfant  qui  d’vn 
doig prefloit fa  bouche,commc  admonc- 
ftanc  le  Silence  ,  tantoft  fans  diftin&ion 
des  lincamens  du  vifage  couvert  d'vn  bô* 
net&veftu  dvne  peau  marquetée d’vné 
infinité  d’yeux  te  d'oreilles, pour  moftrer 
qu’il  faut  beaucoup  veoir,  beaucoup  ouye 
te  pcupatler,  qu’il  eft  permis  à  chacun  de 
dire  quand  bon  luyfcmble  te  non  point 
de  fe  taire.  Les  mefmcs  Egyptiens  confia* 
erérent  auffi  à  ce  Dieu  vn  arbre  nommé 
Perfea  ,  par  ce  que  fes  feüillcs  eftoient 
tres-femblables  à  vne  langue,  te  fon  fruit 
avncœur.  Comme  voulans  inférer  la  lan¬ 
gue  debvoir  exprimer  les  paffios  du  cœur,1 
mais  apres  vne  longuc&  meure  délibéra¬ 
tion:  fi  l’infinité  de  tels  autres  eseplcsn’e- 
ftoit  plus  ennuieufe  que  profitable,  ievo9 
enproduiroisvne  Illiade.  Mais  il  vaudra 
mieux  pafler  outre  te  par  quelques  dits 
des  plus  fignalcz  Philoïophes  vous  affir¬ 
mer  mon  dire.  Socrates  conieilloit  trois 
chofesa  fes  difciples  pendant  ccftc  pere- 
grination mortelle,  fçauoir  eftde  porter 
la  prudence  en  léfprit ,  la  modeftie  atl 
vifage  ,  &  le  Silence  en  la  bouche.  Uc* 
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mocritè  voyant  vn  certain  qui  fe  mcf. 
loitdefairedu  Philofophe,  ÔC  qui  difpu- 
toit  de  beaucoup  de  chofes  où  il  n’en- 
tendoit  que  le  hault  Allemand ,  dit:  Ce- 
ftuy-cy  me  femble  ne  fçavoir  parler 
moins,  encor  quand  ilfe  faut  taire.  De** 
moftene  voyant  vn  certain  à  la  table  qui 
lafehoit  plulieurs  paroles  de  néant,  com¬ 
ment  luyditcc  Phénix  du  bien  dire:  ce- 
luy  qui  t’a  appris  à  parler  5  ne  t  a  il  par 
mefme  moyen  appris  à  te  taire  ?  Ce 
grand  chef  Thebain  Epaminondas  avoic 
opinion  que  l’homme  fe  devoit  pluftoffc 
rendre  cupide  d’ouïr  que  de  parler  ^d’au» 
tant  que  la  do&rine  naift  de  l’ouye ,  &:  le 
repentir  de  la  parole.  Mais  à  quoy  plus 
d’exemples  pour  fortifier  voftre  diferetio 
fi  aparante  >  vous  femondre  à  ce  dont 
vous  aviez  le  plus  d'envie  ,  &:  incliner 
voftre  vertueux  naturel  à  nousprefter  vn 
favorable  filence  ?  11  n’eft  pas  icy  queftion 
de  celer  quelque  affaire  d’eftac  ou  confpi- 
racion  publique  ,  ny  de  vous  tant  peiner 
Pefprit  pour  parvenir  aux  fecrets  d’v- 
ne  profonde  «5c  obfcure  cabatle.  Icy  les 
parties  appointées  contraires,  n’auachéc 
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rcfpoir  de  leur  caufe  fur  l’opiniaftre  bien- 
difanced  vn  Advocat.Ce  neft  qu'vn  e- 
xercice  vertueux,  vn  plaifir  ferieux,  li¬ 
bre  &:  volontaire  qui  vous  recrée  la  veuë, 
refueille  fefprit  6c  tempere  le  foin  do- 
meftique,  acheptable  toutefois  d’vn  peu 
de  patience,  modeftie.  Bref  ce  neft  qu’vn 
apas  que  vous  nous  ietterez  pour  faire 
de  bien  en  mieux3pour  divulguer  lemerir* 
te  de  vos  courtoifies  par  toute  la  Fran¬ 
ce  ,  pour  recevoir  les  prémices  de  no- 
ftre  agréable  labeur  avec  vfurc.  Ce  fa¬ 
vorable  filence  confpire  efgallemenc  au 
plaifir  des  fpe&aceurs  ,  6c  à  la  gloire  des 
a&curs.  A  fop  deffault  nous  proteftons 
d’executer  à  l’encontre  de  vous  ce  donc 
Cicero  menaçoit  le  peuple  Romain  lors 
qu’il  fe  portoit  tumultuëufemcnt  quand 
Rofcie  reprefentoit.  O  Cieux  )  quelle 
inutille  pafiion  m’emporte, de  quelle  ma¬ 
nie  ne  fuis-ie  reprochable  :  le  veux  deva« 
cermon  ombre  ,  peindre  fur  la  face  des 
çaux  &:enretherle  vent.  Chacun  eft  en 
fa  place,  chacun  efeoute  6c  nous  donne 
tant  d’arrhes  de  fa  prudente  diferetion 
queienefeindray  point  de  dire  à  nos  A- 
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éteurs  qu’ils  fortent,  qu’ils  fe  iectent  dis¬ 
se  ,  courageufement  dans  la  licc  pour  re¬ 
cevoir  de  vous  (  leur  cource  affranchie  ) 
vnprixdcloüange  plus  riche  que  toutes 
les  richeflcs  pendables  à  quiconque  fait 
profe filon  de  fuivre  le  pénible  fentierde 
la  vertu. 


Galimatias fur^tn  Habit. 

(  i  ’  "  ''  A 

Efïîeurs  Sc  Dames  ie  defîrcrois  5  fou- 
^-Miaiterois  ,  voudrois ,  demanderois» 
6c  requerrois  defjrarivemenc,fouhaitati- 
vement  5  volontativement  ,  demanda- 
tivemenr*  6c  requifitativemcnt,avec  mes 
defîderatoires,  fouhaictatoires,  volonta- 
toires  ,  demandatoiresôc  requificaroires, 
que  vous  fufficz  eniuminifiez ,  irredifiez* 
èc  efclarifiez  pour  pouvoir  penetracoirc- 
ment,  fecretatoirement,&  divinatoire- 
ment)  ^videre^prejfeiccre,  intucri ,  &  regardare 
au  travers  d'vn  petit  trou  qui  eft  en  iafe- 
ftre  du  buffet  de  mes  conceptions,  pour 
voir  la  méthode  que  ie  veux  tenir  au- 
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ïourd’huy  à  vous  remercier  de  voftre 
bonne  alliftâcc  &:  audiance  laquelle  vous 
continuerez  s’il  vous  pîaift  à  vnc  petite 
farce  gaillarde  que  nous  vous  allons  re- 
prcfencer  :  Avant  laquelle  ie  vous  veux 
dire  vne  grande,  petke,  courte,  larges 
flroite  &  vieille  nouvelle, qui  vous  fera  ri-’ 
re, corne  vn  microcofme  de  mouches,  6C 
vous  donnera  du  plaifir  pour  plus  de  cent 
portugaifes,fi  vous  avezl’eipricde  le  pren¬ 
dre,  fans  y  comprendre  la  doubleure  des 
chauffons  de  M.  Pierre  fait  Feu ,  qui  chia, 
dans  fes  gregues  en  la  maifon  de  ville,, 
pour  faire  parler  de  fa  vie.  L’autre  foie 
comme  le  Soleil  eftoit  couché ,  toutes  les 
belles, Mcfficurs^eftoientàTombre  corn- 
j  me  vous  elles, ie  renconcray  vn  grand  pe- 
|  tic  homme  rouffeau  ,  qui  avoit  la  baibc 
noire5lequel  venoit  d  vn  pays ,  ou  excep¬ 
té  les  belles  3c  les  gens,  il  ny  avoit  perfon- 
;  ne:  Au  relie  comme  il  elioit  habille  ,/é-t 
l  que  ns  pagina  ittdicabit.  Et  premièrement  m 
capitc  il  avoit  va  chapeau  fait  en  firingue 
d’Apocicaire  ou  chauffe  d’hypocras,  le 
pennache  d’vne  velîie  de  pourceau,  fon 
pourpoint  eftoie  d’vn  fin  acier  de  fine  fer- 
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ge  de  Florence, les  gallonsde  aottcsde 
Paris  j  les  boutons  de  beaux  ognons  ,  6c 
les  boutonnières  bordées  de  moutarde, 
le  rabat  efloit  de  maroquin  de  levant  a- 
vec  vn  point  coupé  fur  toillc  d  araignée 
il  avoir  vn  haut  de  chauffes  defchiqueté 
comme  vne  pcrfle  à  chaftaignes,  galonné 
de  clinquant  de  fin  lard  à  larder,  le  basa 
attache  de  papier  bleu  efcarlatio  ,  lurgëte 
d’huille  d’olive, les  iai  tieres  de  fix  pans  de 
faulcifle  de  couleur  de  merde  de  Phénix 
mefure  de  Tours.  Les  fouîiers  de  foin 
terne  en  foye  defcoupcz  a  barbe  d  ecre** 
viffe.  Les  lacets  d’vne  belle  andoiiiile  in* 
carnatte.façon  de  Milan,&le  manteau  de 
roille  blanche  teinte  en  couleur  de  lar- 
doires  faiélen  tabourin  de  Suifîes.  I’ou^ 
bliois  la  mirifique  brayette  qu*il  portoit 
laquelleeRoit  faite  en  cornemu(c,coufuë 
aveedes  fains  de  pourceau. Voila  en  fom- 
me  comme  eftou  habillé  le  compagnon, 
lequel  pour  en  cracher  mon  opinion  das 
Jereceptacle  de  vos  oiei  les,  refiembloic 
mieux  a  vn  gardeur  de  v  iches  qu’vn  .  fnc 
àvn  quartron  de  pcmroes  ,  &  parle  t  fî 
bon  François  que  du  cômencemét  îc  pë« 
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foiseftre  en  Allemagne.  Il  arrengeoic  les 
mors  avec  vue  fi  belle  industrie  qu'au  dia¬ 
ble  l’vn  que  i’écedois.  ht  en  cêft  entretien 
i-eu  plus  de  plaifir  qu’vn  galeux  quefo  e- 
ftrille,&  n’euffe  pas  voulu  eftre  pour  tou¬ 
tes  les  cornes  que  ray  au'culjmorc  à  flieu- 
re.  Tant  y  a  qu’il  me  dift  qu’il  cftoïc  fore  { 
bien  verféen  la  manière  d’ofter  les  cirons 
des  mains  &  des  FelTes.rongnçc  les  ongles 
&  efeumer  le  pot.  Aux  citations  des  liures- 
qtulavoïc  leus  ,  ie  prins  la  mefufe  de  (à 
mémoire  qui  pefoit  environ  lîx  iiures  de  , 
fromage  du  pays  d'Auvergne  fans  com¬ 
prendre  Ton  bonnet  de  nuid  qui  eftoïc 
encore  chez  le  potier  fur  la  contenance 
qu’il  tenoit  en  ce  grattant  derrière  les 
oreilles  comme  vers  le  mitan  du  dos:  £c 
delà  ie  me  refouvinsfur  le  champ  de  l'a¬ 
voir  veu  à  Paris,  ramoneur  de  cheminée* 
Son  ftil  pour  n’en  mentir  point  eftoie 
fort  ample  ôcd'vne  impreffion  nette  co* 
me  vn  pot  à  piffer ,  ayant  leu  à  cravers  d  vn. 
petit  trou  qui  eftoit  en  lafeneftre  de  fes 
yeux ,  ie  fueillettay  le  commentaire  des 
commenceurspour  Içavoir leurs  opinios, 
mais  ie  les  donne  a  travers  tous  les  Dia* 
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blés  comme  vne  boulîe  dans  vn  ieu  de 
quilles  s’ils  nefont  obfcurs  comme  vne 
bouze  de  vache,  ie  n’y  fçeu  iamais  rien 
comprendre,  ie  ne  fçay  fi  vous  y  pourriez 
mordre,  l’vn  difoit  que  bran  langage  de 
Roüen,eftoit  merde  au  fens  de  cq  pays5 
laucre  difoit  que  tous  les  badaux  n’c- 
ftoient  pas  dans  les  boutiques,  puisqu’il 
y  en  avoittanticy  :  Fautre  difoit  que,  fiè¬ 
vre  cartaines  félon  l’opinion  de  maiftre 
ferre  efioitvn  très- digne  colier  pour  pen¬ 
dre  au  cold*Angoulvent,fi  bien  qu’il  fus 
eoclud&arrefté  felo  l'opinion  de  Grin- 
galct,que pauvres  gens  qui  n’ont  ne  pain 
ny  vin  ny  dents,  font  bien  empefehez  de 
faire  croufte.  C’cft  pourquoy  ie  vous  co- 
iure  tous  par  les  quatre  fefles  qui  vous 
ont  engendrées,  &:  par  la  vivifique  che¬ 
ville  qui  les  accoupploit,  de  nettoyer  la 
pouldre  de  nos  imperfections  ,  avec  les 
efpoufiettesde  voftrc  humanité,  &:  don¬ 
ner  vn  cliftere  d'exeufesaux  inteftins  de 
voftre  mefeontentement.  Ccquefaifant 
vous  nous  obligerez  a  desboucher  le  trou 
du  cul  de  Foccafièn  pour  cracher  la  ma¬ 
tière  que  vous  fçavez  dans  ie  badin  de 
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voscommandemens  :  que  fi  vous  faides 
aucremenr  le  mau ,  fin,  fio,  de  rie,  rac  auffi 
menu  que  poil  de  vache  5  renforcé  de  vif 
argentvous  puiffe  entrer  au  fondemenc, 
&que  l’efiafier  faind  Martin  ce  pende  à 
voftre  collet  (  au  hazard  d’eftre  frotté ôe 
cftrilé  )  eoràtofc  vne  andoüille  à  la  che¬ 
minée. 

i  >_ 


‘Trologuc  Facccieux. 

T  A  Fable  d’Efope  me  fenible  de  fort 
jS“'/bonne  grâce  quand  elle  faid  vne  dif- 
greflion  fur  deux  pots,  dontj'vn eftoit  de 
fer,  &  l’autre  de  terre.  Moniteur  le  pot  de 
çerre  ayant  vn  voyage  à  faire  en  vn  pays 
«juin’a  point  de  nomefl  incontinent  aé-* 
codé  de  Monfieur  le  pot  de  fer:  lequel 
Juy  ayant  fait  vne  profonde  <Se  baffe  reve- 
rence  à  crois  pieds ,  6c  offé  fon  couvercle 
en  forme  de  bonnet,  avec  toute  ceremo¬ 
nie,  n’oubiic  rien  détour  ce  qui  eiïoit  re¬ 
quis  pour  parvenir  à  vne  affoçiation.  Et 
de  faid  le  fupplie  devoir  agréable  que 
ieur  trafic  &;  commerce  fuft  efgalement 

i.  iij 


Fantaisies  de 
partagé  entre  eux.  Aqtioy  Monfieur  le 
pot  de  terre  reipond  en  tome  humilité. 
AhlMonfieui  .mon  amy  Spires çum perdus, 
le  fuis  vn  pauvre  compagnon  p  qui  n’ay 
bre bis,  pige o n , n’oy  fo n , &  pa r  co niée] u en c 
indigne  de  voftre  absence  pour  avoir  les 
reins  trop  faibles-  ,  dis-je  qui 

çftes  gros  Bourgeois  decuifïne  ,  &  mqy 
fîmplc  Officier  ,  tous  les  fçurs  fubieét  à 
t  a  ffa  t  i  o  n  ,  vous  f upp  h  a  n  t  dè  t  r  cuver  bon 
queie  tienne  quartier  à  part  fans  me  ca- 
rdler  ou  approcher  de  plus  près  ;  car  la 
inoindie  de  vos  accolades  feroit  capable 
de  m'eftroppicr  de  tous  mes  membres: 
Ce  qui  cauiçroiç  ma  totalle  ruine.  Prude- 
ce  admirable ,  6c  digne  d’avoir  l’exemple 
queie  vay  mettre  (ur  le  tapis  pourfidelle 
interprète  .afin  de  dcfcouvnr  ce  qui  eft 
cache  foubs  celle  exerce  fabuieuie.  Or 
diionsdonc quelque  chofefur  cefubiedi 
Tous  les  figes  tant  anciens  eue  moder- 
nés  pehetrans  iùfques  au  fin  fond  de  la 
P  h  i  i  o  fo  r  1 1 1  è  m  o  r  a  11  e ,  entortille  n  t  &  e  n  v  e  - 
loppenc  dans  barrière  boutique  de  la  vi¬ 
vacité  de  leur  intellect  vne  fi  grande 
quantité  de  questions  quolibetaires  que 
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ie  me  fens  roue  conftipé  en  la  contem¬ 
plation  d'icelles,  &  ne  fe  faut  pas  ellon- 
nerfi  en  celle  pérégrination  mortelle  on 
fait  moins  d’eflat  d’vn  cerveau  bien  cul¬ 
tivé  Raffiné  que  d’vne  iofi  licé  de  petits 
pjflevollans  ftluu  l  ben'er  ,  goderon- 
nez  ,  damafquinez  <Sc  poifi'ez  en  haute 
couleur,  lefquels  me  font  fouvenir  de  ces 
petits  hommes  de  plomb  qui  le  marteau 
enîa  main  ne  fervent  auhaulc  d  vn  clo¬ 
cher  qu’à  nous  apprendre  quelle  heure  il 
eft:  Et  qui  pour  avoir  feulement  anvidi- 
gualifé  lur  v  ne  chaire  percée  croyent  leur 
Rethorique  un orenab!c& inexpugnable, 
bien  qu’ils  ne  fçaehent  rendre  ration  de 
leur  difeours  non  plus  qù’vn  perroquec 
appris  en  cage  t  eu  vn  oifbn  de  la  ronde- 
rie.  Ace  propos  ie  meerray  vn  exemple 
fur  le  bureau  en  attendant  que  Iofias  fera 
botté  &  efperonné  pour  apporter  en  po¬ 
lie  fur  le  traquenartde  fes  bricolles  à  ru¬ 
briques  failées  &deflallécs>fricaffées  ,e- 
ftuvées.  bouillies  &  rôties ,  quelque  p ac¬ 
quêt  ,  l’hidoire  duquel  vous  chatouillant 
l’oreille  gauche  ,  vous  face  montrer  tou¬ 
tes  vos  dents  à  force  de  rire,  fans  toucher 
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à  celles  de  vos  voifins.  Hola  donc  fermez 
le  cul  &c  ouvrez  les  oreilles,  6c  fçaehez 
que  fay  auiourd'huy  traiâe  en  forme 
probante  &  authentique  vn  Efchoiicr  de 
la  m  y- rare  fine  auflî  ambitieux  de  loüange 
que  d’argent.  Apres  pl odeurs  rifpcffces 
&  coups  fourrez  tirez  de  part  &  d’au¬ 
tre  ,  &c  fur  la  crife  &  cataftrophe  de  la 
refeûion  :  ie  luy  av  defgainé  quelques,  ar- 
gurnensiaupoudrez  ,  fçaehant  qu’en  vne 
affembiéeôù  û  eftoie  tout  feul,  ils’eftoit 
vanté  qui!  en  fçavoit  vne  traînée  de 
neufpoulces  de  long  ,  6c  autant  de  larges 
Et  m’cftanc  apperceu  parla  fentinelle  de 
mes  yeux  que  i*  a  vois  mis  en  embufeade 
fous  mon  bonnet  5  qu’atentif  il  me  gui- 
gnoit  ôc  cfpioit  avec  vn  fou  fris  entrou¬ 
vert  compofé  de  quelques  vielles  denc$ 
loüillées?ic  luy  d!S,nô,  non  >Majnfler  nojler 
n oJl/ande9\l  n’en  ira  pas  ainfi,  vous  dcfploi- 
crezvoftreRcjthorique  tapiflee,  autremét 
&  à  faute  de  ce  ,  ievous  banniray  cathe- 
goriquement  à  la  cuidne  ,  pour  au  nom 
de  la  cheminée,  chambrière  5  foüillons<3& 
marmitons  ,  chenets  &cfpinéttes,  deffen- 
dre  les  pots  5c  marmittes  des  alarmes,  af- 
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fauts,&:  encreprifes  des  pattes  velues. LorS 
k  voyant  fi  furieufeméc  attaqué,  6c  pour 
colorer  Ton  impertinence ,  il  ma  prefenté 
cinq  ou  fis.  tranches  de  /if  to^6c  pour  affai- 
fonner  Ton  t  pto  dont  peut  eftre  il  avoit 
ouy  parler  en  quelque  college,  àlaportc 
duquel  il  avoit  £iict  le  cours  de  fon  appre- 
tiflagede  Sauctier  ,  il  adioufta  quelques 
mots,  dont  il  avoit  fait  provifion,  à  fçavoir 
Vominow  magnons  ,  6c  autres  prononcia¬ 
tions  transylvaines  &  de  hauft  gouft, 
m  œilladanten  cefaifant  commes’il  euft 
voulu  dire  :  Et  bien  frere  qu’en  dites  vous?* 
y  ay-ieefté?  en  fuis-ie^en  ay-ie  à  revendre? 
toutesfois  nefe  reftouvenanc  que  le  bon 
menteurdoit  eftre  riche  en  mémoire  ,  il 
luy  a  efehappé  de  dire  Magnus  6cjlu\tus .  Ce 
que  voyant  6c  recognoiftant  l’ignorance  à 
claire  voye  de  ce  M  gifler  b  émus ,  ie  luyay 
forgé  fur  le  champ  vn  baragoüin  ,  queie 
luyay  afleuré  eftre  du  plus  fin  6c  délié 
Grec,  qui  fut  en  toute  l  Vniverfité  de 
Gentiliy,  excepté  leChafteau  de  Biffex- 
te  ,  &  ou  Homere  cumjocijs fiis  avoit  fué 
fang  eau ,  &*ibiBmholus,  priant  celftc  pc- 
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cor c( ainfilappeilerav-ie  pendât  qu’il  n'y 
cft  pas)  d’en  dire  lonadvis.  Mais  le  pau¬ 
vre  diable  efl;  demeuré  tout  coure ,  fi  tant 
cft  qu’il  y  en  ait  de  pauvres,  corne  on  tient 
qu’au  Royaume  de  Suède  ,  il  yen  a  qui 
pour  vivoter  6c  gatgner  partie  de  leur  vie 
font  concrainds  de  tenir  hoftellerie,  trai¬ 
tant  S^nourriffant  les  pafifants  de  noifes 
&  débats.  Et  cognoiflanc  bien  qu’il  avoit 
le  cerveau  embéguiné  de  la  maladie  6c 
Philofophie  de  S.  Mathurin,ie  luy  ay  c5- 
feilléd  y  faire  va  voyage.  Nous  nen  vinf- 
mes  pas  pourtantaux  mains,  à  caufe  du 
peu  d’envie  qu’il  avoit  de  fie  battre  &imay 
suffi  ,  ains avons  reffemblé  les  Procureurs 
de  village,  la  pafiion  6c  alteration  imagi» 
mire  defquels  femble  en  plein  Barreau 
faire  monter  leurs  propos  d'elchelon,  en 
cfcheîon  :  de  degré  en  deg'  é,  iufqu’au  fie- 
ge  de  la  colere:  Mais  bien  qu’ilsfembiët  y 
offre  embourbez  6c  plongez  iufques  aux 
oreilles ,  ils  n’y  entrent  pas  feulement  iuf¬ 
ques  à  la  cheville  du  pied,  afin  de  s’en  pou* 
voir  retirer,  &cert  refilent fimuhenare 
fatrsni  ous  voyez  aufli  le  plus  fou  venir 
en  recompenfe  de  ce  devoir  &  affection 
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çn  peinture, le  pauvreClient  tout  paflion- 
néde  l’Amour  qu’il  porie  à  l'eloquence 
de  Ton  Orateur  sappiocher  de  luy  ,  &  luy 
faire  vne  fefquipedale  &  fort  bien  morti- 
fiée  reverejicej  fe  tenant  droit  comme  va 
jonc:  puis  ayant  la  teftc  advancée ,  6C 
le  cul  à  deux  lieues  loing  à  la  mona- 
challe  ,  pofer  en  toute  fraternité  vne 
once  de  fine  graine  de  fougere,  poidz  de 
marc  en  l’efcarcelle  en  ion  deflenleur  6c 
combattant,  en  laquelle  il  fauttoufiours 
mcstre  quelque  chofe>comme  au  loup  de 
laiambe  de  Mai  bandas ,  pour  participer 
aux  fuffrages  du  perfonnage.  le  puis  ce 
me  femble  allez  à  propos  comparer  par¬ 
tie  adverie  à  ces  afnes  à  courtes  oreilles, 
lefquels  fe  cura  ns  les  dents  avec  vne  de- 
my  pique  ,  6c  ne  refpondant  que  par  ge- 
ftes,engIounlTent  ordinairement  par  tel¬ 
le  fourcilleufc  taciturnité  toutes  les  pre- 
rogatives  attribuées  aux  gens  de  bien  6c 
defçavoir:  Car  fi  on  examine  le  fond  de 
telle  femcnce  Arcadique  ,  I  on  n’y  trou¬ 
vera  non  plus  que  les  Ægiptiens  en  leur 
Idole  I fis  qui  fut  vn  gros  chat  gras ,  en 
bon  poind,  Rappelle  par  les  agens  de 
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çefte  belle  Piablcfle.  Tant  y  a  que  mou 
Dodeur  en  platte  peinture  à  perdu  fa 
caufe  à  triple  eftage,&pour  seftre  trou¬ 
vé  fans  répliqué  demeure  fort-clos  éter¬ 
nellement  ;  11  fembloit  pourtant  quel- 
quesfois  en  ruminant  foubs  fon  bonnet, 
qu'il  m  inut  art  quelque  chofe  de  haut  apa- 
rcil  pour  la  deffence  de  fa  caufe  :  maisie 
inc  doute  bien  que  la  force  &:  vehemence 
de  mes  difeours,  quilerecommandoicnt 
à  vne  bottée  de  Diables  en  chair  &c  en  os, 
luy  cadenaçoit  la  langue.  Que  vous  di- 
ray-ie  davantage.5  its’eft  retiré  toutcole- 
ré5  proteftant  toutes  les  Hiérarchies, de 
ne  plus  boire  avec  moyv  Non  de  l’eau, 
luy  dis-iealor^  niais  par  le  bauldrier  d' A** 
ch  lies,  s'il  s'y  prefente  vne  autre  fois,  au 
cas  que  ie  ne  le  mette  les  quatre  pieds  c5- 
cremont, marché  nul:  ie  cognois  le  par- 
roifiien  5  qui  pour  fon  vin  de  coucher ,  an- 
tonne  afléz  volontiers  vn  pot  de  vin,  mc- 
fure  de  fainft  Denys,fe  coiffant  de  cela 
comme  d’vn  bonnet  de  nuiâ:,  fans  autre 
<decret5aiuhorité,ny  convocation  d’efhts 
brefeeftvn  homme  qui  n’a  pas  lenezde- 
couppé  comme  la  brav eue  a  vn  Suiffe:&: 
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lequel  apprendra  dorefnavant  â  ne  s’atta¬ 
quer  qu*a  Ton  fcmblablc.  Vne  fîerrnc  ainie 
fçaehant  l’hiâoirc  enfutfort  irritée»  J/Iàis 
apres  pluiîeurs  conteftatiom  te  débats* 
te  luy  avoir  die  quelques  mots  fubftan- 
ciaux  en  l'oreille,!!  s’accorda  auec  clic  pas; 
le  moyen  d’vne  tranfaâion  qui!  porte 
au  fonds  de fes  chauffes.  Luy  voyant  ainiï 
chucheter  à  forcillc ,  ie  pcnfày  en  ma  mé¬ 
moire  ce  que  i’avois  appris  de  Baldc,quï 
dit  :  ScolœJlictK  loquens  cnm  puella  non  prâjk- 
tniturdicereyPaternofler.  Mais  ileftàcrain- 
dre  qu’ayant  perdu  le  bandage  de  fon  ar- 
baleftre  pour  en  tirer  trop  fouvent,la  fup- 
pliante  n  argue  en  fin  fon  impuiffanoc* 
commevne  certaine  femme  de  cefte  ville* 
laquelle  voyât  fon  mary  vn  peu  trop  long 
au  fait  de  l’incarnation,  luy  dit  par  gabois* 
que  gaignez  vous  de  tant  fonner  les  clo¬ 
ches,  puis  que  les  parroifliens  n’ont  pas 
envie  de  venir?  Pour  eonclufion  iefou- 
ftiens  à  baffe  notre  >  que  la  plus  grande  fi- 
neffe  qu’il  y  ait  en  ce  monde,  eft  de  parler 
fon  patois ,  aller  rondement  en  befongne* 
&;imittant  lafabledupot  de  terre,  nefc 
prendre  àfoumaiftre,  çftreioyeux 
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troublé  j  &:  avoir  le  fein  ouvert  à  boutons,' 
à  queue  comme  on  les  porte  auiourd’huy 
à  fin  de  faire  voir  à  l’œil  les  psnfées ,  pro- 
ieds,&fantafies,  qui  fe remuent  au  fonds 
d'iceluy.dôt  font  engendrées  ces  actions, 
c5me  dit  Lucian,  de  tirer  fes  mouftaches, 
choquer  fes  dents  à  vuide  ,  mordre  fes 
lcvres,faluër  bien  bas  d’vne  façon  toyeufe 
&  comique, gravant  en  hme  infinis  pot- 
traidsdetrahifon  Sc  mefchàncecé.  Palle- 
gueray  acefubied  pour  abbreger  ce  dis¬ 
cours  la  devife  de  Paracelfe ,  qui  dit  alte- 
vins  non  fit  qui fuus  effe  foteft . 


^Trologue  Facétieux  contre  ïzA  varice. 

TOvTainfi  que  le  ciel  efi:  l'ordinaire 
demeure  des  aftres&:  des  eftoilles ,  ôc 
que  le  fupernel  Arifiopotent  les  y  a  pla¬ 
cées  pour  le  commun  bien  de  tous  ceux 
quih  ibicent  ce  terreftre  manoir.  Tout 
demefmeîl  eft  à  prefumer  qu’il  faudroic 
plus  dVne  livre  de  beurre  pour  fricafifec 
vne  baleine»  Le  D  odeur  à  plain  fond, 
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Meflîredugras  mange  bien,  du  pays  de 
pance  plaine,  en  Ton  livre  intitule  la  cor¬ 
ne  d’abôdâce,  &  au  poinét  de  la  carte  qui 
fignifie  la  corniiaille.  Apres  avoir  en- 
cornififtibulê  vn  certain  Caqucrafe  A  va- 
ricieux  ,  &:  pris  le  fubicét  de  fon  livre  fur 
fes  melquines  aétiôsjdic  que  le  Hieroglfî- 
que  de  la  libéralité  eft  le  coq,  pour  mon- 
ftrer  que  tout  ainfi  que  le  coq  eft  gras  &C 
refait  en  la  faifon  des  ra  fins ,  ôc  fait  paroi- 
ftre  des  plumes  quilc  font  marcheren  Ca¬ 
pitaine^  fi  bragardement,  qu’il  en  eftre- 
cherché  &  careïfé  de  toute  TAccademie 
galhnairc;  De  mefmeaufli  il  eft:  à  prefu- 
mer  que  ceiuy  qui  vit  monachalemenr, 
&  prend  fouvent  du  vermillon  de  cuifine 
reflemble  à  vn  coq  de  bonne  maifon, 
Toutesfoisle  Doâcur  Rinccpot^//^Frâ- 
catripe  nous  enfeigne  avec  b’en  plus  de 
fubtihré  que  le  vray  Hieroghfique  eft  le 
Paon  ,  non  feulement  pour  la  dclicatefte 
de  fa  chair  ,  mais  encor  pour  la  maiefté 
de  fes  plumes. qui  nous  figurent  les  vefte- 
mens  de  grand  pi ix  ,  Qjji  aura  defir  de 
puifer  en  d'autres  fourecs  ,  &:  d’appren¬ 
dre  vnc  infinité  d’autres  belles  conteur0 
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placions  ,  qu  il  hfe  nos  Dodeurs  fublî- 
mes  nouvellement  imprimez  en  coqua- 
gne,  comme  eft  Roger  bon -temps  «fe  “Vf/- 
litatepYodigalitïSy  gorge  fallée  ,  gri mouche, 
deglond  dban daîiret  ~}inendi  vtteüio ,  deregno - 
ni^de modo cmfinandi fiuffas ,  Mâche  lardon 
de  inditfirict  etcqtiircndi  <tmicos .  L’enfant  pro¬ 
digue  delà  maniéré  degoufter  les  vian¬ 
des  ,  cnfemble  ce  célébré  perfonnage 
Monfieur  Pillemortierjdela  maniéré  de 
faire  tourtes  &  poupes  ,  parte  Royalle, 
ftiquandeaux/almigondis,  efehinées  aux 
foix^um  commento  ,  foupes  delevrier,6u 
vne  infinité  d’autres  viandes  delicieufes: 
mais  entre  tous  ces  Autheurs,  il  yenavn 
intitulé.  La  Quinceffence  des  bons  mor¬ 
ceaux  ,  qni  en  traidc  depuis  Centrée  de 
tableiufquesala  fortie,  &:  donne  des  rei- 
gles de vivre^ntierement contraires  aces 
fout-aiguiIIcs,lefqueIs  fe  voulant  marier, 
choififlent  ordinairement  vne  femme  de 
petite  ftature  pour  efpargner  reftoffe  de 
fes  veftemens ,  fe  rongnent  toufiours  les 
ongles  des  pieds  iufques  à  la  chair  vifue, 
de  peur  de  rompre  leurs  bas  de  chauffes, 
fepaffenc  d’vnœuf  à  leur  repas,  prenant 

lejaulne 
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le  jaulne  pour  eux  ,  le  blanc  pour  leuc 
femme  ,  &  la  petite  eau  qui  en  fort  pour 
tout lereftede lamiifon,  fuflenc  ilscin- 
quancc  ,  encore  eft- ce  quand  ils  fe  veu¬ 
lent  mettre  en  defbauche  ,  oufaire  quel¬ 
que  feftin:  le  vin  qu’ils  boivent  a  paffé  dix 
fois  par  la  rivière.  Etquand  ils  envoyene 
jafervantealacave  pour  en  tirer  ,  ils  luy 
empliffent  la  bouche  d'eau  ,  ou  la  fonc 
toujours  chanter  :  afin  qu'ellç  ne  puifie 
goûter  le  pioc.  S’ils  ont  froid,  ils  vfent  de 
ceftefinenepour  s’efehauflfer,  c’cfiqu’il^ 
prendront  vncoteret  fur  leur  cfpaule,&: 
Je  portant  au  fefte  de  la  maifonle  feront 
faulter  par  vne  feneftre  du  haut  en  bas, 
puis  redefeendront  6c  remonteront  co¬ 
rne  devant ,  6c  concinüant  ainfi  vingt- 
neuf  ou  trente  fois  :  font  proviiîon  do 
chaud  pour  toute  la  iournée  fans  qu’il 
leur  en  confie  feulement  vnc  feule  velfe* 
car  ils  les  gardent  pour  s'efehauffer  les 
pieds  lors  qu'ils  fonc  couchez  au  foir.  Ec 
bien,  quoy?  que  vous  en  fcmble  ?  font-ils 
pas  atfez  bons  mefnagers  ?  Appeliez  vous 
cela  des  Bouttc-touc-cuire  >  Vous  les 
prenez  pour  d’autres.  Cen’eft  pas  tout,  fi 
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on  les  invite  à  la  guerre,  ils  s  y  tranfportcnt 
à  trois  conditions.-La  première  qu’ils  fe¬ 
ront  advanccz  de  la  paye  pour  cent  ans 
feulement:  La  fécondé  que  tous  les  bu¬ 
tins  feront  pour  eux:  E  t  la  troifïefme  qu’il 
n’yront  point  àla  bataille  quelle  ne  foie 
Faite.  Hé  bien  qu’cfbce,  voila  pas  le  moye 
deftrelong tempsfoldats 5  Quand  qu’el- 
qu’vn  de  leurs  amis  les  va  vificer,  il  trou- 
verra  vn  eferiteau  contre  la  porte  de  fa 
chambre  ,  portant  ces  mots  en  Efpagnol 
fitte/pes  y  pars  alos  très  dits  hiede ,  qui  vaut 
autant  à  dire,  que  le  poiffon  &  l’amyfonc 
puans  dans  trois iours,  fiquelqu’vn  deux 
ayant  eftudiéveut  prendre  fes  degrez  de 
Doétorac,il  aura  bie  l’efprit  d’attendre  vn 
iourde  vedredy  fainflque  tout  le  monde 
icufne  pourefpargnerla  collation.  Au  re- 
fte  ces  Pinccmailles,  font  toufiours  exte¬ 
nu  ëz  comme  la  queue  d’vn  merlus,  &  le 
plusfouvent  peur  d’vfer  les  cizeaux  ,  fe 
fontgaillardement  la  barbe  &:  Je  poil  de 
leurs  greguesavec  vn  tizonde  feu,  leurs 
yeux  font  toufiours  enfoncez  corne  ceux 
dVne'guenon  ,  les  oreilles  leur  pendent 
1  comme  à  vn  chien  couchant,  &  leur  ven- 
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tre  creux  avec  leurs  boyaux  defleichez 
fèrviroit  bien  à  vn  befoinpour  faire  vric 
bonnebaffecotredeviollon,  au  contraire 
tout  galland  home  qui  nefpargne  point" 
les  bons  morceaux  porte  le  viïagecolloré1 
comme  vnc  rofe ,  fes  joues  rebondies  co¬ 
rne  les  fe  (Tes  d’vn  Sui'fe,  reflemblenc  vâ. 
Printemps  émaillé  de  mille  belles  fleurs, 
fes  yeux  reluifent  comme  deux  eftoilles 
ardantes,  il  a  les  oreilles  redreffées  c5me 
celle  d’vn  Lièvre,  les  déts  leftes  &:  affilées 
comme  le  rafoir  d’vn  Châtrcur  ,  &  .fotj 
ventre  eft  toufiours  remply  comme  vnè 
bonne  defpence  ,  iuxU  illad  ,tnon  d&mü 
Vacuum,  Ne  reilémblez  donc  point  ces 
pleure  pain,Melfieurs,ains  ayezjcoufiourÿ 
voscuifincs  &  defpences  garnies  &r.  tapifo 
fées  de  bons  Levraux,  Perdrix ,  Faifdnts 
Chapons ,  BecafTes ,  &  félon  les  ionrs  dm 
meilleur poiffon  qui  fe  puifle  predre,.fans 
oublier  le  bon  vin:Bref  qu’avec  le  clique¬ 
tis  des  mâchoires,  on  face  vneMufiquei 
gorge  ouverce,quiie veille  les  efpritsdes 
plus  endormis.  Voila  comme  il  faut  pal¬ 
ier  fon  temps  ,  iuxùt  illudymfquifquedebet 
ejji  diligent  in  mnneve  fuo.  Ce  que  faifant^ 
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me  prenant  pour  voftre  Econome  ,  ie 
vous  aflèure  que  tandis  que  Monfieur 
d’Argemon  fera  logé  chez  vous,  ie  ne 
ohangcray  iamais  mon  domicile  pour  ré¬ 
tablir  ailleurs  qu’aux  pieds  de  vos  mar¬ 
mites. 

,  ; 

zAutrt  Prologue  Facecieux  centre 
■■Mi  .ij  i’c s4 'varice. 

TiolE  divin  Platon  me  femble  avoir  h 

meilleure raifon  decefte  ville, quand 
il  dit  dans.vn  livre  qu’il  a  aucres-fois  eu 
envie  de  composer  fur  les  Elégances  de 
Valentin  j  Ourfon,  que  l’homme  net 
pAsnay  pour  placer  des  choux  fur  les  aif- 
les  d'vn  moulin  à  vent  ,  mais  pour  vne 
infinité  d’autres  genereuies  a<3ion$5com- 
me  de  ïçayçïn  donner  de  bonne  grâce 
vneeflocàde  franche  dans  le  pourpoint 
d’vn  fromage  mol,  &  vn  coup  de  rrrouf- 
qufet  fans  fourchette  das  le  fixicime  bou¬ 
ton  de  l’air  fine  fmvuinis  effufwne:  II  a  au  fil 
quelque pçtj&com g  detaren- fean ce  quad 
ib veut  prouver  pat  wne  Bibiiotlieqmo 
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d’allegotries  qu'il  y  a  beaucoup  de  diffé¬ 
rence  encre  vne  hallebarde,  &vnc  botte 
de  foin,  àcaufe  que  les  maladies  ne  fe- 
rociamaiseât  rcquifes  que  la  lance.  Celle 
comparaifon  s’e(l  advicée  la  première,  ce 
n’eft  pas  queie  n’enaye  plufîcurs  autres- 
Mais  en  toutes  chofes  les  premiers  vont 
devant. 

C’eft  à  propos  de  la  libéralité  laquel¬ 
le  m'a  rendu  fi  curieux  que  i  ay  fueil- 
letéles  archives  plus  fecrets  &:  cachez  de 
cemonde,que  di-jei’ay  efté  plusdecinq 
cens  lieues  pardela,  &àforce  de  courir  la 
polie  dans  vne  barque  de  papier  blaùc  à 
dix  huiél  deniers  la  main,  tirée  par  des  I- 
rqndellesdu  pays  dedelà,  ie  fuis  parvenu, 
aydé  des  talloniers  de  Mercure  ,  iufqu’à 
la  chaire  percée  de  Saturne  ^  ou  m’eftanc 
aiïis  fans  lever  le  cul  de  deffus  la  celle ,  lcf* 
pace  de  deux  bonnes  heures  bfpagnolles 
pour  avoir  par  les  chemins  plus  humé  de 
vent  que  de  noix  confites  :  l#ay  fait  envn 
mot  vne  Mufique  pétillante  &:  efclatantc 
comme  vn  cornet  à  bouquin  ,  farmonie 
de  laquelle  dSnoit  pluftoÜ:  au  nés  qu’aux 
oreilles  :Bref  il  n’y  a  coing,  recoing  ,  bou- 
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tique  j  ny  arriéré  boutique  que  ie  n’ays 
periuftré  pour  avoir  l'intelligence  d'yn 
iecret  que  i’ay  apporté  par  la  vertu  du¬ 
quel  ie  puis  metumorphofer  Tes  arcbita- 
quins  qui  ne  fe  dcfpoüilleront  de  leur 
vieille  peau  en  diverfes  fortes  de  belles 
fans  nie  (mes  en  excepter  ceux  qui  ne 
fçachantà  quoy  pafTer  leur  temps  ,  s’a- 
mufent  à  lier  leurs  bources  de  tant  de 
neuds  que  le  gordien  n'eft  pas  plus  indif- 
foiuble.  Tellement  que  le  trcforier  de  nos 
menuzplaifirs  ne  fera  quclquesfois  payé 
à  la  porre^que  d’vu  branflement  de  te- 
fte,  méfié  d  vne  gravité  morfondu  edans 
le  cabinet  de  TA  varice,  laquelle  les  maf- 
quant  d’vne  honnefteté  imaginaire  les 
conduira  bride  abatuë  ,  iufqucs  à  noftre 
theatrepour  triopher  de  noftre  labeur  6c 
s’y  reiouïr  a  noz  defpens:  II  eft  vray  qu’ils 
il  ms  font  l'honneur  de  nous  regarder. 
Quelque  ignorant  ignoramiftîme  filant 
fa mo lifta ciie  gauche 5 ict tât  nonchaliâ- 
ment  fes  yeux  far  ce  pnuvre  Cerbcreou 
Ianitor  lu  y  fera  (igné  des  doigts  que  fa 
qualité  le  fa  ict  pafTer  fans  flux.  Vn  autre 
va  peu  plus  courufan  payera  dvn  mon 
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amy>  tu  me  prend  fans  verd,  ie  te  con- 
tenterayà  la  première  veue  :  mais  ce  pe¬ 
tit  crédit  luy  deffend  l'entrée  pour  le 
iourfuivant,  fi  d'aventure  quelque  aucre 
n’embrafle  la  recepte  ,  car  en  ce  cas 
fa  taquinerie  luy  permet  d’y  aller  ,  à  la 
charge  de  payer  ceftuy-cy  demefmemô- 
noyé  que  le  précédant.  Vn  aucre  deman¬ 
dera  la  monnoye  d’vne  reverence  clau- 
ftrale  qu’il  fera  en  partant,  bref  c'eft  pro¬ 
prement  emplir  nos  bources  de  vent.  le 
ne  fçay  dequoy  on  doit  entretenir  ces 
gens-là  qui  nous  font  l’honneur  de  nou^ 
emplit  le  parterre  de  noftre  falle:  le  prote- 
fte  à  cours  de  bras  qu’ils  méritent  recom- 
penfe5&:  qu’il eft  raifonnable  qu’ils foient 
traidez  félon  leur  mérité.  Il  me  femble 
queievoy  des  ja  Pluton  quile  difpofeà 
leur  envoyer  la  moelle  de  l’hidre  ,  l’arbre 
du  Tage, (es fruids  d’Heraclée,  on  leur 
rapportera  vn  plat  de  le  fc  urne  de  Cerbc- 
rus,plus  vnc  poignée  de  menues  penfées 
deftrampéesavec  vn  bafto  à  deux  boutz, 
pour  leur  greffer  les  efpaulles.  Sid'avan- 
ture  quelque  Raminagrobis  vouloir  ap¬ 
prouver  la  maniéré  de  vivre  de  telles  ges, 

M  iiij 
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lercfpondray  avccvn  mouvement  alter¬ 
natif  3  que  birundo  non  fiât  Iter  Bien 
que  ceux  qui  loiienc  cefte  confrairie 
foient  rares  comme  corbeaux  blancs:  Et 
ne  leur  Ipvjt  de  rien  d  alléguer  l’exemple 
de  Diogenesquihabitoic  da $  vn  toneau. 
Pichagorasqui  ne  mangeoit  que  des  pe¬ 
tits  choux5ny  celuy  d’Epicure  qui  ne  mâ- 
geoîtqiï’vne  foupe:  car  ie  vous  refpond, 
pour  ce  qui  concerne  Diogencs  quec’eft 
vne  pure  impofture ,  veu  qu’il  aymoit 
trop  la  volupté.  Pour  le  regard  des  petits 
choux  de  Pithagoras  ,  ie  m'en  rapporte  à 
ceux  q'ui  ont  cité  à  Naples,  &  qui  ont  fa- 
vouré  &  gonflé  des  petits  choux  qui  s  y 
vendent:  C’eftoit  de  ceux  là  dont  il  re- 
paiflfoit  fa  preud’hommie  ?  Qtioy  penfez 
vous  que  la  fouppe  d’Epicure  fuft  chofe 
<de  néant  ?nc  fçavez  vous  pas  que  dâs  vne 
fouppe  on  peut  faire  entrer  vne  infinité 
de  viandes  ddicicufes?  En  effect  i’Avari- 
deux  avec  toute  fon  efpargne  eft  tous- 
jours  Comme  vu  pauvre  ma.ndiant,y?jw^:r 
ûuumstget.  Reprefentez  vous  le  mefquin 
cflre  vn  paîlais  villain,  puant&malhifto* 
né  où  Ton  n’entend  que  le  miollemenc 


Brvsgambille.  ify 
dechacs  ,ou  la  mufique  de  quelque  vieil 
àfne  esborgné  ,qui  aura  plus  de  coupsde 
baftons  que  de  grains  d’avoine.  N  y  au- 
roit  il  pas  bie  plus  de  cotcrïtement  de  voir 
ce  pallais  décoré  de  belles  tapifferies  , 
principalcmëc  illuftré  dcdefpéces  &:  cui- 
fines  delicieufes,  les  caves  bien  remplies: 
de  bons  chevaux  à  l’efcurie?  Ec  la  Nvm- 
phe  au  bouc  de  la  carrière  pour  exciter 
lapent.  Quel  contentement  pour  Tek 
prit  :  quelle  récréation  pour  la  veuë, 
quelle  mélodie  pour  les  oreilles  :  quel 
gouft  pour  le  palais  ,  quel  parfun  pour  le 
nez,  &  quelle dclicateffe au  toucher, 

"Vf  dîcitur ànlcïs in  toto  ,  Si  bien  que  ie  con¬ 
clus  engrofife  lettre  &  à  baftons  rompus, 
que  la  libéralité  eft  la  vraye  fille  de  no- 
blefle,  comme  eftant  defeenduë  de  tige 
Royaile&de  la  fcmence  légitimé  de  la  na¬ 
ture,  &:  qu’elle  doit  par  confequent  tenir 
fon  rang  &rfa  grandeur,  ainfi  que  fa  merc 
nourrice  luy  à  appris ,  &:  l’a  rendue  em- 
cline  à  ccla;  nam  à  boue  muiori  difeit  arare  mû 
nor , 
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Prologue  contre  les  Censeurs. 


E  propre  desCantarides  eft  de  fuc- 


JL~/  cer  le  vermeil  de  la  rofe,  &  la  conver¬ 
tir  en  venin.  le  croy  que  beaucoup  de 
nos  fpe&ateurs  n’en  font  pas  moins,  car 
le  plus  fouvenc  ils  femblenc  rechercher; 
eux  mefmes  les  fubieds  propres  à  fe  for¬ 
mer  vn  mefeontentement.  Mais  à  pro¬ 
pos  vous  voyant  tantoft  arriver  icy  ,  les 
vns  accouplez  comme  chiens  courans 
(  fauf  vne  grande  reverence  que  ie  m’en 
vois  vous  faire  en  Perigourdin)  les  autres 
trois  à  crois  comme  valets  de  feftes,  &les 
autresàlacofufiScômeles  fraifes  qucl’ô 
porte  auiourd’huy.  le  ruminois  en  moy- 
mefme,  &rdifois:  Qu’elle  opinon  auray- 
jede  çe  fiecle  finori  que  les  perfonnages 
qui  paroifTent  auiourd’huy  fur  ce  grand 
Theatre  du  monde  ,  font  iuftement  fto- 
riez  comme  ceux  du  premier  aage?  Puis 
tout  à  coup  iedifois,ouy,  maisquiliroic 
au  dedans  on  y  trouverroic  d’eftranges 
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Mctamcrphofes.  Ce  fait ,  &:  comme  ic 
cherchois  les  occafions  de  tromper  l’oi- 
fiveté,  l’cn  ay  defcoavcrt  vn,  lequel  ap¬ 
puyé  contre  la  muraille, fe  curoit  les  dents 
avec  vu  brin  de  fine  paille  nouvelle,  pour 
ofter  les  os  qui  s’y  edoient  arreftez  en 
mangeant  vn  quarteron  de  beurre.  Quel 
ques  vns  de  peur  des  avives  le  pourme- 
îioient  à  graves  enjambées ,  les  autres  fri- 
foientlcpavé.  Vn  autre  fe  (entât  comme 
ie  douce, importune  de  quelques  miftou- 
dinsqui  dançoient  les  Canaries  furies  ef- 
paules,  faifant  femblant  de  ne  lescognoi- 
ftre  point,  s’aydade  la  muraille  pour  les 
frotter  tout  de  bon  &:  leur  faire  peur ,  en 
attendant  qu’il  leur  feroit  vne  autre 
cfcarmouche  à  pourpoint  defpoüillé ,  fans 
preiudice  toutesfois  de  leurs  droi&s  de 
bourgeoifie.  l’en  ayveuvn  autre,  qui  le¬ 
vant  la  cuiffe  gauche  lailfoit  à  mon  opi^ 
mon  couler  en  liçnedireûe  vndouxze- 
|phir  dans  la  concavité  de  (es  chauffes  fans 
avoir  efgard  à  fh  timidité  du  temps  qui 
n’engendr  oit  aucune  aitc  ration  à  la  com¬ 
pagnie  :  Vn  autre  s’appuyant  contre  les 
gallerics  &  ruiullant  les  yeux  comme  vn 
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eon fripé  fur  la  chaire  percée ,  le  maniant 
&  dodelinant  les  parties  ombrageufes  8C 
farouches  ,  tefmoignoic  qu’il  avoit  eftc 
trompé  en  courant  la  bague  naturelle,  &: 
qu'au  lieu  d’vn  genet  d’Efpagne  on  luy 
avoir  donné  vn  jeune  bidet ,  fî  fort  en- 
bouché  qu’il  ne  le  pouvoir  dompter*  Or 
comme  ieprenois  vn  fingulierplaifir  a  la 
diverfité  de  toutes  ces  à&ions  ,  i  aÿ  veu 
deux  ou  trois  efeornideurs  d’hôneur  qui 
en  contoient  depuis  le  mardy  gras  iuf- 
qu’au  lendemain ,  l’vn  demandant, Quel¬ 
le  heure  eft  il ?  Commenceront  ils  bien 
tod?  A  voftreadvis ,  que  reprefentenc  ils 
auiourd*huy?Font-iIs  bien  ?  Quelles  gens 
font  ce?  Combien  font-ilz  ?  Sur  ces  que- 
fttonsde  hantgouft  vnde  la  troupe  Do- 
ébeuren  taille  douce,  pour  le  moins  dref- 
fantlesoreilles  corne  vn  R  odfgnol  d*  Ar¬ 
cadie,  s’advancefur  le  pied  gauche  pour 
en  dire  fa  raftellée,  8c  voyant  que  ce  badin 
fans  farine ,  pour  affaifonner  vn  demy  ris 
fourchu,  enveloppé  dans  fes  mouftaches 
à  fourchettes  ,  8c  toutes  baveufes  avoic 
defeouvert  cinq  ou  fix  paires  de  dents  lif- 
#ées  8c  bié  aiguifêcs ,  i'ay  dit  alors  en  moy 
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mcftnç, p  Dieuftçe  perfonnage  demeure 
encore  feulemçt  y n  an  dâs  Paris, il  taillera 
biendcla  bdqpgnc  aux  pafticiers  s'il  eft 
fourp^Sc  croy  que  U  feule  prefencc  d’vn 
relraftelicr  eft  capable  de  faire  trembler 
toutes  les  roftifteries  ,  &  ayant  .craché  $ 
quartier  dVn  accent  pointu  &faidquel- 
ques  grjmaces  alternatives,  il  moftrabie^ 
qu’il  vouloir  iuger  de  noftre  eau  dans  va 
coquemar  de  cuir  bouilly  ;  Et  de  fai<ft 
fabriquant  quelques  difeours  j  aux  def* 
pens  de  noilrç^epuration^dfft  aux  autres* 
Voulez  v.ous.,que,ie  vous  die,  Mcftieurs, 
ma  foy  ils  ne  font  rien  qui  vaille.  Il  mç 
fouvient(difoic ce  magasin  de  (otife)  d’via 
Singe  qui  eftoit  en  noftre  village,  mais 
ceftoic bien  autre  chofe  ,  on  ne  pre- 
noir  que  deux  liars.  Quoy  difoit.il  ?  en 
groffiftantfa  voix  ,  ceux  qui  le  menoient 
emportèrent  plus  de  quatre  franez  ,  tous 
fiai&sfai&s/ans  comprendre  les  bonnes 
grâces  du  peuple.  Vn  autre  vn  peu  plus 
fpirituël  &:  grave  en  fes  cenfures,  foubfte- 
noicà  platte  coufture  qu’en  noftre  acca- 
demieily  a  voit  d’aflez  iollis  garçons  ,  èc 
lors  nous  enfilant  les  vns  apres  lesautres 

y  r  • 
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comme  patenoftres,dift;Quant  à  moy,  ie 
trouve  qu'vntel  fai&aflczbiénjmaisil  eft 
impropre  &;  dédaigneux,  ceftuy-cy  Tefsé- 
blc  à  vn  vallct  de  carreau  ,  &:  eft  toute 
dvne  venue,  comme  la  iambe  d  Vn  chien, 
ceft  autre  ne  manque  non  plus  de  taille 
que  de  façon,  mais  les  faulresl  fonr  fa¬ 
milières.  Ceft  autre  cync  fe  devroit  rno- 
ftrer  qu’au  Royaume  des  aveugles,  cettuy 
cycftfi  rébarbatif  qu’il  faudroit  vne  hot- 
tcedepiftolespour  le  faire  rire.  C’eft au¬ 
tre  eft  fi  froid  qu’il  faudroit  vn  boiiïeau 
de  câcandes  pour  l'efehauffer,  bref  la  per- 
fe&ionmcfine  s’y  trouveroit  pincée  fans 
rire.  Pour  moyie  pardonne  de  bon  cœur 
à  leur  ignorance,  vous  aifeurac  avec  tous 
les  Philosophes  de  la  place  aux  veaux  que 
le  plus  fouverain  diftame  qu’on  pourroit 
choifir  pour  guérir  ces  balourdes  de  relie 
frenaifieferoievn  an  de  garnifon  au  petit 
ou  grand  Chaftelec  ,  m’affeurant  que 
l’aufteritédes  lieux  les  contraindroic,fau- 
te  d’autre  exercice, de  mettre  le  nez  dans 
vne  infinité  de  bons  autheurs  qui  les 
pourroient  tirer  avec  le  temps  du  dédale 
où  leur  ignorance  les faiâ  encrer.  Au  re- 


Brvsc  AMBILIE.'  I£ï 

fte  noftre  Farce  ne  fera  nullement  tragi¬ 
que,  &c  eft  à  mon  advis  complottée  fur 
quelque  ioly  (ubied,les  perfonnages  d’U 
celles  feront  habillez  de  pieds  &:  de  mains 
&  diront  chofesqui  approcheront  de  Ja 
matière  qui  y  fera  traidée  :  Nicodemc 
qui  en  eft  le  chef  n’en  daigneroit  chan* 
ger  d’habits  craignant  feulement  deftrô 
hauffé  à  la  taille. 


Prologue  en  faveur  des  Sfcoliers  de 
Tboulou^e. 

A/Elfieurs  tout  ainlïquele  Dauphin  eft 
^v-*recognu  fouverain  entre  les  poiflons, 
le  lyon  parmy  les  animaux  ,  &;  l'aigle  par- 
my  les  oyfeaux  ,  tout  de  mefme  voftrc 
los  eft  par  deffus  la  loüange  de  tous  les 
Efcolliers  de  l’Europe,  la  fubtilité  de  vo- 
ftreiugement  ,1a  force  de  vos  raifons,  la 
fublimité  de  vos  conceptions,  vous  ren¬ 
dent  Dauphins ,  lyons,&  aigles  en  tous 
les  lieux  ou  vous  môftrez  que  vous  avez 
goufté  l’air  deToulouze,  iencfçay  queU 
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les  parolles  auront  plus  d’emphafe  pour 
ourdir  la  trame  de  ce  difeours,  comme  fî 
i’eftois  furpris  dVne  frayeur  panicque* 
partie  de  mes  conceptions  s’efvanoüif- 
fcntceftle  cynthien  qui  m’a  tiré l’aureil- 
le,  &:  comme  refveiilé  d’vn  fommeil  le- 
targicque  me  reprenant  aigrement  de  ma 
négligence.  Et  quoy  dit-il  qu’elles  lotes 
font  fait  oublier  les  premières  parties  de 
ton  devoir,  quel  breuvage  ftygieux  a  biffé 
lafouvcnance  de  ceiîx  la ,  avec  iefquels  tu 
as  filé  le  plus  délicat  de  tes  ans ,  5c  leur  eô* 
facrât  encor  le  plus  meur  de  ta  vie,  pour* 
quoy  ne  chante  tu  pas  leurs  louanges ,  cee 
aiguillon  me  pouffe  à  l'explication  de  vos 
mérites,  Méffieurs  •  qui  foubs  la  qualité 
d'efeolier  cachez  tout  ce  que  Tefprit  peut 
concevoir  de  fublime,  &  à  vous  convier 
de  prendre  enfatisfaftion  de  tant  de  deb- 
tes  defquelles  ie  vous  fuis  obéré  l’offre 
qq ce  prologue.  Il  eftvray  que  ce  fouve- 
rain  portier ,  d’vnemefme  efpece  d’argile 
fait  diverfité  de  pots ,  les  vns  à  l'ornement 
les  autres  refervez  à  des  fervices  ou  plus 
bas  ou  médiocres  Y  fi  efl  ce  pourtant  que 
nous  pouvons  dire,  qu’il  à  quelque  peti¬ 
te  maffe 
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te  mafTe  de  terre ,  refervée  à  quelque  ou¬ 
vrage  lublime  ,  comme  la  nature  linge, 
desoeuvres  de  ce  grand  maiftre  ,  referve 
lefangpluspur  pour  la  formation  des  ef- 
prits vitaux ôcanmïaiix, qui  doivent  ani¬ 
mer  &:  mouvoir  ce  petit  abrégé  des  mer¬ 
veilles  de  celuy  qui  n'opere  que  des  mer¬ 
veilles.  Que  s'il  m’efe  loifible  d’aporter 
icy  ma  feve  ou  ma  coquille,  ic  diray  que 
Texperience  quid’vn  premier  cita  y  nous 
renddpftes  nous  monftre  que  cette  ter¬ 
re  de  laquelle  font  façonnez  les  efcolliers 
eft  celle  qui  naturellement  à  cette  gran¬ 
de  pureté ,  &  laquelle  le  Potier  s’eft  gar¬ 
dée,  pour  baftir  fon  chef  d'œuvre ,  pren* 
dre  la  qualité  demaiftre,  ôc  monftrcrla 
folidité  de  fes  conceptions  &  la  fubtilité 
de  fes  inventions.  C’efl:  pourquoy  ceux 
que  les  mules  ont  tant  foigneufementai- 
laités,font toulioiirs  eftimez  avoir  quel¬ 
que  efchantillon  de  divinité, qui  les  relè¬ 
ve  autant  par  deflus  les  autres. 

Jgu'  yn  chefne  peruquier^  ou  le  pin  b<tife  mê% 

'Surpaffi  les  tendons  de  Lt  yijrne  tortue, 
Celuy  la  donc  napointreceu  vnebonns 
oeillade  du  ciel ,  qui  ne  ccconnoift  que 
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dieu  à  fîringué  dans  l’ame  des  efcolliers 
toutcequ’ilavoicdeperfe&ionsen  refer- 
ve  pour  communiquer  à  fcs  créatures,  & 
qu  eftant. 

Voculatddatum  ditiint  opus  alcimedontis . 
Les  chaffieux  reconnoiftront  qu’ils  font 
deftinezauplus  honnorables  ftrvices  du 
Prince  des  Princes. 

Puis  que  par  tous  bcis}  tous  ouvriers  ny  par 
toute  Sculpture 

Lorine  prient  point  a  chef  \  de  bien faire  ~\n 
M ercure . 

Mais  comme  s’il  m’avoit  efté  permis 
daller  a  Corinthe  ie  veux  quinteifencicr 
cette  matière, & dire  que  comme  1  or  eft 
le  coryphée  &;  le  foleil  des  métaux  vous 
devez  Meilleurs  dire  efcolliers  par  anto¬ 
nomases,  puÜqueTholoze, 

Tantum  alias  Jupereminet  ~\>rbes 
Quantum  ait  a f oient  inter  ^iburnu  cupreffi . 

En  laquelle  le  temple  de  Thémis  efl 
plus  fameux  que  celuy  de  Diane  en  Ephe 
fe  fars  craindre  aucun  incendiaire  Ero- 
ftrace  qui  la  puiffe  priver  de  cechôneur. 
Les  vniverlitczlont  les  îardins  qui  re¬ 
verdi  ffc  ne  toujours  d’vn  nouveau  prin- 
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temps,  &:  qui  ne  rougiflenc  point  pour  la 
variété  de  leurs  fonds, de  confondre  les 
faifons;  mais  vous  me  confclTerezquc 
Non  omnis  fert  omnïa  îcllun .  » 

India  m  irticçkur  molles  fa  j  thxrafsbœi.  . 
le  peux  dire  au  ffi  comme' fixes  agens  fux 
pertetfrs  avoiét  quelque  Éymmccrie  plus! 
interne  avec  les  patiens  inferieurs  de  coi 
terroir  Tolozain,ie  peux  dis-je>sâs  redou¬ 
ter  Nerneze  afficher ,  que  les,  cri  ces  pren* 
neneen  ce  pays  plus  fo etc  racine. &:  plus 
délicate  fe ve ,  fi  que  les  fruids  qui  en  pro¬ 
viennent  eftanç  fenvez  par  tout  cet  vni- 
vers,  ils  nous  donnent  des  Papinians/les* 
Cuias,&bref  d’autres  âmes  s’il  eft  loi  Ci¬ 
ble  d’vfçr  de  cette  métaphore*)  delaiu- 
rifprudence. 

u  Si  Jafçiencequi  quintefTcncie  voire  la 
quincefrence  de  vos  beaux  efprits  eft  vn 
iardin  fpmblable  a  celuy  des  hefpetides 
qui  ne  donnoit  que  des  pommes  d’or,  ie 
vous  en  eflime  gardiens  beaucoup  plus 
àeftimerquecct  ancien  tant  célébré  des 
poètes ,  puifque  la  liberté  d’y  cueillir  les 
Éfuids,  n’eft  donnée  qu’a  la  concorde. 

Vous  elles  donc  Meilleurs ,  le  relief 
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de  touse  cette  troupe,  mais  les  ArgonaSl* 
tes,  qui  contribuent  leurs  veux  &  leurs 
effors  ,  à  la  conquefte  de  la  toilon  d’or 
de  cette  divine  fcience,  cette  univerfité 
le  foleil,rourfe  ,  &  les  Gemeaux  qui  ef- 
clairét,  &  favorifent  le  voyage ,  Meneurs 
les  dodeurs  ,  oracles  qui  desbondent  à 
tous  coups  mille  fecrets  &  mille  veritez 
font  les  Iafons,&  les  Hercules,  qui  font 
furgir  par  leurgenereufe  conduite, voftrc 
navire  à  bon  porc. 

Vouseftescette  penacce,  queCaUima- 
chus  fait  découler  du  chef  de  fon  Appo- 
lon  , propre  pour  guarir  toutes  les  playes 
d  vue  republique  vie  erée,  vous  eftes  dis-ie 
ce  petit  grain  qui  mis  en  terre  prend  en 
peu  de  temps  tant  de  vertu ,  que  fes  bran¬ 
ches  ,  n'ont  point  d’autres  limites  que 
cellesde  la  terre. 

Vous  eftes  encor  ce  grand  arbre  de  feP 
criture,  fur  lequel  &:  ioubs  lequel  toute 
efpece  de  créature  fe  met  à  l’ombi^entac 
que  les  iurifconfultes  font  comme  les 
dieux  tutélaires  detoutlemôde.  Lèvent 
en  poupe  &:  la  marée  a  gré  m’encouragent 
4e  pourfuivrc,mais  le  trépignement d& 
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nos  a&eurs^ien  que  defnoüeg  à  voftre 
fervicc  me  confeilleric  de  prendre  rom* 
bre,  fous  le  grand  arbre  de  voftre  faveur, 
&  ne  leur  point  deftober  leur  partie  de 
voftre  arcenno,  laquelle,  &  leur  defir  de 
bien  faire,  &  l’excellence  de  ce  qu’ils  veuf- . 
lent  reprefenter  mericent.  il  faut  donc  ca¬ 
ler  la  voile  de  peur  que  leur  courcoifte 
qui  ma  fer vy  de  Favonius  pour  vous  apof- 
rer  ces  parollës  ne  me  rende  vne  autre*- 
fois  la  mer  autant  irritée  commeils'me 
l’ont  donnée  bonaffe. 


Galimatias  du  'Bonnet . 

:b:*  .  ■  j  •  jup  t  ZS  lliq 

T  Egenie  qui  à  la  confuccudc  de  g  cm* 
^verner,  mon  cerebre  m’a  confeillé  de 
vous  advertir  à  plain  fonds  de  ce  qui  à 
tergiverfé  lorifice  de  ma  Cabece  depuis 
la  dernicre  veuë ,  toutesfoi s  veu  la  confe- 
quencede  noftre  négoce  ordinaire,  &:  la 
faculté  des  axiomes  de  rethoriopae  face- 
tien  (es ,  ie  vous  feray  vne  peçitedigreffio 
ai  iq'tis  ad  ,,  &;  ii  vbs  répliques  ,  dii 

N  iÿ 
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pliques,pro.dudiom rgriefs ,  fâlvarions  & 
autres  eftafiers  de  Madame  de  Gripemi- 
mud  aujourd  huy  tant  refpedée  &;  bien 
fervieà  plat  couverrme  (ont  mieux  efpi- 
cées  que  les  cervelas  de  Paris ,  vousferez 
contrainds  de  confeffer  que  cefte petite 
eltuvée  d'inventions  fricaflées  au  plus 
profond  recoin  de  mes  caligcs  dans  la 
p cefte  de  ce  fublime  &  dode  Inckamo  eft 
battante  de  vous  envoyer  à  la  chaire  per¬ 
cée  Fins  tabourin  ny  (ans  lanterne  com¬ 
me  il  eft  amplement  déclaré  aux  ordon¬ 
nances  de  îa  place  aux  veaux. 

Pour  preuve  le  peut  il  trouver  au¬ 
cun  en  cefte  fréquence  de  popnle  qui 
puifteaffimuler  les  qualifications  de  pro¬ 
priétés  ,  qui  repole  foubs  la  rotondité 
de  mon  bonnet  do  do  ta] ,  lequel  fert  d’arc 
boutant, de  toidj  &  de  couverture  à  l*e- 
dificeSc  itrudure  de  la  galerie  de  mes  cô- 
cepcions.  Mon  bonnet  dis-je  Diaphane 
comme  le  Soleil  de  minuid,  lés  çircon- 
ftances  duquel  ne  font  rien  qu’elgoptz, 
cloaques ,  fennnes ,  retraidso  machecoii;- 
#îis&:  alambjçs  de  fagc(|e,:  De  moderque 
U. la  ùnmûc.  'me.  f contrat 
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gnoitvnefois  de  deilaogicr  tes  liganu  ns 
du  marfupe  de  mon  mcelled ,  iè  rempli- 
rois  voftre  cupedie  de  plusieurs  drogues, 
compofées  dâs  larriere  boutiqu'e  de  mes 
inventions,&mede  ambulant  parlapla- 
meede  lafcienceraifonnante  ie  caution- 
nerois  toutes  les  airerciuncules  tant  au 
primitif  que  dérivatif  de  voftee  opinia- 
ftretc. 

Mais  ie  veux  icy  ofter  devant  voftre 
confpecb  <5e  comme  prodrome  nouveau 
vous  defployer  vn  pacquet  qui  ma  efté* 
dckré  ex partibus  B *rgtitidiœ  fans  p  aider  par 
le  milieu  malgré  les  philoiophes  qui  di- 
fent  que  non  d&tur  trünjitus ,  mji  permedium 
par  lequel  pacquetie  luis  advercy  depiu- 
fieurs  chofes. 

Affavoir  que  deux  navires  de  paV 
chemin  breton  ayant  le  vent  en  poupe, 
ont  pafle  par  deflus  les  monts  Pirenées 
chargées  de  pigmées  afin  de  laifler  de 
leur  graine  en  France,  iaioux  de  ce  que 
les  Dames  ont  les  grands  en  trop  bon¬ 
ne  reputation,que  le  flusde  bciurce  fera 
naturalise  par  tout  pays  aufti  bien  qu’en- 
France,  qu'en  Tartane  il  s  efterouvé  ■&& 

N  iiij 
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vn  threfbr  cinquante  mille  corceletîz  de 
frize  d  Efpagne  paflez  en  fine  trempe  de 
Damas,  quilaifsét  le  noyau  acheptezpar 
le  general  des  mouches.,  lequel  e.ftrefolu 
de  faire  la  guerre  aux  afnes  plus  que  ia- 
maisacaufe  que  la  rare  en  multiplie  tous 
îesiours  &r  que  la  plus  part  d’iceux  fcfont 
porter  en  houffe  fur  haquenées,  mules,  &: 
courtamzcontrel’ordreeftably  en  la  na¬ 
ture  de  tout  temps  &:  d’antienneté. 

D'avantageque  les  genetz d’Efpagnc 
Sc  courriers  ae  Naples  font  en  débat  à 
qui  paffera  le  premier  au  Carnaval  de 
J  anée  prochaine, tous  prefts  àfe  porter  fur 
le  pré  au  preiudice  des  Edids  faiéh  pour 
lelubiet , ■  &  la  le  ventre  garny  d’avoyne 
mer  trois  on  quatre  coups  de  fleuretz  en 
voftre  prefence  ,  que  ceux  qui  pettenc 
fans  ouvrir  le  cul  font  déclarez  roturiers 
au  pays  bas  tant  de  la  maieure  que  delà 
mineure. 

Que  les  oyfcaux  poltrons  &  hierogli- 
fes  de  1  imprudence 'prendront  leur  ori¬ 
gine  des  faucons  ,  combien  que  fi  nous 
voùlons,  efplucher  toutes  les .  hypocon- 
dres  des  cirons  couper  les  ailles  aux 
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morpions  que  l’on  appelle  en  certain  pays 
dragons  volans  v  ce  feroit  affez  pour  ana^ 
tomifer  ma  cervelle  &  faire  vn  Squelet 
de  ma  caboche  ,  car  il  eft  certain  qu’vn 
boucher  aura  pluftofl  efcorché  deux 
veaux  ,  meilleurs  ?  que  vous  n’en  auriez 
mange  trois. 

Ht  par  confequcntie  conclusque  vous 
ne  devez  point  doubter  qu’il  ne  ioic  aifé 
à  prouver  par  raifons  naturelles  qu’vne 
bonne  paire  de  bottes,  vn  bon  cheval  &c 
cinquante  mil  piftoles  à  grand  reflort  a- 
vecvne  lettre  defehangede  pareille  fom- 
me  addreflante  aux  banquiers  de  Venifc 
ne  foient  les  vrays  nerfs  pour  faire  le  voy¬ 
age  d’Italie. 


prologue  de  U  Calomnie. 

QVanH  ie  vies  à  confiderer  que  ic  n’ay 
^que  deux  mains  avec  lesquelles  il 
faut  que  ie  porte  le  mouchoir  a  ma  bou¬ 
che  &;  le  torchecul  a  mon  derrière,  que  ie 
m'habille,  queie  me  redonne  ,queie  me 


*.ô>  Fan t aïs t bs  de 

cürç  tes  dents  &  que  ie  manie  l’abricot  de 
quelque  nimpbe,  il  me  prend  envie  de  ne 
les  plus  employer  à  vous  tracer  vn  tas  de 
fadeles  puis  quelles  ne  peuvent eftre  di¬ 
gérées  par  ceux  qui  ont  mieux  eftudié 
sux  plats  nets  qu’aux  planettes,  6c  l'hu¬ 
meur  defquels  en  quelque  fens  que  vous 
la  purifiez  tourner  ne  vous  môftre  iamais 
qu’vneantipathie^m.  cumparibus ,&à  la 
vérité  telles  gens  ne  font  eftimez  que 
parmy  les  frétés  ignorans  ,  ô  qu’ils  font 
aifes  de  difeoutir  a  l’ombre  de  la  bouteil¬ 
le*  parlant  tanroftdes  mal  chauffez, tan¬ 
tôt!:  des  affaires  de  leurs  voifins  6c  dvne 
infinité  d’autres  chofes  qui  n’apparticn- 
nent  qu’aux  lavandières  &c  autres  gens 
de  peu  c*eftoffe,ceftIàque  leur  ignoran¬ 
ce  le  trouve  fans  controlle, mais  s’il  eftoit 
queftion  d’enfiler  en  bonne  compagnie 
vn  difcours  d’importance ,  flus,  6c  ce  pen¬ 
dant,  ils  veulent  corriger  magnificat. 

Certes  le  proverbe  eft  véritable  qui 
dit  que  l'homme  eft  le  loup  de  l'homme, 
car  fi  vous  ouvrez  la  bouche  pour  parler, 
ons’aprefte  pour  commencer  fur  vne pa¬ 
role ,  fi  vous  ne  dites  mot  vous  eftes  te- 
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pute  pour  vne  belle  ,  fi  d’avanture  vous 
navez  donné  quelque  preuve  de  voftre 
fufEfance,car  alors  changeant  dénoté,  on 
vous  appellera  fantalque/uperbe,  orgueil 
leux,  Ce  font  les  lieux  communs  de 
ceux  qui  ont  fjdprit  arrefte  comme  les 
roues  d’vn  horloge,  ôc  qui  ne  iugent  des 
choies  qu’a  travers  la  glace  de  leurinfuf- 
fifance,  voila  pourquoy  iefuis  d’advisde 
contrefaire  dorefnavant  le  muet  6c  le 
fourd  6c  dire  à  mes  mains  quelles  ne  s*a- 
mufcntplus  a  vous  figurer  avec  la  plume 
vnequiriellede  fantarfies5puis  que  corne 
i  ay  prédit  l‘ignorance  m’arquebufe,&:  me 
canonne  de  tous  collez,  qu’elqu’vn  peut 
eftre  pour  defeharger  la  coiere  m’appelle¬ 
ra  mifantrope,  ceft  à  dire  hayffant  les  liâ¬ 
mes,  mais  il  ne  m’importe  pourveu  que 
mo  difeours  foit agréable  aux fages. Tirés 
à  main  droite,  nous  trouverrons  le  plus 
court.' 

L’vn  de  cesiours  parte  z  comme  ie  m’é 
alois  la  telle  baillée  encre  les  deux  efpau- 
les,  le  bras  dans  Ja  manche,  ma  robe  fur 
relchinç  6c  mon  cul  dans  mes  chauffes,  ie 
tçncôtray  comme  par  hazar4  le  feigneur 
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Befabemy  le  feigneur  Tatepoule  qui 
trouverroit  à  tondre  fur  vn  œuf  &  mor- 
dre  fus  vn  citron  ,Fretillon  feigneur  d*e£ 
perâce  perdue  qui  feroit  pafmcr  Heracli¬ 
te  à  force  de  rire ,  Chapechute  viconte  de 
gefoîreut&  quelques  autres  leurs  côfors 
lefquels  me  demandèrent  fi  ie  n’avois 
point  veu  pafler  Bon  ••  temps, ouÿ  leur  dis- 
je  alors,  il  ne  fait  que  pafler  mais  il  efearpi- 
ne  comme  tous  les  diables  pour  s’exem¬ 
pter  des  griffes  d’vne  infinité  de  fouis 
d’ouvrer  qui  le  pourfuivenc  à  bride  aba- 
tuc.toutefois  fi  vous  voulez  courir  apres 
vous  avez  bones  iambes  pour  l’attrapper: 
&cmcs  gens  de  bander  l’ergot  &:  de  courir 
quand  il  fut  cheut,  ienefçay  pas  ce  qu’ils 
luy  voulaient  dire,  maisie  iugeay  à  leur 
mine  altérée  qu’ils  avoient  bien  affaire 
de  luy,  ô  que  celuy  eft  mcfprifé  pour  le 
iourd’huy  qui  ne  fçait  pas  le  bréviaire  du 
monde  par  cœur  &  qui  fur  douze  ramène 
feize/aulted’vn  point,  Martin  perdit  fon 
Afne.  ■  5 

le  retourne  à  mon  premier  difcoürs 
touchant  ceux  qui  s'éferiment  mieux  de 
la  langue  que  de  l’efpadon,  pour  vouvfak 
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it  paroiftre  par  vu  petit  exemple  que  ic 
Vay  produire  fur  le  tapis ,  qu  il  eft  fort  dif¬ 
ficile  defe  garantir  des  rigueurs  de  la  ce- 
furç,&:  conformer  fi»  actions  à  toutes  hu¬ 
meurs.  V n  bon  V ieillard  nômé  Titius ayai 
vn  voyagea  faite,  meincfon'  fiîs  fort  leu- 
ne  avec  luy  /monte  fur  fa  iument  &;  le 
lailfe  allcrapied3maisiisa'eurcntpa$  fait 
longue  trai&e, qu'ils  rencontrèrent  qucH 
ques  coquillards  couchez  fur  le  ventre 
âu  foleifqui  l'uy  dirent  comment  n'avez 
vous  peint  de  hoftte  daller  ainfi  à  che- 
vat;ce  pauvre  enfant  cftant  a  pied.  Tititis 
à  cède  rephrehenfion  defcénd  &  fait  mo- 
ter  (on  fils  tiràntf  plus  outre,  mais  à  peine 
eurent  ils  fait  vri-  quart  de  lieüequé  ic  bon 
homme  fut  dé  -rechef  attaqué  par  vne 
vielle  plus  ridée  qu’vnechemife  de  flan- 
dresqui  luy  dit  qu'il  eftoit  mal  advifé  de 
fbuffrrr  vn  ieùne  galant  fiai2  &  allaigre 
cftre  de  cheval,  tandis  qu’il  battoir  la  ter¬ 
re  defes  pieds, ce  que  voyant  Titius  il  fait 
defeedre  fon  fils  &  chaffe  la  iument  devât 
eux,  mais  ils  furent  encor  rencontrez  pat 
quelques  paflevolans^qui  blafmerenc  le 
pere  &:  le  fils  9  difant  vous  elles  de  pauvres 
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gens  dclaifferainfi  repofer  voftreiument 
qui  vous  peut  aifemcnc  porter  tous  deux. 
Infortuné  s’eferia  le  bon  homme  que  fe- 
ray-ieen  çhoièfï  difcordante,lors  luy  &C 
fon  fils  montent  fur  la  iument^mais  voicy 
bie  pis^car  palfant  par  Vaugirard  il  leur  fut 
prononcé  haut  &:  clair  comment  n’avez 
vous  pointdehonte  de  fouler  ainfi  celle 
pauvre  belle,  il  efl  aifé  a  voir  que  vous  l’a- 
vez  dcfrobée,ic  dis  cecy  pour  nos  leve- 
res  Gâtons  iefquels  reflemblans  à  ces 
greffes  mouches  qui  grondent  Sc  bour¬ 
donnent  entre  deux  chaffis,  piquent  tout 
le  monde^avec  l’aiguillon  de  leur  cenfure, 
I  Vn  dira  parlant  des  comédiens, celuy-cy 
cft  trop  amoureux  de  fa  perfonne  ,  cec 
autre  ne  porte  pas  bien  fa  iambe,ilfem- 
bleque  cet  autre  aytçhié  dans  fes  chaut- 
fes,voy,en  voicy  vn  qui  fait  de  Tentcndu 
&  du  dedaigncux,&  vne  infinité  d’autres 
difeours  tendans  a  fin  de  belle. 

le  confeille  donc  à  telle  maniéré  de  ges 
defedefpoüilier  de  leurs  fantafqucs  opi¬ 
nions,  linon  îc  protefte  de  les  faire  appel- 
ler  au  parlement  des  fages  ,pour  y  eftre 
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leur  procez  fait  6c  parfait  les  chambres 
affemblêes  ,  ce  fait  condamnez  à  laver 
cous  les  iours  leur  bouche  d'eau  de  fapicru 
ce  pour  fe  purger  d’vn  tas  de  calomnies 
qui  a  la  fin  pourroienc  prédie  vne  fi  force 
racine  en  leur  naturel  ,  qu'il  n'y  auroic 
que  la  mort  qui  la  peuft  excirpcr^autremét 
&  a  faute  de  ce  faire  bannis  de  la  congré¬ 
gation  des  beaux  efpritsde  vertueux  na¬ 
turel  defquels  i’honore  de  tout  mo  coeur, 
a  condition  toutefois  qu’en  nousvenanc 
vificer  ils  reietteront  en  arriéré  L’exemple 
de  Denis  le  tira  lequel  promit  a  vn  ioüeur 
de  harpe  que  d'autant  plus  il  fonneroic 
fiarmonieufement  devant  luy  ,  d’autant 
plus  il  feroit  contenté  6c  fatisfait,neanc- 
moins  ayant  au  jugement  mefmes  de 
Denis  fait  des  merveilles  fur  fa  harpc,& 
demandant  fon  payemét  il  luy  fut  par  luy 
refpôdu  en  ces  mots ,  6c  quoy  mon  amy  fi 
tu  as  prins  plaifir  a  chanter&harper  en  ma 
prkfence,  au  mieux  qu’il  ta  eftcpofliblc, 
au fli  de  ma  part  ay-ie  receu  femblablc 
plaifir  en  t’efeoutant  le  plus  attentive¬ 
ment  que  i’ay  peu,  6c  par  ainfi  chou  pour 
chou.  A&e  certes  digne  d'vn  tiran  corne 
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luy  ,  6c  du  monftrueux  naturel;  duquel  ie 
me  tairay  de  peur  d’offencer  vos  oreilles. 
Perfiftez  feulement  dc-*bien  en  mieux  à 
nous  vifïtcr  &ee  faifant  vous  nous  obli¬ 
gerez  à  bien  faire. 


prologue  Sérieux  en  faveur  de  i'dfne. 

ï)Luficurs  ignorans  les  qualitez  de 
l’Ane  ÔC  le  mérite  qui  le  deffend 
contre  vne  vulgaire  medifance,  penfent 
avoir  arraché  vnc  efguillette  de  l’hon¬ 
neur  dvn  homme  quand  ils  font  coiffé 
de  cette  qualité  Afinefque.  Ne  confide- 
rans  pas  que  ceft  animal  pour  les  trurte, 
rieux  fecrets  qu  'il  porte  quand  &  foy,à  ie 
ne  fçay  quelle  marque  (  ie  ne  diray  pas 
d'humanité)  mais  qui  participe  aucune¬ 
ment  de  la  raifon.  le  dis  cecy  pour  fervk 
d’inftru&ion  ’à  ceux  qui  portails  fur  le 
front  l'ignorance  efer-ite  en  groffes  lettres 
femblent tirer  cette  efpece  d’iniure  delà 
bouche  de  ceux  qui  les  {urpaffeut  ,  non 
feulement  en  lmtelligence  4cs  affaires  du 

monde 
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monde.  Mais  aufli  en  la  cognoiffance  des 
bonnes  lettres:  Eftant  certain  que  tout  le 
monde  ne  (è  peut  pas  chauffer  à  vn  mefine 
poinct,  &  que  ce  feroit  vrie  îoy  par  trop 
inique  &feverc  s'il  falloir  bannir  d’vnc 
republique  ceux  qui  n’ont  la  langue  pro¬ 
pre  qu’à  publier  leur  impertinence,  Sc  quj 
ne  poffedenc  autre  bénéfice  que  celuy  de 
lanature:Carde  penfer  tirer  de  la  doctri¬ 
ne  d’vn  efpritqui  n’a  ïamais  efté  cultivé, 
ce  feroit  comme  fi  Ion  vouloir  tirer  la 
fcience  de  l’ignorance  de  Socrates,  la  lu¬ 
mière  des  ténèbres  d  Anaxagoras  :  la  prur 
dence  delafolie  d’Empedocles,  laverité 
du  puy  de  Democriteda  pieté  du  tonneau 
de  Diogenes,d’  Ariftote  6c  d’ Avcrrois  im¬ 
pieux  ôcmfidellesja  vraye  fopienceou  la 
foy  de  la  fuperftition  Platonique, à  voftre 
advis  ne  feroit  ce  pas  errer  6c  fe  tromper 
lourdement  ?  mais  retournons  vn  peu  à 
nos  pauvres  Alhes,pourquoyie  vous  prie 
feroic-on  fi  fouvenc  retonner  ce  nom 
d’Afne  à  courte  oreille  fi  ce  n’eftoit  à 
'  caufe  de  la  grande  fymphatie  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  les  courtes  6c  les  longues? V'raye- 
menti'en  prendrois  volontiers  l’advisdc 
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ceftehonnorable  compagnie.  Toutesfois 
Meilleurs  ce  feroit  en  ce  cas  vous  ren¬ 
dre  iuges  &c  parties,  ayant  auiourd’huy 
à  fouftenir  ces  pauvres  eftropiez  de  cer¬ 
veau  contre  tant  de  braves  Cieerons  qui 
font  icy  ,  la  do&rine  defquels  ne  leur 
pourra  a  mon  advis  permettre  de  favoii- 
fer  le  party  que  ie  veux  embrafler  tant 
pour  eftever  le  mérité  de  l’Afne  que  pour 
apporter  du  foulagement  &:  de  la  corn 
foîation  à  ceux  qui  en  portent  les  mar¬ 
ques  intérieures.  En  premier  lieu  les 
Dodeurs  Hebrieux  ont  figuré  par  ceft 
animal  vne  grande  force  &  vnc  gran¬ 
de  patience  ,  les  mœurs  &  conditions  de 
1‘Afhe  font  fort  louables  ,  il  vit  de 
petite  pafture  &  fe  contente  de  toute 
mangeaille  qu’on  luy  prefente,fupporte 
tres-patiemment  la  faim ,  &  les  coups  de 
baftons  luy  font  familiers  comme  aux 
fcholaftiques  les  Epiftres  de  Cicéron.  Il 
eft  (impie  d’cfpric  ,  ennemy  de  ladelica- 
te  fié,  &  qu’a  mil  ne  foit  vous  voyez  que 
toute  pafture  luy  eft  indifferente,  ô^qua 
peine  peut-il difeerner  les  laiduës  d’avec 
les  chardons,  ü  n’a  guerre  ny  difeorde  a- 
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vcc  animal  quelconque  6c  fupporte  efgal- 
lement  toutes  charges  qu’on  luy  veut 
mettre  (ur  le  dos*  en  recompenfc  dequo.y 
il  cil  exempt  de  poux  ,  degratclle,  Ôcvit 
plus  long  temps  que  tous  les  autres  ani¬ 
maux.  Toute  meftérie  6c  maifon  rufti- 
queà  befoin  d’vn  Afne  comme  d’vn  in.» 
ftrument  ou  meuble  necelTaire.  l'Afne 
auflia  quelque  iugemenc  ou  faculté  divi¬ 
natrice  au  rapport  mefme  de  Valere  par¬ 
lant  de  Caïus  Marius, lequel  ayant  domté 
le  Midy  6c  le  Septentrion  ,  en  fin  eftanc 
declaié  ennemy  de  fa  patrie  6c  perfecuté 
par  Scilla,  il  efehappa  le  danger,  dont  il  e- 
ftoit  menacé,  par  radyertiifement  qu’il 
prit  d’vn  Afne,  lequel  par  ce  moyen  fut 
autheur  de  fa  fuicte  6c  de  fon  faluc.  Nous 
i  lifons  plufieurs  miracles  de  divers  ani** 
maux,  Plutarque  raporte  qu’va  Eléphant 
eferivoit  les  caraéiercs  Grecs  &  que  ce- 
iuy  la  mefme  devint  amoureux  d’vne  fil¬ 
le  de  la  ville  de  Stephanopolis ,  6c  fut  cor- 
|  rival d’Aridophanes  le  Grammairien*  Le 
mefme  autheur  rapporte  quVn  dragon 
aymoit  vne  fille  Etolienne.  Nous  liions 
aufsi es  œuvres  de  Pline5qu’vnafpic  avou 

Oij 
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accou  ftumé  de  venir  tous  les  iours  à  la  ta¬ 
ble  dvn  certain  home,  &quc  s’eftant  vn 
iour  apperceu  que  Tvn  de  (es  petits  afpi- 
deaux  avoit  tué  IVn  des  enfans  de  Ton  ho- 
fte,il  le  fit  mouriç,  indigné  de  riniurequ’d 
avoit  faite  à  ccluy  qui  les  recueilloit  fi  fa¬ 
milièrement  en  fa  maifon ,  te  depuis  n’y 
ofa  plus  retourner.  le  paffefoubs  filcnce: 
Les  miracles  des  Dauphins  ,  &  l'humble 
recognoîflace  des  Lions  envers  ceux  qui 
Iwüravoient  bien  faic,ie  me  tais  de l’Ourfe 
Calabroife  te  du  bœuf  Tarentin  appri- 
voifezpar  Pichagoras.  Mais  cdquipafïc 
toutes  ces  merveilles,  eft  l'afne  que  nous 
lifbns  avoir  efté  auditeur  te  condifciplc 
avec  Origene^  Porphire.  L'afne  dis-ic 
d’vn  certain  Prophète  veit  le méiTagcrcc- 
lefte  que  fon  Maiftre  n’avoit  peu  voir 
pour  monftrer  que  bien  fouvenr  vnfim- 
pie  te  grofficr  voit  les  choies  qui  ne  peu- 
venccltre  voues  ny  comprifes  parlesplus 
doûes.  Sam  fon  avec  vnemafchoircd'Af- 
nefoudroya  l’armée  des  Philiftins  >  te  fa 
priere  eut  telle  efficace  envers  Dieu  que 
cFvne  dent  moilliere  de  celle  mafehoire, 
il  en  failii*  de  Peau  vive  pour  cflanchcr  la 
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foif ,  &  davantage  pout  monftrer  que  la 
patience  de  l’Afne  eft  infinie  ,  &  Ion  tra¬ 
vail  perpétuel  ,  les  baftonades  le  füivenç 
encor  apres  fa  mort:carau  lieu  des  coups 
qui  luyeftoient  donnez  durant  Ci  vie  pat 
paufe&par  mefure.  Sa  peau  de  laquelle 
on  fait  les  tâbours  eft  bourrée  de  chama¬ 
des, renforcées  d‘allarmes,&:  autres  batte* 
ries  redoublées  qui  ont  telle  force  &  ver¬ 
tu  qu'elles  portent  les  cœurs  les  plus  effé¬ 
minez, aux  plus  hautes  &:  perilleufes  en- 
treprifes.  Et  qui  plus  eft  des  os  de  TAfiiCj 
lamoëllcoftée  on  en  fait  de  tres-bdïines 
fluftes,  lesquelles  bien  embouchées  &c  en- 
tonees  d’vn  bon  vent,rcndentvne  mélo¬ 
die  fort  plaifante  &:  agréable.  Par  ce  que 
dit  eft,  vous  pouvez  donc  comprendre 
ptus  qu’e  pleine  clarté  du  Soleil,  que  1\À  fi¬ 
ne  eft  la  marque, devife  &  enfeigne de  pu¬ 
reté, cocorde  &  fratcrnité(Mcflieurs)que 
c’eftpar  confequent  avec  vn  fort  maigre 
fubjed  qu  vn  tas  d’ignoracs  en  veulét  faire 
le  ioüec  de  leurs  pallions,  puis  qu'il  appert 
par  les  raifons  prealeguées  que  ce  n’eft 
point  vnc  iniure  d’eftre  appelle  Afne,  au 
contraire  vne  vraye  marque  de  douceur, 
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confeülans  ceux  qui  dorénavant  en  fe¬ 
ront  embeguinez  par  forme  d’iriurç  fde 
refpondie  en  trois  mots  à  Pagre]]'  inique 
les  offéces  font  fu  portable  s  entre  fieres. 
Bref  ic  puis  dire  avec  vérité  q*  e  Thu^ 
utilité  5c  patiente  douceur  de  l'Aine  ,1e 
colloque  en  vn  degré  qui  n’eft  pas  petit, &: 
qui  !uy  donne  à  tout  le  moins  beaucoup 
d  avanrage  par  delïus  tous  les  autres  ani- 
mauXj&r  pour  finir  ie  diray  avec  Panurge 
eh  fon  patois  latin izc  que  maojsmagnos  de - 
ricos  non funt  magü  mtgnos Jap: en td\  Qu i  vaut 
autant  à  du  e  en  meilleur  François  qu’il  ne 
l’a  dit  en  Latin, que  les  plus  grands.Clercs 
ne  font  pas  les  plus  fçavans  ou  pour  mieux 
dire  que  les  plus  fçavans  ne  font  pas  les 
plus  fins. 


Prologue  de  Koceptes  ,  en  forme 
de  G^hmattas. 

/T~Ôut  ainfi  que  les  quarre  faifons  ne 
fe  rencontrent  pas  en  mefme  temps: 
Anfsi  n‘a  on  i  a  mai  s  veu  de  pourceaux 
voler  en  Pair,  à  caufe  que  trois  Lievres  de 
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la  Beauffe  ont  quitté  leur  giftc  ordinaire 
pour  courir  toute  l’Afie  mineur  iufqu’au 
Pôle  Ancartique,  montez  fur  des  hanne¬ 
tons  habillez  de  vinaigre,  chamarrez  de 
verjus  de  grain.  Et  d'autant  que  les  cha¬ 
peaux  decaftor  ont  tenu  vne  aflémblée 
avec  les  bottes  de  maroquin  recoufné 
durant  le  temps  que  les  neiges  au  mois 
de  Iuillct  couvroient  l’orifon  des  Pig- 
niées.  Il  m’a  femblé  bon  de  vous  faire  par t 
de  quelques  receptcs  que  i’ay  apportées 
du  paysdc  Tirelirois  trois  lieues  par  de  la 
le  monde,  lefdiétes  receptes  alsiftées,  fui- 
vies  &:  accompagnées  de  plufieurs  remè¬ 
des  fort  fouverains  tirez  de  Pvn  des  plis 
de  l’efcarcelle  du  Caiiphe  de  Baldaque 
l'on  tient  n'avoir  rien  plus  délicieux  en  fa 
rcfeétion  qu’vne  eftuvéede  marbcc&de 
Porphire  afin  d’eftre  puis  apres  plus  dsf* 
pos,  fain  &  alaigre  pour  courir  la  bague 
fur  vn  haren  foret  avec  des  pentoufles  de 
nates&t  vne  lance  de  Camelot  bleu  tur- 
quinde  Geuefve.  Mais  retournons  à  nos 
receptes,  ÿrimo  i'ayaporté  de  b  graine  de 
patience  pour  guarir  du  cocüage.  Plus 
de  l’huile  de  réputation  pour  confcrver 
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1  honneur  des  femmes  entre  deux  plats. 
Item  vne  drachme  deiusde  gigot  morti¬ 
fié  dans  les  vertebres  pour guarir  delà iau 
niffe.  Item  de  TdTence  de  perles  &;  dia- 
mans  avec  vn  peu  d'huile  d’or  pour  ap¬ 
prendre  en  peu  de  temps  aux  femmes  à 
ioüerau  flus  virât  &;  aux  reverfis&fi  be- 
foin  eft  les  faire  tombera  l'envers  ,  De 
Thuile  de  caillette  &:deux  olives  du  pays 
de  cunos  d’efirempées  dans  le  mortier 
virginal,  avec  le  pilon  de  nature  pour  re- 
ftaurervne  nouvelle  mariée  la  première 
nuiétde  les  nopces.  Del’eflcnce  tirée  de 
Fefcarcelle  dVn  chaftré,  pour  engendrer 
en  taille  douce  &:  multiplier  le  monde 
par  imagination.  Delà  giaiffede  poten¬ 
ce  pour  guarir  du  mal  de  gorge ,  agrandir 
les  hommes  en  vn  inftant  &  les  appren¬ 
dre  à  frifer  la  cabriolle  entre  deux  airs. De 
la  racine  de  bonne  façon  pour  ceux  qui 
ontauffipeu  de  mine  que  d’effeéfc.  Item 
delafabdede  Gafcongne  magée  au  haut 
d’vn  grenier  pour  foulager  ceux  qui  ont 
perdu  leur  argent.  Plus  TArmon^  d’vn 
carillon  de  vilage  accordée  àla  mélodie 
de  l’enclume  d’vn  marefchal  pour  faire 
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dormir  vn  malade  ,  &:  fi  d’avanturc  ils 
ont  douleur  d’eftomach,  leur  appliquer 
tout  chaudement  fur  iceluy  vnc  meule 
de  moulin,  ce  fera  le  plus  fouverain  re- 
mede  que  vous  puilfiez  pratiquer  pour 
lesguarirdc  tous  leurs  maux.  DeTellea- 
cedeviolô,  avec  le  fuc  de  trois  gaillardes 
afiaifonnées  d’entrechats  pour  guarirdo 
laparalifie.  De  l’eau  de  Rcthorique  pour 
degrailTer  la  langue.  La  copie  collation¬ 
née  à  l’original  d’vn  Soldat  d’Oftende  au 
coing  d’vn  buiflbnpour  faire  rire  vn  ava* 
ricicux.  De  la  poudre  de  linge  battu  au 
bord  d’vne  rivière,  avec  vn  peu  d’huile 
de  moulin,  pour  arrefter  le  caquet  des 
femmes,  Pour  Meffieurs  les  Courtifans, 
i’ay  amené  vn  Afne  d’Arcadie  tout  char¬ 
gé  d'huilede  camelon  queie  d’efirempe* 
ray  dâs  vn  panier  percé ,  avec  vn  peu  d’efi- 
fence  de  dilfimulation  pour  les  eftren  er  le 
premier  iour  de  l’an.  Et  pour  guarir  les 
poules  de  la  chaudcpiffe ,  éc  les  grenoüil- 
les  des  gouttes.il  faut  prendre  vne  once  ou 
enuiron  de  racine  de  Sphere,  de  la  graine 
d’ Aftrologue  avec  a.ou  j.  fucillcs  de  fym- 
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pathie.*&:le  roue  diflbudreavec  vn  telef- 
padon,dansle  bonnet  de  nuid  de  Pierre 
du  Puy,  il  n’y  a  rien  de  plus  fouverain.  Et 
fi  vous  defirez  fçavoir  auvray  les  lieux  qui 
recèlent  la  faculté  de  ces  ingrediens}allez 
vous  en  tout  de  volée  fur  les  moncaignes 
plattcs  de  la  BeaufTe ,  vis  à  vis  des  champs 
Elifée,vous  les  trouverez  par  bottes  com¬ 
me  fines  alumetes.  I’oubliois  à  vous  dire 
qu’il  faut  prendre  v  ne  once  ou  deux  de  la 
racine  de  la  Zone  torride,avec  de  la  pou¬ 
dre  du  mouvement  de  Trépidation  pour 
diflbudre  voz  drogues  :  Et  bien  qu'en  di¬ 
tes  vous  gentils  efprrts,nedois-ie  paseftre 
immortalifé  au  royaume  des  T aupes,  ay at 
tant  fué  pour  la  republique,  foubs  le  har- 
nois  de  la  curiofité  ainfi  qu’il  eft  fidèle¬ 
ment  raporté  parAriftote,en  fon  antiqui¬ 
té  des  ïeux  de  Petengueule?  D’avantage 
iefçay  faire  vnc  infinité  d’autres  chofes, 
comme  faire  rire  les  mouches ,  danfer  les 
chevres  s  &:  difeourir  les  afnes,  parlant  par 
reverence  *  &:  qui  en  vou  dra  voir  l’efpreu- 
ve,  il  n’a  qu’à  me  venir  trouver  en  mon  lo¬ 
gis,  lequel  eft  à  la  rue  du  monde  ,  à  l’en- 
feigne  de  par  tout:  là  fe  Verront  chofes  qui 
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ne  peuvent  eftre  veuës  par  les  aveugles. 


Galimatias. 

TOut  ainfi  que  les  hommes  ne  font 
pas  tous  d’vn  mefnie  meftier,auffi  les 
oy féaux  ne  font  ils  pasd'vn  mefme  natu¬ 
rel  :  car  fans  reprefenter  des  comparaifons 
trop  fauvages  &  incognuës  atout  le  mo¬ 
de,  i’entends  de  celuy  qui  eft  icy:  Ne  voy¬ 
ez  vous  pas  qu’en  plat  païs. fi  1  vnpréd  des 
Grenouilles,  vn  autre  faid  des  fabotsrfi 
Tvn  faid  des  chapeaux,  l’autre  fait  des 
eordôsffi  Tvn  couche  au  grand  lid,  l’autre 
couche  au  petit  :  fi  Tvn  feme  des  pois, 
l’autre  le$menge:  fi  Tvn  va  à  pied,  l’autre 
Va  à  cheval  :  fi  i’vn  eft  fur  vn  mulet ,  l’autre 
eft  fur  vn  afne  :  fi  l’vn  void  de  travers,  l  au- 
3tr  e  regarde  de  cofté.  fi  l’vn  a  les  oreilles  re- 
coquillées,  l’autre  les  a  retrouffées  :  fi  l’vn 
aies  déts  grades,  l’autre  les  a  trop  courtes: 
fi  i’vn  eft  bien  chauffé  ,  l’autre  eft  pied 
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nud :  fi  l’vn  eft  de  V augirard ,  l'autre  cft  de 
Geruilly,  outre vne  Kyrielle  d’autres  di- 
verfitéz.  Tout  de  mefine  des  oyfcaüx: 
C’eft  Thumeur  des  côrneilles  d’abattre 
des  noix,  &c  de  parler  gros  :  le  naturel  des 
pics,  d’avoir  laqueüe  longue ,  &  des  per¬ 
roquets  d’eftre  habillez  de  verd  :  C’eft 
pour  vous  dire  en  ceft  endroit  que  ces  pe- 
tis  oy féaux  noirs  appeliez  irrondelles,  ont 
eudetouteemps  bonneraifonen  la  con¬ 
vocation  qu’ils  font  à  la  fin  de l’Efté  pour 
fc  retirer  aux  régions  chaudes,où  comme 
ie  croy  elles  ont  pris  leur  eftre,  car  fi  à  cet  te 
raifon  les  alloilettes  de  Beaufle  &  d’autres 
endroits  de  cent  lieues  à  la  ronde,  euflent 
eutantde  iugement  que  défaire  lemef- 
me  complot  de  s’y  aller  promener  tout  1© 
temps  de  l’Hiver ,  elles  euflent  efté  beau¬ 
coup  plus  eftimees  en  leur  deHcacêfle 
pour  autant  que  durant  tout  ce  temps  là 
on  ne  voit  quafi  autre  monnoye ,  donc  il 
arrive  ifourdement  du  mefeontement  à 
pluficurs  ferviteurs  qui  au  lieu  de  faire 
grande  chere ,  il  arrive  le  plus  fouvent 
qu’apresque  les  maiftres,  maiftreffes,  &: 
toute  l’acadcmie  du  berceau  de  la  maiso, 
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mefmes  ceux  qui  font  invitez, ont  foupé 
ou  difné,  il  nerefte  ordinairement  autre 
chofe  que  les  certes ,  &:  les  oreilles  de  ccs 
petites  aJloüettes  qui  ne  pefent  pas  bon¬ 
nement  Vnelivr  e&  demie  chacune,  fauf 
Terreur  de  laballance,  lefquelles  demeu¬ 
rent  enfilées  à  la  douzaine  comme  pâte- 
noftrcs,  où  comme  marrons  que  Ton  mec 
danslabraHeàla  mode  de  Paris ,  eftans 
contrain&s  faulcc  d  autres  rcliquade  les 
plumer  &  faire  griller  ou  roftir,  Tvn  vaut 
1  autre, fur  les  charbos,fans  fucre  ny  mou¬ 
tarde, fans  confiderer  au  prealiable ,  le  lé¬ 
gitimé  intereft  que  prétendent  les  chats 
d  vn  logis  de  toute  antiquité  &  de  cemps 
immémorial  corne  dit  Thiftoire ,  lcfquels 
n'eftans  pas  borgnes  ny  aveugles,!!  ce  n’eft 
par  Tarmonie  de  quelque-coups  de  baftôs, 
voyant  qu'on  les  flatte  ainfifans  leur  laif- 
ferrien  de  gras  pour  leur  greffer  la  mou- 
ftache  que  la  plume  qui  fenc  quelque  peu 
Taloüerte,  confpirent,  &  entreprennent 
iournellemenc  en  vertu  du  pouvoir  à  eux 
attribué  par  la  couftume  de  les  prendre  8C 
gripper  au  crochet ,  fans  attendre  quelles 
ioient  plumées,  ny  comptées  ;  ce  qui  enfle 
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toufiours  les  parties  du  Cuifinier,ou  de  la 
chambrière,  fans  autre  recours, que  cotre 
ces  preneurs  de  rats  6c  de  fouris ,  qui  de 
leur  patrimoine,  ny  de  celuy  de  leur  ance~ 
lires, ayeul  ©u  bifayeul ,  n’eurent  onques 
vaillant  denier  ny  maille, &  qui  n’ont  cou- 
ftumierementgucres  de  meubles  ny  har¬ 
des  au  logis,  vive  le  pourpoint  d’vn  cocq 
d’inde,  Meilleurs, fans  toutesfois  bouger 
les  yeux  du  bonnet,  il  vaut  mieux  qu’vn 
crochet  d’vne  douzaine  &:  demye  de  te¬ 
lles  deces  petits  oyfeaux,  qui  ont  autre* 
fois àla  vérité  cacqueté  clfez  haut,  mais 
de  ces  chants  la,  autant  en  porterie  vent. 
C*ettquafi  à  l’exemple  des  pigeonneaux, 
s'il  vous  en  fou  vient, vous  voyez  toufiours 
demeurer  fur  le  rampart  de  l’afiiette,  le 
capcomme  difcnt  les  Gafcoasqui  fai&là 
leguet iniques  au  dellert.  Pourquoy,ie 
concludsàcroque  dent  qu’il  n’eft  rien  tel 
que  de  fe  foira  tables  des  premiers  pour 
éviter  le  hazard  de  vivre  de  telles  d'alou*. 
ettes ,  6c  pour  n’en  rien  celer, îe  confeille- 
rois  volontiers  à  ces  pauvres  lerviteurs  de 
s’amafler  en  grâd’  bande  vers  celle  faifon 
que  mes  Danipifcllcs.  les  alloüectes  doi- 
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vent  encrer  en  garde  aux  cuifineSj&:  pre¬ 
nant  chacun  vn  grand  chaudron  ou  vite 
ptefle  a  fricafTcr,  faire  tant  de  brui#  que 
cela  les  puifle  tellement  efFroyer&eftour- 
dir  qu’elles  foient  contraintes  de  S  em¬ 
barquer  avec  les  irondeiles  :  quoy  fai  Tant 
ils  verront  bien  rire  :  que  s’ilz  ne  le  font 
qu’ils  s’attédent  de  ne  fripper  autre  choie 
durant  cefte faifon.  A ttendant laquelle ic 
m’offriray  pour  tout  mon  intereft  de  falü- 
ervos  bonnes  grâces. 


c Autre  Çalimttias. 

Es  Poëtes,les  Peintres,  &:  les  Cofmo- 


JL^  graphes,  Arpéteurs  de  l’vnivers,  mefl 
mes  les  Mathématiciens  ,  qui  du  do&e 
compas  des  Matematicques  ont  mefuré la 
diftance  de  toutes  choies  ,  pour  refoul- 
dre  la  curioficédes  beaux  efprits;Ces  be* 
aux  elprits ,  dif  ie,  munis  de  littérature, 
qui  ne  fe  paillent  que  de  chofes  hautes  6c 
difficiles  ,  6c  par  ce  que  la  pofte  ny 


Fanïàisies  de 

les  chevaux  de  relais  n’ont  peu  craverlèr 
les  deftroids  &:  obliques  pafles  de  l’air, 
ont  efté  ceiourd’huy  efclaireizdelaplus 
haute,delaplus  fublime,  voire  de  la  plus 
incomprehenfible  difficulté  qui  fçauroit 
iàmais  naiftre.  Cefte  deliberation  donc 
produifantle  fruid  d’vnc  belle  efperance 
a  rendu  preuve  à  tous  ceux  qui  ont  igno¬ 
ré  les  degrez  de  la  Lune, les  qualités  des 
Aftresdeseffedsdes  F]anette$&  Planets, 
le  fiegedes  deftins  ,  le  parquet  des  acci- 
densjes  cercles  des  cubes,  les  pantacles, 
les  figures  pronofticales  ,  &  toutes  les 
petites  foucimafleries  des  chofesgrifes&r 
noires,  qu’il  y  avoit  diftance  pareille.  Mais 
remarquez  cefte  decifion,ie  vous  prie, du 
Ciel  en  la  terre  que  de  la  terreau  Ciel. 
N e  vous  en  eftonnez  pas:Car  les  pilotis  de 
cefte folucion  font  fondez  fur  taned’apa- 
rance  qu’aucun  n’en  doit  eftre  douteux. 
Ecfiienay  point  engendré  de  doute  à  la 
compagnie,  &:  que  léxpolîtion  n’ait  efté 
introduite  que  pour  emprunter  de  vos 
courtoifies  la  patience  ordinaire  dont 
vous  nous  gratifiez  ,  qui  m’empefehera 
(logeant  que  vous  avez  fuffifamment té- 

porifé 
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potifé  pour  appareiller  ce  doux  alli- 
ment  de  récréation  facecieufe  à  vos 
efprits  )  de  m'en  retourner  à  l’office 
pour  vous  biffer  l'eipcrance  de  rire  uif- 
ques  aux  larmes  8c  de  ne  pleurer  qu’en 
riant  &  vous  fendre  delicacemenc  la 
bouche  comme  l’orifice  d’vnfour  Ban. 
nal.  Par  les  dodes  rufes  de  celle  pro¬ 
chaine  farce ,  Vdete. 


t A  utre  Galimatias. 

Ella  ce  coup  que  ie  triompheray,de 
1  ignorance  qui  avoir  embe<nnné 
mes  competiceurs  avec  lefquels  ie  me  fuis 
alambiqué  les  intelltns  du  cerveau.pour 
fcur  prouver  par  vives  raifons, tirées' de  b 
Fauconniere,où  elloient  enfermez  les  fe- 
crets  du  bifayeul  de  noftre  premier  Pere 
Adam  ,  qu  il  n  y  a  rien  au  monde  plus 
propre  a  b  femelle  que  le  maüe,lc  champ 
de  bataille  meit  donc  demeuré ,  8c  corne 
victorieux  ie  viens  icy  defployer  maru- 
brique,  &  vous  dire  qu’vn  Eléphant  lar. 
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dé  en  triangle ,  ne  reffemble  nullement  à 
vnc  efcopette  d’Allemagne  ,  ainfi  qu’il 
eft  rapporté  en  rilliade  Polonnoiic,qui 
fait  mention  des  geftes  mémorables  de 
feu  de  bonne  memoireGeoffroy  à  la  grad 
dent,  à  qui  Dieu  doint  bonne  vie  &  lon¬ 
gue*  C’elt  pourqüoy  ie  ferois  d’avis, 
qu’aux  flegmatiques  6c  pulnioniques  qui 
ontl’efprit  conftipé,  on  donnait  des  cly~ 
Itérés  auriculaires  ,  intelligo  ,  parles  oreil¬ 
les  pour  les  purger  de  certaine  humeur 
billieufe,  qui  empefehe  que  la  fcience 
ne  fe  puifle  loger,  heberger ,  ny  pourme- 
ner  danslaplaifante  galleriede  l’intellect 
&:s’y  exercer,  à  fin  de  digerer  plus  aile- 
ment  les  bons  vocables,  6c  deftremper  6C 
difloudre  avec  le  lue  de  la  doétrine  les  ar- 
gumens  fophiftes  d’vn  tas  de  cournfan§&: 
tiers  oppofans  efgarez  du  (entier  des 
bonnes  lettres:  La  legerecé  defquels  me 
fait  croire  qu’ils  fe  paiflfcht  de  mçfmc  via- 
des  que  le  Camelon:  avec  lequel  ilsonc 
yne  antienne  fympathié.  Nous  autres  o- 
racles  des  Vniverfitez  nous  faifons  plus 
d’eltacd'vne  once  de  don, bien  liquéfié  e 
effectué  ,  que  d’vn  boiffeau  de  bonne 
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volonté  morcifiee.  C’eft  pourquoy  dni 
foie  vn  Sage,  omnium  rerum  *y iciptudo  ejî; lé 
hc  parle  pas  du  fuieél  qui  fie  efinouvoif 
guerre  encre  ces  deux  grands  Capitaines* 
Cæfar  &  Pompée  :  par  ce  que  le  Filou 
n’en  fait  point  de  mentiô  au  crai&é  qu’il 
araiéldelaguerre  des  hannetons  contré 
les  papillons.  C’eft  à  propos  de  l’alexi- 
pharmacquedeqüellèrà  celle  année  fore 
propre  à  ceux  quiperegrineront  aux  ré¬ 
gions  chaudes.- mais  il  elt  aifé  à  croire  veù 
1  humeur  rogiac  de  ceux  de  Bavière  fur 
les  terres  defquels  ils  doivent  palier  qu’ils 
y  laifieront  des  plumes, &  qu’ilsne  re- 
viendront  jamais  de  ce  pays-là  fans 
cftre  frottez  &  cftrillez  à  tour  de  bras 
depuis  les  pieds  iufques  à  la  telle.  Cela 
«cra  peut  cftre  caufe  au  retour  de  les 
faire  protefter  de  ne  plus  marcher 
louzlenfeigne  de  Venus  ,  finon  entant 
que  le  cars  le-requerra,  ic  veux  dire  le  cas. 

1  outcsfois  ils  feront  confolez  d’vn  cer¬ 
tain  anatomifte  intendant  des  affaires 
de  Cupidon,  grand  Operateur  &  gene¬ 
ral  Réformateur  des  bray  erres  cftropiées 
fon  fcrvice ,  lequel  promet  de  les  faire 
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pafTor  ~)/ifibilium  &*  invifibilinm  au  travers 
d’vne  eftamine,  &  de  là  en  la  terre  ferma, 
le  leur  confeillcrois  volontiers  de  pafler 
parla  Hongrie  Climat  vn  peuplas  tem* 
peré;  Mais  vous  fçavezqu^  to9  feigneurs 
tous  honneurs,  fortajfe  que  le  Bavarrois 
fe  voyant  fruftré  de  l’hommage  qu’on 
luy  doibt  en  paflant  5  leur  pourroit  fai¬ 
re  drefler  quelque  ambufeadedâs  vn  pré 
fauché  qui  les  feroit  tomber  de  fiebvre 
en  chaud  maî,&:  peut  eftre  à  la  fin  y  laiffe- 
roient  les  bottes»  Ce  que  ie  vous  en  dis 
n’efl;  pas  pour  en  parler  :  Mais  cVft  pour 
vousâffeurer  que  la  perdrix  eflrplus  déli¬ 
cate  que  la  vache, &:  qu’on  va  dorefna- 
vant  tenir  la  foire  db  fainét  Germaindâs 
la  gayne  du  couteau  de  Gargantua, pour 
éviter  le  defordre  la  confufion  qui  s’y 
cft  trouvée  l’année  derniere  pour  le  trop 
d’efpace:  Ainfi  qu’il  efl:  rapporté  au  fixief- 
mc  livre  de  l'Enéide ,  qui  dit  que  ce  n’efl: 
pas  vne  petite  queftion  de  fçavoir  qui  à 
le  tôrt  des  chats  ou  des  fouris  ,  &:  quand 
ils  feront  d’accord,  pour  ce  que  le  grand 
Turc  n’en  mande  aucune  chôfe  fur  les 
nouvelles  de  la  naiilance  de  l’Àntechrift, 


Brvscâmbille.  119 

qu’on  die  devoir  accoucher  de  18.  Ele- 
phans  incarnats  &  bleui ,  c’eft  pourquoy 
les  oyfons  chantent  auflî  haut  que  de 
couftumeî&;  ne  fe  daigneroient  chauffer 
les  pieds  quand  ils  fe  veulent  coucher.  le 
fuis  vn  foc  au  refpcét  de  tous  lesafnes,  ic 
voy  bien  à  Hieuce  qu’il  eft  que  (lie  ne 
m’envoys  Ton  ne  me  viendra  pas  quérir, 
il  faut  donc  refferranr  ma  doarine  pour 
vne  autrefois  que  ie  laiffe  la  dignité  du 
fubieétquei’avois  envie  de  traniter  fur  la 
deffai&e  d’vn  pain  de  feigle  a  quatre  per- 
fonnages,  craignant  que  quelque  rnffrè 
ne  me  vienne  par  bravade  fouffler  au  cul, 
ce  queie  ne  pourrois  fupporter  fans  iuy 
cracher  in  oculos  quelque  mot  de  Latin 
qui  feroic  capable  de  le  faire  courir  de¬ 
puis  Chartres  iufques  en  B  eauffe,  fan  s  re¬ 
garder  derrière  luy.  Et  peut  eftre  qu’à 
force  de  courir-  ,  il  fe  pourroit  former 
quelques  ampoulles  fur  le  bouc  de  la  lan¬ 
gue  ,  qui  le  rendroient  deffèdueux  &  in¬ 
capable  de  vous  entretenir  auffi  facecieu- 
I  femenequ  il  a  accoutumé. 


«5» 
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1  '  ■■  4  ,  -  '  n  .  ' 

AV  paravant  que  le  fpleil  ait  pris  Tes 
pantoufles  &:  qu’il  ayt  tiré  le  rideau 
dî  U  voûte  eftoilléç,  ie  vous  veux  entre¬ 
tenir  fui  vant  ma  couftuîue,  &vous  dire 
que  les  anciens  oqr,  fait  tant  d’honneur 
aux  Comédies, que  mefm  eMarcAnthoi- 
He  vu  peu  devanda  bataille  d’Axia,  feic 
Convoquer  tous  ceux  qui  fe  mefloient  de 
xeçiter  fur  le  theatre  pour  fc  rendre  en 
l’Ifle  de  Lefbos  comqie  fidelles  Confeil- 
îers  de  la  fortune.  Ce  n’efl:  pas  vne  chofe 
nouvelle  que  le  Prçtejan  foit  noir,  les 
Anglois  blanc;  6e  les  Efpagnols  biga- 
^rez/ans  parler  des  grenouilles  qui  le  plus 
fouvent  font  habillççs  de  verd ,  pour  ce 
que  les  truites  felorrquedit  Hypocrates 
en  vnliyre  qui  ne  s’eft  iaïnaisveu,  fem- 
tflent  avoir  a  fiez  bonne  grâce  en  dançant 
fur  la  corde  au  fon  du  luth  dos  quatre  fils 
«Ayfnon.  Les  Arabes  qui  fondes  Mede- 
çips  les  plqs  exçellens3  fc  font  fauvopus; 
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dcccfte  propriété  de  la  chicorefe  qui  eft 
fort  bonne  aux  aveugles  pour  ne  voir 
goutte  en  hyver  ny  enefté,  à  caufe  des 
cimbales  organifées  avec  vn  fîflet  dia¬ 
métral  pour  pendre  au  col  de  l’Eftoillé 
poufïiniere.  le  vons  aprcndsque  Tare  en 
ciel  qui  s’eft  apparu  à  tout  le  monde  celte 
nuiét,  lors  qudl  eftoit  endormy  ,  n’effc 
pas  encore  preft  de  mettre  pied  à  terre,  ü 
les  huîtres  à  Felcaille  ne  portent  vn  bas  à 
attache  pour  dancer  vne  gaillarde  nou¬ 
velle  ,  &:  commencer  la  fifliigncà  l’imi¬ 
tation  d’Ariftotc.  C’eft  dequoy  parlent 
Virgile, Bartole  &  Rabelais,  pour  vous 
inftruire  de  ce  que  vous  avez  à  faire ,  en 
attendant  que  les  choux  cabus  fe  vicnnet 
ouvrir  à  la  douce  rofée  de  voz  bonnes 
grâces. Ce  pendant  tenez' vous  tou  Cours 
ïur  vos  gardes  6c  ne  vous  efehauffez  point 
1’efprit  pour  penfer  defleicher  les  crottes 
de  Paris,  de  peur  que  vous  n'ayez  auifi 
mauvaife  grâce  que  l’efcargot  qui  ioüe 
delacornemufe.  Carainfi  l'ont enfeigné 
1  les  plus  excellens  Philofophes  qui  ont 
difcouru,fçavoirfirefpine-vinette  eftoit 
propre  à  rc  veiller  rapetit?laraifon  de  cc- 
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la  fat  trouvée  par  Pkhagoras  en  Tonnant 
les  cloches ,  lequel  en  a  fait  vn  difcours 
fort  ample  en  vn  ficn  petietrai&é  non  en¬ 
core  imprimé  ,  toutesfoisle  Latin  en  eft 
Titiretupamle,  pourveu  que  cela  foitfaiéfc 
en  temps  6c  lieu  foubz  forifon  d’vne  perr 
drix  accompagnée  dVne  orange,comme 
vneefpéedefadague,  6c  vne  garce  de  fa 
bouteille  ?  faitenim  res  maxime  horribilu^  de 
qua j cribit  P  lato  y  yidelicet  de  noueris  mm  "Vend* 
iione comedendts ,  a V ec  la  quefhon fpirituei - 
le,fçavoir  fi  le  bœuf  (allé  avec  la  mouftar- 
de  n’offence  point  l’eftomach  d’vn  A- 
moureux,  pour  ce  que  la  mouftarde  of- 
fcncela  veuë  6c  l'amour  naift  des  yeux, 
comme  dit  Properc c.finejcis  oculïfuntin  a- 
more  duces.  A  propos  des  paffions  de  Lame 
on  dit  que  les  Turcs  n’a  y  me  ne  pas  le  fon 
d  Vne  vielle^  caufe  quePithagoras  ioiipit 
mieux  d’vn  (abot  percé  qu’vne  Efcrevifle 
ne  fçauroit  faire  d’vn  manicordium.  le 
vous  baifeles  mains  de  îoingr  de  peur  de 
vous  donner  la  peine  d  ofter  vos  gans. 
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CE  n’cft  pas  le  moindre  pcrvertifle- 
ment  decefiecleque  de  voir  iaieu- 
nefle  mdeonnoiftre  (es  précepteurs,  auf- 
quels  elle  doibc  autant  d’obeïflance  qu’a 
fes  peres,  d'autât  que  l’efprit  eft  toufiours 
plus  cher  que  le  corps, qu’vne  botte  dx: 
vache  de  Ruffie ,  ne  fied  pas  bien  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  i  Efpagnol, files 
prunes  de  damas  iorn&es  avec  vn  cabas 
de  figues  &:  vne  paire  de  fouliers  de  ma¬ 
roquin  de  Flandres,  ne  fe  trouvent  au 
temps  qu’Àriftote  defcendra  des  nues 
dasvn  CarroiTe  de  papier  doré  pouraller 
à  refcarboulette  &  courre  la  bague  fur  le 
cheval  de  Pacolet;  Toutesfois  iay  peur 
que  parmy  les  troupes  de  licornes  que 
l’imperatricede  Triquedôdaine  veut  en¬ 
voyer  en  la  Chine  d’où  elle  eft  partie, 
quelques  papillons  ne  prenent  les  bœufs 
a  la  p\1pcc:Jedfapiet?sdo?ninabituraJlrù.ll  n’y  a 
qu’vne  chofe  quimç  pourront  faire  doub- 
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ter,ceftqueIevol  dVnoyfeaude  Para¬ 
dis  a  cefte  propriété  de  rendre  la  mer  hu¬ 
mide  &  falée ,  le  feu  chaud  ,  &:  le  pain 
d’efpice  fort  propre  pour  le  coeur.  C  eft  la 
creance/des anticns  Druides,  quifefai- 
foient  la  barbe  avec  vne  efpée  à  deux 
mains,  enattendantque  les  melons  euf- 
fcnt  engendré  vne  douzaine  de  lanternes 
pour  chanter  la  peronnelle  fur  vninftru- 
mentde  cuir  bouilly  ,  Mais  puisque  les 
corneilles  font  noires ,  que  les  rats  cou¬ 
rent  auffi  fort  que  les  fouris,  &f  que  le  Pé¬ 
lican  qui  tourne  à  la  broche  ,  vn  faucon 
violet ,  n’a  pas  le  ramage  d’vn  mulet 
d’Auvergne  :  le  vous  afleure  qu’il  fera 
cefte  année  force  perles  &  rubis, dot  P  A- 
naourfera  part  à  fes  domeftiques  fervi- 
teurs, felô  les  vs  Sc  couftumes  de  Naples, 
omnesenimliberi  nafeimur  liberi ,  c’eft  à  dire 
enfans.  Voila  pourquoy  comme  des  b5s 
enfans  nous  nous  devons  tous  joüer  les 
vns  avec  les  autres,  en  tout  bien  &  en 
tout  honneur,  toutesfois  fuivant  l’ora¬ 
cle  de  la  Sibille  tourné  en  François  par 
Avicenne  en  ces  mots,  Etlcftloutourlof*- 
rcttc^&ç.  le  ne  me  lafferois  iamais  de 
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^ous  entretenir  fur  ces  difcoursferieux, 
fçachans  que  lœil  n’eft  iamais  las  de  voir, 
Toreille  d’oüir,  ny  la  femme  du  mafle, 
n’eftoit  que  ie  fuis  prefle  de  mon  def-hô- 
neur,  &c  qu’il  faut  que  ieme  retire  pour 
cederà  vn  autre,  comme  le  iour  faid  à 
lanuid,  le  Samedy  au  Dimanche,  &:  le 
beau  temps  à  la  pluye. 


Prologue  Facétieux  fur  <vn  fhapçau. 

T  E  temple  de  Ianus  commençoic  à  fe 
-^fermer ,  la  fanglantc  Enion  fe  retiroic 
des  cantons  de  noftre  France, &  la  Deeffe 
Aftrée  fe  reveftoic  de  fes  antiens  hon¬ 
neurs  .-Bref  la  paixeftoit  generalle,  &:la 
guerre  précipitée  dans  les  tombeaux. 
Quand  ie  quittay  la  bourguignotte  pour 
me  veftir  à  la  pedentefque,  Si  comme 
Içs  chofesprefentes  à  nos  yeux  ont  plus 
d’efficace  de  perfuader  nos  affedions  &: 
d’allumer  nozdcfirs  que  leur  imaginati¬ 
on,  entrant  das  le  Palais  de  Iupiter,  percé 
a  iour  corne  dit  ce  grâd  Génie  des  Latins. 
&u  dixiefme  livre  de  fon  Æneidç*  confidut 
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teitis  bi p<tYtntihm>  Iupiterintipit.  Mais  regar¬ 
dez  ce  qu’il  leur  vouloir  dire:  moy  donc 
plain  d’envie,  traquaffant  par  les  galeries 
«eterées  entre  vne  infinité  de  bagatelles, 
fagatelles&  briquenazilles,quc  les  mar- 
chaos  forains  dti  chafteau  de  Bifleftre  y 
avoient  apportez ,  il  fut  veu  de  mes  yeux, 
ô  rare  merveille,  vn  chapeau  formé  en  la 
maniéré  qui  fenfuit,  c’eft  à  dire  en  pre¬ 
mier  lieu,  à  fin  eue  les  fourds  le  puiiïent 
entendre,  les  ladres  le  fèneir,  les  borgnes 
êc  les  aveugles  le  voir, les  pimais  lodorer, 
3c  généralement  &c.  Cç  chapeau  dif-ie 
miracle  fouverain  des  chapeau  avoir  trois 
coudées  de  hauk,  fi  bicnquele  cranion 
n’en  pou  voit  approcher  qu  a  la  longueur 
d  Vne  demie  picque ,  &  le  pericrane  tout 
de  mefme,  il  eftoit  rond  comme  la  partie 
extérieure  dupuy  de  Bemocrite,  où  il  a- 
voit  caché  la  vérité.  Et  pour  vous  faire 
mention  defes  adventures  ,  &:  des  bons 
endroi&soùilavoit  eu  l'honneur  de  pa- 
roiftre,à  la  première  coferance  des  Troy* 
ens,  He&or  le  portoitpour  fe  pajerdes 
coups  de  tonnerre,  de  le  vendit  &c  reven¬ 
dit  ,  céda  6c  tranfporta  à  Cefar  Au- 
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gufte3  qui  depuis  en  conquefta  toute  la 
terre,  6c  ne  lay  pas  veu  depuis  :  toutesfois 
les  Bourgeois  del’Olimpe  recognoiffanc 
la  deifique  fatalité  qui  eftoiten  ceft  ad¬ 
mirable  repertoir  de  conceptiôs,  le  tranf. 
portèrent  par  delà  IeCiehoinelay  trou¬ 
vé  eftallé,  fans  l’y  avoir  veu  neanemoins 
àcaufe  queie  n’ay  iamaiseflé  iufqueslà, 
6c  reconnoifFant  que  ffrare  piecea  efté 
cizeléedans  fàrrain  de  mémoire  pour  y 
lire  fes  exploits,  fes ad venturcs  6c  fes  co¬ 
quettes,  fçaehez  grave  6c  honorable  afli- 
llâtice,  que  l’ayant  achepcédVn  Reicre, 
qui  en  avoic  eu  droid  par  traufportdu 
Dieu  MercUrô,  quand  il  alloitabufantla 
carolle  dès  Nymphes  bocageres  de  fou 
caducée, pour  la  fomme  de  trois  cens 
drachmes  Polonnoifes,revenant  à  vingt- 
cinq  mil  bc  zansS arrazmo is- 6c  Payât  pot** 
té  quelques  années  contre  les  horions  de 
Mars,  l’erjgeay  fon  rr  posfurla  teftçd’vn 
clou,  pe(ant  environ  vingt  quintaux,fauf 
rerreur.du  çaiçul,  en  ctedoux  récepta¬ 
cle  mon  chapeau  fe  repofe  quelques  an¬ 
nées  ,  6c  eulfe  rendu  fon  repos  erernel 
fans  vue  révolution  civille  affiliée  de 
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quelque  rumeur  populaire  qui  me  fdrri* 
iua  de  rendofler  kharnois,  6c  le  repren¬ 
dre  pour  la  deffence  des  poulies  de  no- 
flrcpays  qui  font  regardés  de  cofté  cha¬ 
que  iour  par  les  orphelins  regnards  qui 
jfont  pas  mil  efeus  a  defpeildrepat  fep- 
maine.  Vôicy  l’epilogale  conclufion  de 
mon  difeours,  ie  l’approche  ccremonieu- 
fement,&:  comme  ie  le  penfois  tirer  de 
fôn  gifte  ordinaire  pour  m’en  coiffer  ic 
trouvay  quil  s’eftoit  introduit  entre  la 
coiffe  Sc  le  feutre  vne  nichée  de  charde- 
ronnets  lefquels  m’aÿans  donné  l’cfpou- 
vente  s’envollerentà  tous  lesdiables5mé 
laiffanc  le  pouvoir  eferit  en  l’air  pour 
vous  raconter  l’hiftoiré,ie  vous  baife  le 
babouin. 


Prologue  Sérieux. 

p 

C  ’iî  cft  vray  fébîable  que  cette  illuftrc  vil 
^le, figure  en  elle  des  trai&s  fi  hardimét 
6c  induftricufemêc  tirez,que ringenioficé 
mefmes’en  eftône  plu  (loft  que  d’y  trou¬ 
vera  reprendre  :  quil  fl’y  ait  rien  en 


Brvscambillê.  239 
nivers  qui  ne  prenne iour  defafplandcur 
voire  qu'on  y  recognoiffe  des  marques 
quifemblét  naïfvement  différer  de  l’hu¬ 
maine  puiffance.  Les  Hiftoriens  me  fem* 
bleront  fabuleux  d’avoir  opinion  qu’elle 
en  procédé,  veu  que  la  grandeur  del’cn- 
creprifenes’y  peut  acortement  apparier. 
Non, non,  c’eft  vn divin  ouvrage, oùlc 
ciel  à  tant  enfanté  de  merveilles,  que  la 
gloiren’en  peut  légitimement  appartenir 
qu’à  luylcul.EtàlavcritéMefli«urs,auflï 
n’avons  nous  pas  quitté  les  fleurs  du  Par- 
naffe  pour  cultiver  les  deferts  d’Arcadie. 
Le  cielne  nous  apasfaitnaiftrepour  paî- 

lir  aux  yeux  de  la  fcience,  &  ne  refpirons 
pas  comme  l’Echo  qui  mourroit  en  fon 
fllcnce  fans  la  mifericorde  d’vne  voix  em¬ 
pruntée  ,  noz  efprits  enfantent  d’affez 
belles  conceptions, &  avons  aflez  de  cré¬ 
dit  aux  Mules,  fans  mandicr  les  grâces 
d’autruy.  Nos  organes  ont  trop  de  fim- 
pathie  avec  l’clo.quence  pour  implorer 
le  feçoursdeperfonnc  ,  &  l'intégrité  de 
nos  adions  n’imite  rien.  Toutefois,  touc 
ainfi  que  la  terre  produifant  vn  petit  ar- 
briÇeau  ,nele  peut  décorer  d’vne  grau- 
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deur  fi  belle  &  fi  parfaidte  que  celuy  dot 
l’aage  le  gratifie  en  fon  période, que  natu¬ 
re  neft  affez  force  pour  le  preferyer  des 
iniures&calamicez  du  temps,  quiregit 
&  feigneurie  toutes  les  parties  inferieu¬ 
res  de  ce  monde  :  que  partant  il  ne 
peut  eftre  maintenu  quefeubs  la  tutelle 
&  protection  de  fortune  impératrice  de 
tous  les  mouvemens  tant  celeftes  que 
humains.  Ainfi  noftre  petite  troup- 
pe  nefaifant  que  feioindre  &  efclore  des 
flancs  de  la  deftinée  qui  favoit  amou- 
reuiementconceuë  du  propre  germe  de 
nos  defirs  ne  vous  pourra  figurer  au  ber¬ 
ceau  de  naiflance  vne  tant  admirable  Sc 
excellente  forme,  que  fi  elle  eftoit  défia 
heritiere  clu  futur  .  qui  comme  pereô£ 
pofieffeur  de  fa  légitimé  efperance  ,  luy 
promet  tout  au  moins  vnrang  aflez- no¬ 
table  pour  braver  par  effed  ce  que  la 
France  adore  félon  rmtentionde  les  le- 
geretez:  Car  fi  le  mérité  eft  plus  digne 
de  louange  que  lafollie,  Ton  quitteraîa 
mignardife  Italienne  ,  l’ETpagnolle  gra¬ 
vité  ôz  la  curiofité  Angloife  ,  puis  qu’â¬ 
pres  cela  rien  ne  leur  telle  que  le  filencc 

nefoit 
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ftefoit  capable  d’exprimer.  Afin  devoir 
dvn  oeil  amoureux  L Eloquence  Fran- 
çoife  ,  comme  fur  vn  theatre  plus  eflevé 
foulter  le  gazon  du  parnaffe  &;  triomphe^ 
en  coûtes  fortes  de  mcrveillés^quc  le  Ciel 
comme  fon  géniteur  fe  dele&e  d’offrir  à 
(on  advantage.  Recognoiilant  par  là  qu’il 
nous  appartient d’immorralifer  la  vertu, 
&:  que  c’eft  leur  couftume  de  s'abïlJer  de 
Volupté  3  pour  reprefenter  le  general  de 
tout  vice  dont  l’honneur  eft  autant  inte* 
reffé  quecherement  maintenu  &eXalté 
en  tous  nos  comportemens ,  &  pour  ce 
qu’il  vous  pourrai^  fembler  ^Meilleurs, 
que  nous  voudrions  tirer  vue  gloire  du 
mefpris  des  autres.  Nous  nous  enrapor- 
teronsàvos  beaux  iugemens  qui  fçaurot 
bien  defeouvrir  le  fecrec  de  nos  âmes 
&:  n’emprunterons  rieii  de  l’artifice 
pour  perfuader  nos  conceptions  à  la  fîm^ 
plicité,en  refervant  toutefois  la  decition 
àvoftre  prudence, foubs laquelle  nousek 
perons  conferver  la  réputation  deuë  à 
noslabeurs,en  faveur  du  contentement 
quenousvous  promettons  &  du  fervice 
que  nous  vous  iurons  en  toute  humilité. 


Çtlimatias. 


TE  ne  trouve  rien  plus  aifényplus  faci- 
^ le  à  vuidcc  qu’vn  different  duquel  on 
cft  du  tout  d’accord, auffi  n  y  a  il  rien  plus 
difficille  à  terminer  quvncchofcoù  ny 
a  aucun  commencement  ny  apparance. 
Je  plus  beau  rcfpic  que  puifledefirer  vn 
homme  fort  aflîcgc  de  debtes ,  c'eft  qu’ô 
luy  donne  terme  iufquc  s 'a  ce  que  trefves 
foient  faides  entre  les  chats  6c  les  rats, 
pourautant  que  icme  fuisapperceu  de¬ 
puis  hier  au  foirqu'vn  certain  matois  de 
chat  qui eftoicaflcz  mal  habîlic5ayant  vn 
coOé  de  fesgregues  gailonnées  de  roux 
comme  a  couleur  de  bruflé,  lequel  tout 
tard  apres  fouper  fans  chandelle ,  hodon 
ny  hallebarde,  6c  mdmesfans  autre  bon- 
net  de  nuidquefcs  oreilles  ,  picdsnuds, 
fans  fa  bots  ny  pentoufles,  dreffa  vne  am- 
bufeadeà  vne  bonne  trouppe  dlionnc- 
lies /ats  qui  nous  font  l'honneur  de  le  lo¬ 
ger  chez  nous  en  chambre  garnie  ,  à  rai- 
fonde  tant  par  mois  monnoyes  de  Bau- 
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gencydçfqûels  ne  penfent  point  a  luy,aius 
rie  fbhgeht  çjü’a  paffer  leur  chemin  fans 
btqif  :  Mais  le mironfaifant  fcmblant de 
n’y  éftrc  pasJ,  rie  lai  île  pas  fans  en  daigner 
srlumef  fon'fuiU  ,  à  en  gripper  toufiours 
<judqù’vif,fihîen  que  les  pauvres  gen  s,  ie 
dis  les  ratV  ^dësTôtîîrîs,  font  corrirne  itule- 
râbles,  rfa^rit pas  fëoîcment  lè  Toifk  de 
prendrèrtf ftrauvais  rèpài  a  là  cüi:GHè>car‘ 
T6n  dirôïc  à  voir  ces  cfcarmouchcs  la. 
cjif  rfy  a  ga  gèu re  à  qui  aura  p  1  u fto ft  gai  - 
ghé  lé  haut.  Vous  irié  direz  fi  vous  avez 
lôifir’qüSééTùy  ou  céü  Vd'e  v  offre  maifon 
en  font  autant ,  ie  vous  en  croy  r  maiscc 
n’eft  dbriir  pas  le  hioyen  de  lès  mettre 
d’aecord,fïritereft que  Vÿay  nernen  fait 
pas  parler,  mais c’cft  pour  vous  dite  qué 
Its  grofTes  clerc vî fies  pinccnr  j3lusrfarp 
qùé'les  petites  :*&  que  rhyver  ri’eft  ia  - 
mais  fi  chaud  que  TEfté  ,  ÔC  pour  eau- 
fc ,  c’eft  qu’il  n’y  a  mullet  en  eèftc  vil¬ 
le  h  y  aux  faulx  bourgs  qui  ne  defeou- 
pe  à  la  poivrade  ou  autrement  vn  tro~ 
chct  de  coups  de  pieds  au  premier  qui* 
Juy  fera  prefent  d’vn  boifleau  d’avoyne| 
fut  elle  i  grand  marché  :  Audi  que  ie 
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trouve  les  ceremonies  de  ce  pays  de  meik 
leure  grâce  que  les  coups  de  baftôsd’Al- 
lemaigne  ,  la  maxime  en  eft, félon  que 
Brinquenazille  le  racôte  en  vn,  jiure  tour 
blanc  ,qu’vn  Crocheteurne  fe  trouver? 
roit  point  tant  chargé  dVp  don  de  mileli 
eus  qu’il  emporteroitju r  Ion  dos  que  d  Vn 
capilotade  d  vnc  .  demie  dpù^aine  de. 
coups  d’vne  branche  de  çotgerçts  de  Pi*{ 
©ardiefur  les  cipaules.  La  corfuieration 
Dy  le  îuge ment  n’en  eft  point  trop  foc 
pour;  le  temps  qui  court ,  &  mefme  félon: 
IçcopfSj  de  Ja  Philplophic. Comme  il  fç  lie 
fans  lunettes  au  premier  pannierfdc  Mar-: 
dy  gras  en  ces  mots  f(ttaypata,pan\  la  peup 
quenayque  quelquyn  d’entre  vous,me 
regarde  <^e  coftéme  fera  fuyr  fans  bouger* 
de  nu, place:  Car  comme  d ifo i t  yne  b ône. 
vieille  femme,  vrenmis  le  bon  vrenmis* 
fi  ie  tfen  fçaYqis.  point  plus,  îl  y  ademy 
quart  4 'heure  que  ic  me  tuffe  cachée, do 
peur  du  halle  foubz  le  yodle  delà  cuifine^ 
pour^n  apprendre  &  eftuqip^  les  tou 
6c  retours  pour  ni-en . féru if^g^on tes  ré- 
contresvfqitdeç.a  }  pu  delà  l’eau.  le  voy 
défia  le  premier  de  nos  a&eurs  qui  eft 
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toutpçeft  de  monftrer  f^s  oreille^  àÔaa- 
dm  Ton  Compagnon  qui  porte  le  four¬ 
reau  à  tous  les  îours  où  V\  ic  pourra  cacher 
le  nez  de  peur  de  la  roupie ,  qui  me  fera 
faire  crois  pas  en  arriéré,  6C  vous  dire  bon 
foir  iufques  au  revoir. 


Prologuefacecieux  de  Ici  folie. 

IL  fembleà  vous  voir  arriver  vous  au¬ 
tres  en  ce  lieu  qùeuëà  queüe  comme 
chevaux  dechafiemerée,  que  vous  ayez 
envie  d’avoir  vu  plat  de  mon  nleftier  ,  de 
recevoir  du  plaifir  de  moy  pour  Vôftre 
argent :mais  ievous  advife  que  vôto  fe¬ 
riez  bien  trompez  fi  ic  voulôis,  car  fi  ie 
mettois  ma  caboche  en  controverfç  avec 
la  rotondité  de  mon  entendement,  leine 
pourrois  parler  de  plus  de  demie  heure, 
que  feriez  vous  donc  en  attendant  bon¬ 
nes  gens  ?  ie  vous  confeillerois  de  vous 
promener  de  peur  des  avives,  &  de  vous 
entretenir  à  boire,  du  plus  bas  percé, ie  s 
vns  aux  autres  par  charité  fraternelle- Ôi’ 
ça  terme  d’Àuocat  commençons*  boi- 

,  QJ«j 


V  V  *  r  *  r  -  •'*  1  '  - 

14^  F  À  K  T  A  I  S  î  t  5 

re  &  a  parler,  deqüoy  trai&érons  nous; 
ie  nefçay,  pour  méÿïe  ne  me  fuis  jamais 
quintefiencié  là  cervelle  des  idées  cfc 
Platon  :  des  Athomes  d’Fpicure ,  ny  dès 
Individus  de  Democrite.  Mais  fay  bien 
ouy  dire  à  ma  gran  d*  mere  que  ce  qui  eft 
plus  haut  ne  nous  touche  point  ,  ô£ 
que  le  Laboureur  d°it  parler  de  fa 
charrüe,  le  cordonnier  de  ta  pantoufle ,1e 
mcnuifier  de  fon  rabot,&:  lecuifimer  des 
faulfes  &  capilotades,  rofty,  bo.üilly, po¬ 
tage  ,  grillade  ,  hachis ,  &.  de  toute  autre 
chofc  dépendant»  de  ion  art.  Mais  à  pro¬ 
pos,  par  quel  bout  commencerons  nous, 
ie  ne  fçay.  Çar  pour  la  Théologie  ie  u’é* 
tens rien ,  pour  les  Maçhéfnaticqucs auf 
fi  peu,  pour  la  Philofophiefy  fuis  vn  (e- 
eond  ignorantilfune ,  &:  pour  toute  au¬ 
tre  fcience  ic  n’y  cognois  rienDieu  mer* 
cy.  Car  pour  la  Iunjprudencc,aurremcç 
|e  droidjVos  femmes  y  ont  mieux  eftudià 
que  rnoy,  &:  vous  en  pourront  apprendre 
quelque  choie:  tellement  que  ic  n’ay  riçn 
digne  de  vos  feigneuries,  ny  dequoy 
vous  difeourir  que  de  ma  profeflîon,  tef- 
jupignéeen  mon  habit  a  quin’cftpas  d$ 
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Philofophic,  mais  de  tref-fine  folie ,  &  fi 
vous  me  def-daignez  doüirdifcourirdo 
celle  ample  matière, ie  vous  donne  à  tous 
congé  &:  quitte  pour  les  arres  :  mais  puis 
queievousvoy  les  oreilles  ouvertes  com¬ 
me  la  gibecière  dVn  Advocat ,  ie  vous  en 
diray  deux  mots  ou  plus.  Or  là  donc,  le¬ 
vez  la  main ,  &  îurez  en  fam&eté  ôc  fin- 
cerité  de  confcicnce,  penfez-vous  eftre 
plus fages  que  moy  .^ficela  cil,  vous  elles 
def-ia  attains  ÔZ  convaincus  du  premier 
poind  de  folie  (  car  la  préemption  en  e»t 
la  première  branche  )  n’avez  vous  leu  das 
Salomon  &r  autres,  que  le  nombre  des 
fols  eft  infiny,  &;  que  la  fageffe  des  hom¬ 
mes  cft  vne  pure  follie  devant  celle 
fourcc  de  faptence  éternelle  ?  refpon- 
dez  fi  vous  avez  envie  de  payer,  auquel 
y  a  il  plus  de  folie  à  moy  de  vous  en¬ 
tretenir  de  baiineries,ouà  vous  demef- 
coutcr  ,  à  moy  de  vous  vendre  des  pa- 
rollcs  <5z  à  vous  de  les  achepcer,  à  moy 
de  me  chatouiller  pourme  faire  rire,  oit 
à  vous  de  rire  apres  moy  ?  ie  trouve  que 
noflre  different  confiftc  en  la  divifedes 
Romains  ,noa  pas.  Swatus  populus  qu* 

Qj»j 
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Romanus  Mais  aux  capitales  de  chaque 
motS.  P.  Q^_R.  pour  dire  fi  peu  que  rien 
êc  bien  pour  dire  tous  compagnons  de 
follie  il  ne  s’cn  faut  pas  defefperer, prenez 
que  trois  carolus  valent  fix  biancs,  ne 
croyex  vom  pas  que  Caillete,  de  quisôr 
fortis  les  Roy  s  de  Caftille  Jl5eftoic  au 
quatriefme  degré  :  puis  que  fut  Gorebe, 
eegendrede  Priam  ,  les  Curettes  &  Me- 
nad0s,(à  quiconque  voudra  examiner 
leurs  geftes  &  ceremonies  )  que  repre- 
fencoient  ils  anciennement  qu’vnepurc 
&  fimple  follie.  Ncft.ce  pas  vnc  grande 
follie  aux  locatifs  de  ce  Siècle  de  fe  tuer 
le  cœur  &:  le  corps  pour  amafler  tantde 
biens  par  toutesfortes  de  moiens  illicites* 
pour  emporter  de  ce  monde  vn  mifera- 
blelinceul^&rlaifler  leurs  biens  a  des  heri¬ 
tiers  qui  ont  beaucoup  plus  d’efpriç 
queux  ;  car  ils  en  vuideront  plus  en  va 
Jour  que  l’on  ne  leur  en  fçauroit  amafler 
en  vn  an  N’eft-ce  pas  vne  mefme  follie 
au  Marchand  trafiquant  fur  la  mer,  de 
liazarder  fon  bien,  fc  fa  vie  toufioursà 
deux  ou  trois  doigts  de  la  mort,  pour  efl 
puifer  toutes  les  mines  du  Pérou  &s’en- 
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richird’vn  metalqui  nefçauroitprolôger 
fa  vie  d’vne  minute  ?  Le  iage  Sineas  ne  rc~ 
prefenta-il  pas  à  fon  Prince  en  quel  erreur 
il  eftoit  de  ce  faire  percer  comme  vnc 
poifle  à  châtaigne,  pour  conquérir  vu 
monde  de  delices  qu’il  poffedoit  def-ja; 
ne  trou  verrez  *vous  pas  ceux -cy  bien  ca¬ 
pables  dVne  marotte, qui  foub-z l’ombre 
d’vn  mefehant  defmenti  s’en  iront  de 
gayeté  de  cœur  entrçtüer  hors  vne  ville, 
ne  confiderant  pas  qu'il  vaut  mieux  avoir 
fix  efcullçes  de  potage  au  travers  du  corps 
qu’vn  feul  coup  d’efpée  dans  vn  bras,&: 
ceux  qui  pour  avoir  la  congnoiffancede 
tou  ces  chofes  travaillent  leur  efprit,.& 
l’alcerentiour  &  nuida  fueilleter  divers 
auteurs,  n’en  remportent  pour  tout  fr ui£fc 
que  le  tiltre  de  follie  &  en  fortent  hors  de 
leur  entendement  ;  pour  vous  &  pour 
moy,  ie  confeille  que  nous  faflions  plus 
provifion  d’argent  que  de  fcience, toutes- 
fois  ie  me  trompe ,  &  craindrois  d’eftrç 
efcorché  c5me  Narfie,fi  Apollon  m’atrap* 
poit  vne  fois  ,d’au  tre  part  vn  homme  fans 
argent,  c’eft  vn  aveugle  fansbafton  &  vu 
vray  coçps  fans  amc,  confiderant  quêtes 
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belles  brutes  ont  beaucoup  d’avantaga 
fut  nous ,  &  principalement  les  pour* 
ccaux ,  car  ils  ont  leur  vivre  &c  leurvc- 
ftement  tout'acquis,  leur  vivre  eft  beau¬ 
coup  plus  délicat  quelenoftre,  car  il  eft 
tout  mafehé  ,  ils  n’ont  qu’a  l’avaler.  Or 
fus  changeons  propos,  car  c’cft  trop  par¬ 
la  de  la  follie  de  vant  ceux  qui  en  ont  plus 
Acquis  en  vn  iour ,  que  ic  ne  leur  en  fçau- 
rois  apprendre  en  vn  mois ,  puis  ce  fuieâfc 
eft  fi  fécond,  qu’il  me  plongeroit  en  vn 
labyrinthe  ,  d’où  ie  ne  fortirois  aifé- 
*ient. 

Prologue  face  deux  des  parties 
naturelles  des  Hommes  & 
des  Femmes. 

entendez,  vous  autres  Auditeurs 
^'fans  conte,  que  ie  vous  apprenne 
pourquoy  vous  avez  le  ventre  cornu,& 
vous  femelles  pourquoy  vous  elles  fans 
queues  .-files  hommes  nevousenfornif- 
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fbiencdevanc  fans  le  derrière, vous  devez 
fçavoir,ouvr,&:  entëdre,  qu’au  premier, 
liccle  de  la  création,  lors  coude  monde 
alloic  tout  nud  >  &r  marchait  ouvert,  fans 
fraude  &fansmalicc,  &:  Gnous  n’dfrons 
point  fubiets  à  aucune  maladie,  il  ne  fail- 
.joicque  vjficcr  5c  regarder  nous  rocfmes 
nas  mtefbns  &  les  remettre  chacun  en 
ion  lieu  ,  &  ie  vous  prie  de  croire  comme 
moy,  que  les  medecinsen  ce  tép$avo#ec 
maigre  pratique,  pour  ce  que  nous  nous 
penlions  nous  mefrnes,  mais  apres  la 
faute  de  ce  mangeur  depomme,le  temps 
fc  changea  en  vn  fal-çheux  hyver,  de  tel¬ 
le  façon  quenousrelTentios  vne  extrême 
froidure  en  nos  tripes  5c  en  noftre  i  on- 
fcience  pour  en  re  trop  ouverts, fi  bié  que 
pour  éviter  plus  grande  peine,  les  plus 
iages tindrentconfcil,ôc  arreftetentqv'il 
falloit  prefenter  requefteà  Iupirer^pous 
nous  fermer  le  ventre, -ce  qui  fi  texe  •:  utc, 
&  chacun  en  fa  chacuniere  commerça 
à  prier  en  celle  forte  ,  le  re  prie  Pe- 
re  Iupiter,  qu'il  te  plaife  fi  tu  veux, 
comme  nous  le  voulons  ,  li  tu  l’avois 
agréable  ainfi  que  nous  ré  trouvons 
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bon,  de  nous  refermer  vn  peu  le  ventre^ 
afin  que  nos  pauvres  tripailtesne  foient 
plus  attamtes  de  la  froidure,  ce  honniffirriè 
mefferlouyo  leur  accorda ,  Sc  leur  ditt.  te 
donne  chargea  vn  homme  qui  demeuré 
à  Paris  fur  le  pont  aux  mufnicrs,qui  s’ap¬ 
pelle  fauve  coy  qui  fut  le  premier  ferreur 
d’eguillettes ,  qui  vous  face  a  tous  des  la- 
cctspourvous  boucher  lev  ntre.orles 
femmes  plus  fubtilles  que  les  hommes  SC 
plus  curietafes,  y  allèrent  des  premières, 
êc  prenans  des  lacets  fans  les  choifir  coq*- 
mencerentafelafferle  ventre  depuis  le 
hautiufqu’au  bas ,  mais  le  malheur  vou¬ 
lut  pour  eux  que  les  lacets  fe  trouvarrs 
trop  cours,illeur  demeura  vne  ouverture 
au  bas  du  ventre  ,  qui  consent  bien 
vn  empam  ,  ou  bien  de  la  forme  SC 
longueur  de  la  navette  d’vn  tefsier  ,  a- 
pres  les  hommes  allèrent  trouver  ce 
maiftre  ouvrier  qui  leur  bailla  leurs  la¬ 
cets,  &comencerent  a  regarder  lexcefL, 
five  longueur  mais  ils  ne  laiflerent  de 
s’en  fervir comme  les  femmes, Sc  ayant 
tout  fermé  ,  ils  trouvèrent  de  refte  de 
leur  lacet  bien  vn  bon  demy  pied^ouplus 
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de  façoh  que  ce  bout  déferré  fe  tranf. 
mua  en  chair,  fi  favoureufe  &  neceflairô 
pour  [entretien  du  monde  que  Iupitet 
ordonna  qu’il  demeurerôitpendu  au  vé* 
credes  hommes ,  pour  fer  vir  en  temps  & 
lieu  à  quoy  büh  leur  fembler oit ,  &  que 
les  femmes  démeureroiêt  ouvertespour 
leur  trop  grande  curiofité  s’il  ne  leur 
plàifoic  d’employer  les  hermines ,  pour  de 
leur  laflet  boucher  l’ouvercüre  de  lêuc 
Rentre,  G*cf^  pdurquoy  lés  femmes  font 
fi  friandes  de  dire  aux'Iibmmes  »  prêtez 
ffôoÿ  vdftM  bciut ,  pour  boucher  mon 
ti'oiPV  cè  accoWlebt  facilement 

^dof  mohft^ér  que  l’ingïàtïtude  n’a  point 
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T^’N  bonne  foy  ie  le  difois  bien ,  qu’il 
g  ^ nous  arriveroit  auiourd’lmy  ma- 
Fén  contre-,  que  ie  me  fuis  levé  le  cul  de¬ 
vant  &  le  nez  derrière  ,  voylavnde  mes 


gens  qui  fe  vient  de  rompre  le  col  (ans 
chandelle,  l’aqtre  eft  a  lit  quérir  le  Chi¬ 
rurgien,  mais  i'ay  grand  peur  que  ce  (oie 
apres  la  mort  le  Médecin  ,&de  moy  ie 
fuis  depure  pour  vous  femondre  de  l’en? 
terrement ,  chacun  la  bouteille  en  .vnd 
mam^  le  verre  en  l’autre ,  à  caufc  que 
le  defund autant  vaut ,  aimoit  naturelle¬ 
ment  le  piot.Jçcroy  néant  moins  fi  aucun 
efpoir  de  guarilon  luy  relie, que  ce  1er* 
par  ce  noble  moyen ,  comme  vous  voyez 
les  poiflons  demy  morts  fe  ravigourer 
dedans  l’eau  quand  on  les  y  reiede,  ce 
pendant  vous  en  aurez  belles  Jettres- 
4 affilier  à  des  fimcraiilesau  lieu  de.  vous 
relioüir  pour  voliirearge.nt.  O  la  grande 
fortune  quand  on  penle  difner&què  le 
pot  tombe,  encore  II  pendant  que  le  pre- 
patatif  des  obliques  le  fera,  i’eltois  bien 
a  fleur  e  qu’aucun  ne  printla  chèvre  de  ie- 
ncfcayquel  petit  diicoufs  nouvellement 
pafle&beluté  parle  crible  de  ma  cervel¬ 
le, ie.  ne  fçay  pas  que  ie  ferois,  vous  ne  dû¬ 
tes  mot;  c’elt  bon  ligne  ,  c’eli  vn  arrho 

d’alfeurance  pour  pafler  outre,ieme  vois 

voir  s'il  m’en  reflouviendra  bien,  icfay 
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oublié,  i’ay  vnc  mémoire  dcconnilqui 
ic  perd  en  courrant, allez  vous  enfiboiv 
vous  fcmblc  édites  que  vous  n’avez  rien 
veu  ,  non  fai&es  revenez  ,  iay  trou* 
vc  ce  que  ic  chcrchois ,  levez  la  main  5é 
iurez  apres  moy  quà  peine  de  trois  def* 
ieuners  confecutifs  d’amende  ,  fellez 
bridez,  vous  prendrez  en  b5nc  part  tout 
ce  que  ic  dirav.  Mais  la  grande  foliie,  qui 
fefenc  rogneux  li  fe  frotte,  ie  m'enfou- 
cie  bien ,  mon  difeours  fe  doit  faire  fur 
l'excellence  des  Cornes  &:  de  ceux  qui 
les  portent  ,  combien  dvtilité,  privilè¬ 
ges,  prééminences,  honneurs,  prérogati¬ 
ves  &  dignitczfonc  annexées  au  domai¬ 
ne  du  cocûage ,  quelle  béatitude c*eft,ôC 
combien  de  parties  en  dépendent.  Pour 
commencer  donc  l'antiquité  d’icelles  ÔC 
vous  dériver  leur  vraye  gcnealogie  iuf- 
qu’au  plus  près  de  la  fource  ,  encore  que 
poiïiblevous  l’ayez  trouvé  devant  moy; 
iaehe  z  qu’au  temps  d’innocence  que  les 
beftes parloicnt  il ny  a  gucrcsjcs Cornes 
eftoient  tcilcmét  re<pcdécs,quc  chacun 
en  vouloir  avoir,  à  quelque  prix  que  co 
fufUaialouûcnccouroic  point,  tous bi& 
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eftoient  communs ,  ptmcipallcmcnt  !e§ 
femmes,  ic vous  pic  qu'il  euftfaift  beau 
voir  de  ce  temps  là  vn  homme  fcul  pofle- 
der  vne  femme,  &:  y  avoir v ne  telle  faute 
de  monde.  O  l’herefie.ô  la  grande  abfur- 
dité  de  ne  croire  rien /où  en  ferions  nous 
à  celte  heure  bonnes  gens,  au  fin  fons  des 
vaifleaux  fpermatiques  d’vnc  infinité  de 
bons  compagnons  qui  cultivèrent  in  iüo 
tempore ,  ce  champ  de  nature  &  le  défri¬ 
chèrent  a  force  de  reins ,  mes  drolles 
alloient  privément  &r  par  charitéfrater- 
xi cj  1  e,  à  ce I u y  qui  avoir  vne  belle  femme, 
ra5toientdeffus&:l  emmenoiëtàla  char¬ 
ge  d  autant  :  ne  penfez  pas  que  ie  parle 
par  cœur,  lifez  les  Loix  de  Lycurgue,Sc 
fi  celle  cy  n'y  eft  gravée  en  lettres  capi¬ 
tales  ,  ic  perdray  cocq  &  poule ,  Ha/qucl 
heureux  fiecle,  qu  i!  avoit  grand  befoin 
de  me  rencontrer ,  &  moy  de  le  trouver. 
Voyez  mes  bons  amis  que  la  fondation 
de  noftre  confrairie  eft  antique,qipprenez 
«e  qu  ont  vallu  les  Çornesaux  Lacédé¬ 
moniens,  rien  ne  pouvoit  les  arrefter  en 
bataille  ,  ils  foudroyoient  tout  devant 
eux,  armez  dételle  &  de  bras ,  vous  avez 

iufq«es 
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iufques  au  îoufd'huy  de  leurs  defeen- 
dansccs  Cocus  ombrageux,  qui  tueroiec 
à  la  chaude  vn  peigne  pour  vn  mercier: 
mais  differents  d'intention  fie  mefcoo» 

Î;noifTansdu  bien  &dc  l’honneur  quoi* 
cur  faiéf,  de  tels  ingrats  ne  me  parlez  ia* 
mais,  ie  les  hiy,ie  les  detefte.ie  les  abhor¬ 
re,  ic  les  mets  au  rang  des  péchez  oubli¬ 
ez  Mcslpüanges  ne  s’adreflenr  qu  a  ceux 
que  i’ay  rccogneu  dignes  du  tiltrc,  qui 
font  vn  patron  d  humilité,  de  modcltie 
èc  de  patience ,  fur  lequel  vous  vous  de¬ 
vez  mouler;  ouy ,  ievous  maintiens  de 
rechef,  que  toutes  ces  vertus  font  in  Impa¬ 
rables  au  Cocüage  ,  outre  vne  parfaite 
béatitude  ,  vn  contentement  indicible, 
ic  vne  afluence  d’honneurs  pour  preuve 
d’vnc  extreme  &  charitable  patience, 
il  adviendra  que  le  bon  homme  furpris 
en  volonté  de  bien  faire  cedera  librement 
&  gratuitement  fa  place  à  vn  autre,prédra 
le  pot  6c  s* en  ira  au  vin,  fans  péfer  n’y 
mal  dire ,  tandis  qu’en  reeompenfc  on 
faiét  befongnc.Et  bien  que  trouvez  vous 
àmordrelàddTujjfommes  nous  pas  na¬ 
turellement  obligez  de  faire  l’vn  pour 
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laurrc^cft  ce  bien  vefcu  fî  pour  la  mode-< 
ftje&  l'humilité  vous  luy  verrez  au  forcir 
remercier  Monfidur,  de  la  peine  qu'il  a 
prins  de  vificer  ?  luy  &Ta  femme,  avec 
vue  profonde  coniurarion  de  n'efpar. 
gner  chofe  qui  foie  eu  ion  pouvoir ,  au 
regard  des  honneurs  quon  luy  defere. 
le  ne  veux  que  le  proverbe  commun 
pour  vérifier  mon  dire  que  quiconque 
à  belle  femme  tout  le  monde  eft  Ton 
coufin  ,  combien  aura-il  tous  les  iours 
de  coups  de  chapeau  ,  de  recommen¬ 
dations  &:  fubmiftions  ,  de  carefTcs  & 
de  reverences ,  pour  les  biens  de  fortune, 
iamaisla  corne  d’Amalthée  n’enrefpan- 
dit  tant  que  celles  d’vn  homme  de  bon 
iugemenr  &:  qui  les  fçay t  bien  mefnager, 
luy  en  produTeat  :  c’eft  vne  vacheàlaiéfc 
qui  ne  tarit  point ,  c  eft  vn  pré  de  perpé¬ 
tuelle  fenaifon  ,  quil  peut  tondre  cent 
foisleiour,  c’eftvne  minière  qu’il  tient 
enfamaifon,  que  plus  on  fouit  &:  moins 
on  vuide  ,  c’eft  vn  iardin  qui  chaque 
iour  efeioft  de  nouvelles  fleurs  ,  quedi- 
ray  ie  plus  ?  vne  pepiniere  infinie  ,  vn 
tfarcTor  indumàbie.  Voyons  d’avantag© 
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fi  les  Cornes  attribuées  à  Meilleurs  les 
maris  reprefencenc  quelques  marques 
d’infamie,  rien  moins,  l’en  appelle  pour 
eux  comme  d’abus,  les  Cornes  entre  les 
anciens  Cabaliftesfonc  prîtes  pourpuif- 
fancc  fouverainc  ,  félon  les  Poètes  elles 
reprcfcntentvne  audace  gencreufe  telle 
que  desGeans  quand  ils  vouloienc  deflo- 
ger  Meffer  Inpitev  de  fa  cjfe ,  en  mémoire 
dequoy  il  les  metamorphoia  en  limaçôs, 
que  vous  verriez  encore  pour  le  iour- 
d  huy  grimper  au  plus  haut  des  arbres, 
menaçant  le  Ciel  avec  leurs  cornes.  En 
Perte  ccluy  qui  dévoie  fucceder  à  l’Em¬ 
pire  ,  portoit  par  fpccial  privilège  vnc 
pointe  ou  corne  efievcc  à  fon  bonnet, 
au  moins  ma  grand  mere  me  la  fai Jt 
à  croire,  la  Lune  eft  elle  pas  cornue,  &:  la 
plus  parc  des  figues  celeftes ,  comment  y 
ailrienplus  précieux  que  celle  de  Licor¬ 
ne,  allez  le  demander  a  la  feigueuric  de 
Venife,qui  dernièrement  oftroic  cent 
mille  efeirs  de  celle  qui  eft  àfaiqd  Denis. 
O  que  ne  fuis.ie  cocu  ,  à  peine  d’en  avoir 
deux  telle,  fvne  au  front  &:  l’autre  au 
;  cul,  les  cornes  des  plusyieils  animaux 

R  y 
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font  applicables  ôc  neccffaires  à  naftr* 
vfage  ordinaire,  on  cnenmenchc  lesca- 
ni  vets&  les  couteaux, avec  la  corne  d'au¬ 
cuns  on  en  compofedesmcdicamcns,*- 
vec  les  autres  on  engarnit  des  arcs ,  on  en 
fait  des  damièrsvon  en  fait  des  ioucts  aux 
petits  garçons,  pour  les  y  accouftumer 
de  bonne  heure  ,  on  enterre  celles  de 
mouton,afin  que  de  leur  pourriture  naif- 
fent  les  bonnes  afperges,  on  en  fai&dix 
mille  autres  petites  diableries  que  ie 
vous  raconteray  vnc  autre  fois ,  d'autant 
qu’vne  matière  fi  fécondé  mçrite  bien 
deuxprologucs*  Quant  au  nom  du  Cocu 
iele  trouve  très- honnefte,  corne  appro¬ 
prie  d’vn  oyfeau  qui  nous  eft  ménager 
du  printemps,  excellent  de  plumage,  6c 
de  rien  inferieur  k  cous  les  autres. Or  n'en 
defplaifeà lobert,  lcpithetede Cocu  eft 
tres-bien  adapte  aux  maris  qui  font  vn 
amoureux  commerce  de  leurs  femmes, 
d’autant  que  quand  leur  nyd  eft  plein,  ils 
font  contraints  d'aller  pondre  en  ccluy 
des  autres.  Voila  mon  Ecimologie, voila 
mo  opinio,voila  le  pont  aux  afnes,il  vous 
cft.deffendu  de  pafler plus  outre,  &d’ea 
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croire  autre  ehofc,  &dc  plus  révoquer 
en  doubtc  la  dignité ,  preferece,  honeur* 
loiiangc& réputation,  deuësà  ceux  qui 
portent  &  porteront  les  cornes  patien* 
mcntjCommc  rcftâuration  du  ficelé  d’or, 
bonne  couftume,&:  de  la  vertuëufc  dis¬ 
cipline  Laconique."  enk>in£ï  à  vous  de 
leur  rendre  tout  hommage  Sc  révérence 
à  la  pareille, avec  exprefîbs  inhibitions  &: 
dcffences  de  vous  expôfer  à  la  bonne 
fortune, ôemoins  la  rrfufer  fivous  la  trou- 
vénaux  charges  que  route  la  Compagnie 
fera  tenue  dans  quinzaine  me  rendre 
compte  du  profit  qu’elle  a  fàiâ  de  mes 
beaux  5c  bons  préceptes, apportant  dia- 
cun  fon  papier  de  recepte  £cdemife  afin 
que  cela  luy  foie  alloué  en  la  chambre  de 
noscomptes  ainfique  deraifon,mais  St, 
efeoutez  le  barbier  qui  di&  que  la  der¬ 
nière  cheute  de  noftre  homme  ,  il  né 
ferapasiitoftguary  qu’il  ne  fe  porte  bié, 
ôcnclaifiera  de  ioüer  Ton  roolle,  ièvay 
voirquec’cn  eftpour  vous  en  rapporter 
certaine  nouvelle.  Attendez  moy  icy  vn 
doigt  en  la  bouche ,  &:  les  oreilies  ouver¬ 
tes  comme  la,  gibecière  d’vn  Advocat. 

R  iij 
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Prologue  facétieux  dèl'eftuj!  du  fuly 

ME pores  y  Vlacet^eftm  YeucYcntïte& 
moy  le  m'en  vay  placer  la  mienne 
pour  vous  prouver  >  in  Barroco  qa’il  ny  a 
habit  ii  vénérable  que  Feiluy  dempcul, 
fçavoir  eft  mon  haut  de  chauffe.  Or  lus 
donc  ComwençciMus  Mesfiores ,  &  par  paré- 
thefc  voicy  vndrolle  qui  a  mage  fa  (hup¬ 
pe,  il  en  çft  maintenant  à  la  chair,  mais 
quoy,  il  faut  que  tout  le  monde  vive,  s’il 
y  avoir  quelque  drolle  d’ëtre  vous  autres 
qui  voulut  mettre  fon  nez  au  centre  de 
mon  haut  de  chauffa  pour  en  favourer 
les  douceurs ,  5c  en  lecher  toutes  les  loii- 
anges ,  U  trouveroit  comme  dit  Bran- 
douïUe,  livre  dernier  des  vivolans cha¬ 
pitre  premier  des  villebrequins,  que  Mi- 
dasfut  le  premier  inventeur  des  bônets 
pour  cacher  fes  oreilles  d’Afnes,  &  My- 
dac  premier  invëceurdeslôgs  chapeaux 
à  la  flufteôc  qu’auffi  Hebe,  qui  précéda 
GammedeauCicl,  fut  la  première  qui 
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inventa  le  haut  de  chauffe  pour  cacher 
fon brodier à caufe qu*en verfan ta  boire 
auxDieux  ellcavoitdefcouvertMofu  ur 
fon  cul.Mais  celle  Dccffb  ayant  vcftu  ce 
haut  de  chauffe  elle  fe  trouva  fort  cfton- 
n esquif  difcntles  naturaliftes  de  la  der¬ 
nière  fournée  l’on  ne  peut  faire  monter 
l’eau  plus  haute  que  fafource,  or  le  Ca¬ 
nal  de  fa  Fontaine  naturelle  tendoic  en 
bas, 6c  l’ouverture  de  fon  haut  de  chauffe 
eftoit  en  haut,fi  que  venant  à  l’efclufe  de 
fes  eaux  lesfoffezde  fon  haut  de  chauffe 
furent  incontinant  remplis ,  ce  que  voy¬ 
ant  cefte  Deeffe  elle  le  renvoya  à  Thetis 
Deeffc  de  la  Mer  qui  luy  avoir  fait  faire, 
6c  de  qui  iel’ay  receuë comme  ie  vousra- 
conteray  par  cy  apres.-mais  venons  à  l'an¬ 
tiquité  de  mon  haut  de  chauffe,  5c  difons 
qu’il  efl:  plus  antique  que  les  Antiques 
mefrne ,  Caries  premiers  hommes  qui 
en  firent  faire  a  fi  mita  ci  dn  de  celle  De- 
effe,  ne  les  portèrent  comme  le  mien  6c 
comment  donc  ?  à  fourreau  de  pifloL 
le  ,  ce  qui  ne  fe  voit  au  mien  ne  vou¬ 
lant  pas  que  les  filles  de  nollre  paysiu- 
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geartcntmonclTcnccpar  la  grandeur  de 
ma  brayette,  Or  ie  vous  veux  dire  de 
Quelle  cftofE?  eft  ce  haut  de  chauffe,  &: 
fon  origine  il  eft  tiré  de  la  quinteflcnec 
delà  chemilc  de  Venus ,  quand  elle  fut 
trouvée  couchée  avec  Mars ,  laquelle 
chcmifefuc deftobée  parvnfinge  quie- 
ftoit  deflbubs  la  couche ,  qui  pour  n’cftrc 
defeouvert  s’alla  cacher  deffoubs  les 
fourneaux  de  Vulcain  où  rencontrant 
vn  gtad  Cyclope  qui  dormoit  luy  coup- 
pa  lesbources  naturelles,^:  prît  les  deux 
noix  qui  eftoient  dedans  pour  en  aller 
iouër  à  la  fofletre  avec  les  femelles  de  so 
pays,  &  comme  il  s’enfuyoit  vnvec  s'en¬ 
tonne  dans  ceftechemife,  &  benlevepar 
de  là  les  Mers,  &  lors  fut  gardée  par  Thc- 
tis  comme  vne  des  R  eliques  les  plus  an¬ 
tiennes  de  TAutiquité  :  Mais  il  arriva 
Tautrc  iour  qtie  me  baignât  dans  la  Mcr( 
i’entensà  là  nouvelle  mode, fçavoir eft 
la  tefte  dans  l’eau  &:  le  cul  dehors  J  incô- 
tinant  voicylcs  Sirenesqui  viennent  fô 
miter  à  moncul.Thetis  mefme  le  voyant 
demeura  en  fi grande  admiration  furie* 
bcautez  demes  fefles,  quelle  m’envoya 
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cc  haut  de  chauffe  avec  telle  ceremonie, 
yoicy  deuxgrosMaqucreaux  qui  tindrer 
ce  langage ,  car  les  Maquereaux  de  ce 
temps  cy  parlent,  Monficurlc  Do&eut 
voicy  vn  eftuy  que  Thetisvous  envoyé 

{>our  conferver  voftrc  cul  du  halle  vous 
e  voyez, dehors  c’cfl:  Satin  &  chcncviere 
dedans,ccn’cftrien  quor,  ccftvn  bafti- 
met  nouveau  il  y  a  Salle  en  haut,  fallecn 
bas ,  &  fallc  par  tout  :  ceft  vnc  iatte  à  tri¬ 
pière,  il  y  ades  andoüilles,  desrognons,- 
destrippes,  des  caillettes,  c’eft  vn  auge 
de  Maçon,  le  mortier  n’y  manque  point, 
c’eft:  vnebourlcd’Orlogc,  on  voidd’vn 
codé  le  cadran,  de  lautre  l’aiguille, ou 
les  deux  contre  pois ,  ou  la  fourniture  eft 
femintni generis ,  elle  reffemble  ala  boulle 
de  l’Orfogcdela  Samaritaine  qui  repre- 
fente  la  pleine  Lune  d’vn  code  le 
croiffent  de  l’autre,  ie  vous  difcoure- 
rois  d’avantage  de  ce  haut  de  chauffe* 
n’eftoitqueie  fuis  preflé  de  l’aller  porter 
aux  merciers  decefte  ville,  pourenfairo 
des  mafques  de  Velours  auxDamoifellei 
qui  en  auront  bcloinparcy  âpre?? 


.r 
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^Prologue  Facétieux  du  7?riue. 


urs ,  îe  viens  du  Privé ,  afin  de 


mfcouriren  privé, avec  vne  privauté 
privée  de  la  matière  du  Privé  ,  circon- 
fiances  6c  dépendances  de  fa  privaturc 
privation, ou  pour  parler  privément  avec 
vous  autres  privez  5  il  eft  queftion  de  pri¬ 
ver  en  privant  quelque  privant  privé  qui 
foit  digne  &:  capable  de  mettre  fon  nez 
en  cefte  caufe  privante.Mais  qu’elquvn 
me  répliquera.  Que  nous  veurdifeourir 
ccluy-cy  de  fon  privé;  II  eft  bien  privé  de 
nous  repaiftre  dVn  privé:  Ne  fçauroit  il 
parler  de  chofe  plus  relevée,  le  Iuy  refpo- 
dray  privemcat  qu’il  n*y  a  matière  plus 
fencentieufe  que  la  matière  privée.  Il  me 
répliquera  (peut  cftre)  que  le  privé  eft  in¬ 
ferieur  du  grenicr5comme  eftant  le  fro  n- 
tifpicede  la  maifon.  Rien  moins  .voicy 
ce  que  ic  Iuy  refpondray.  Abbarezlcs 
chambres  du  milieu  de  la  maifon  :  voi- 
la  Monfieur  le  Grenier  à  bas.Mais  ab- 
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bâtez  le  grenier ,  chambre,  fallc,cuifine 
&:  c^vc,  Monfieur  le  privé,  comme  fon¬ 
dement  &:  pilotis  de  la  maifon,demeu~ 
rera  ferme, (labié  &  immobile  en  fon  lieu 
privé.  Davantage  pour  vous  monftrer 
que  le  privé  cft  beaucoup  neceflaircà 
beaucoup  d^ffaires  privez.  S’ily  a quel- 
qu’vn  qui  defire  devenir  Mathematicié, 
Philofophc,ou  Afholcguc  qu’il  aille  à 
Monfieur  le  privé, il  encendra  lapluye 
les  vents  ,les  E  clypfes ,  tant  lunaires  que 
folaires:  La  il  verra  vne  rotondité  orbi- 
culaire ,  il  y  entendra  les  influences  qui 
en  dcpendenc.la  bizequifouffle  par  der. 
riere,le  nord  qui  fort  de  ion  trou  oculai¬ 
re.  Vn  Soleil  qui  refpend  des  rayons  de 
tous  coftcz,  la  platine  dis  ie  la  planettc 
de  Venus ,  l’e(guillc.&:  le  Cadran  pour 
vcoir  quelle  heure  il  eft.Là  il  trouvera  vn 
printemps  qui  produit  des  fleurs  en  abo- 
dance,  courtifée  d’vn  Zephir  mufical. 
D  avatage  s’il  y  a  quelqu Vn  qui  defire 
apprendre  que  c’eft  que  la  pratique. qu’il 
vienne  à  Monfieur  le  privé,  il  y  trouver* 
ra  toutes  forces  de  pièces,  comme  ad- 
iournemens,  deflfauXjCouftu  marcs,  pro¬ 
cedures  ,  affirmations,  inventaires  de 
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pièces ,  addition ,  jugement,  fcnteftcè,6£ 
Autres  chofes  fembkbles.  D’avantage  s’il 
y  a  quelque  iouvenceau  qui  defire  d’ap¬ 
prendre  que  c’eft  de  l’Art  Militaire,  qu’il 
porte  Ton  nez  à  Moniteur  le  Privé,  il  en¬ 
tendra  les  canonnades, pétarades,  arque- 
buzades,fuzèes,  batteries,  amonitions 
&  magazins  de  guerre.  Davantage  s’il  y 
A  quelqu’vnquivueille  aprendre la  mu- 
fique  qu’il  vienne  à  Monfieur  le  Privé ,  il 
y  trouvera  vn  fon  muficalement  obfervé: 
Ledeflus,  le  plein  chant,  la  taille, haute, 
conte,  &:  baflc,avec  vn  ieu  d’Orgucs,gar- 
ny  de  Tes  tuyaux,  fouffleux,  &  fouffletss 
Audi  s’il  y  a  quelque  Marchand  qui  déli¬ 
ré  faire  fon  profite,  qu'il  aille  à  Monfieur 
le  Privé  ,toufiours  la  foire  fera  favorabl» 
pourluy.  S’il  y  a  quelque  Cmfinier  qui 
defire  fçavoir  que  c’eft  que  la  cuifinc, 
qu’il  aille  àMonfieur  le  Privé,il  y  trouve¬ 
ra  toutes  fortes  de  viandes  bien  prépa¬ 
rées, comme  eompofts, capilotades, tour¬ 
tes^  tourteaux  &  fauces  de  toutes faços. 
S’il  veut  fçavoir  que  c’eft  d'eftre  fom- 
tneillier, qu’il  aille  à  Môfieur  le  Priv  é ,  il  y 
trouvera  les  bouteilles  enflées,  &fiacôs 
»  vies. 
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RrcfMonfieurle  Pavé  cftfi  privé  en* 
Jtre  les  privez  qu'il  fe  laiffe  mettre  le  cu| 
fur  la  bouche.  Si  bicu  que  la  plus  belle. 
Dame  &Damoifelle  en  porte  l'armoy- 
rie  cmpraince  aux  fefies,  On  vient  do 
toutes  parts  rédre  hommage ,  &  honnau» 
à  Môfieur  lePrivé:  Mais  en  quel  rcfpeéVà 
Le  cul  defeouvert  en  ligne  d’obeyflaiv* 
ec.  S’il  y  a  quelque  bon  morceau  au  lo¬ 
gis,  c’cft  pour  Monfieur  le  privé,  Sibiea 
qu’il  ne  faut  en  parlcrqu’cn  vnc  fubftan-* 
ce  indicible.  Si  vous  ne  le  croyez,  c & 
prouvez  ce  que  ie  dis. 


Prologue  Facétieux  du  Cul . : 

\y|Efficurs,Ie  ne  doute  point  que  vou» 
^v*n’ayez  beaucoup  de  Nez,  auffi de¬ 
vez  vous  croire  que  nous  avons  du  cul 
aflez  fuffifamment  pour  vous  entretenir 
de difeours, principalement moy  qui  fuis 
Doclcr  Do  cl  arum  in  'y  troque  iuris  culorum> 
giüantijïimus btculoreus ,  en  l’vnc  &  l’autro 
y  vrongocrie  ,  fçaehez  donc  que  l'autre 
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iour fueilletant  mes  plus  do&es  livres?© 
trouvay  entre  autres  le  Callepinà  deux 
fueilletsdu  fexefcmenin  ou  font  conte¬ 
nus  trois  chapitres  de  Torigin  e  des  cocus, 
plus  vn  autre  intitule  l’antiquité  des 
dances  de  i'Hofpiul  j  donc  les  trois  pre¬ 
miers  chapitres  parient  de  la  deffai&c  de 
cent  mille  poux  ,  compoféparvn  Soldat 
d’Hoftande,  que  ces  CUvaiiliers  veftus 
de  gris  avoien  t  envoy  é  ad gîlaw.  Plus  va 
autre  intitulé  le  cul  autrement  laMaie- 
ftucuferotonditéorbiculairc,  tenant  fon 
fiegeau  ponnantpays  natal  debife,  du 
Sens  &  de  la  Mou,  dans  lequel  livre  i’ay 
trouvèles  loüangesde  Monfieur  le  cul, 
la  fubftancc  duquel  ie  defirevous  faire 
favourcr  ,  eftanc  contraint  de  dire  qu’il 
n’y  a  vertu  qui  ne  foie  en  Monfieur  le  euh 
Primo loco,  neporcc t’il  pas  barbe  comme 
vn  Philofophe,  il  eft excellent  Avocat, 
car  en  moins  de  rien,  il  rend  les  affaires 
fi  claires  que  les  autres  n’y  oferoient  met¬ 
tre  le  nez,pour  monftrer  que  Monfieur  le 
Cul  prefîde  fur  tous  les  autres  membres, 
fi  quelques  -vns  dcatr’eux  ont  quelque 
affaire  à  vüider  avec  luy ,  ils  n’y  vont  ia- 
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mais  fans  placet  :  Monfieur  le  cul  n’eft  il 
pas  excellent  Capitaine ,  il  faut  eonfeffet 
que  ouy ,  &:  qu’il  a  tant  de  courage  qu’il 
veut  toufiours  ou  vaincre  toutou  cftrc 
mis  a  mort-  C  eftvn  laboureur  fort  cha¬ 
ritable,  car  il  enfieme  fouvent  Jcs  terres 
defes  voifins,  11  eft  excellent  Peintre, 
car  parlant  de  Iachemife  Iatoillen'eft  fi. 
toft  eftendüe  devâcluy  qu’il  nyiette  quel* 
que  traid  de  peinture  broyée  fouvent 
entre  les  deux  marbres. Monfieur  le  Cul, 
c’eftvne  maifon  de  mefnage,  il  y  a  tou¬ 
fiours  à  boire  &à  manger  pour  les  cfi- 
cornifleurs  de  haute  cuifine.  Il  eft  ex¬ 
cellent  Médecin  :  car  en  deux  coups 
il  guarit  le  mal  d’Amour,cc  qui  n’eft 
en  la  puiftancedes  plus  vieils,  il  eft  ex¬ 
cellent  Apoticaire  &  façonne  des  mieux 
le  Diamcrdis ,  les  Barbiers  ne  gagnent 
rien  avec  luy;  car  il  eft  trop  venerable 
pour  faire  râler  fa  barbe ,  il  eft  admirable 
Muficicn.  Et  fi  i’oferay  dire  qu'il  n’y  a 
Muficquc  comparable  à  la  Tienne ,  car  la 
Mufique  fi  excellente  foit  elle  ,  il  faut 
que  vous  me  confefficz  quelle  ne  con¬ 
sente  que  l’ouye,  mais  celle  de  Monfieur 
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le  Cul  contente  Touye ,  la  veuë ,  le  gouft, 
Todorat  &  le  toucher  :  lors  qu’il  y  arrive 
vnc  figure  quen  celte  Mufieque  nous 
appelions  pet  de  Maçon  qui  apporte  fon 
mortier  quant  &  foy ,  car  alors  il  y  a  de 
quoy  fencir,  de  quoy  voir,  dequoy  tou¬ 
cher,  de  quoy  ouy  r,  &  de  quoy  goutter. 
Or  ça  vo  us  autres  Meilleurs  me  confeflfe* 
rez  vous  pas  que  li  vous  elles  en  vn  feftin 
&  qu’il  y  aye  des  chaires  de  Tapifferics 
d’vn  cotte,  &  de  Vclouxd’vn  autre,  l'on 
ne  fai&  que  dire  Monfieur  le  Cul  icy, 
Môfieur  le  C  ul  là, Monfieur  le  Cul  de  ça, 
&  Monfieur  le  Cul  de  là,  Sc  doutant  que 
vous  fçavcz  qu’il  n’y  a  rien  qui  tienne  fi 
bonne  morgue  que  Monfieur  le  Cul, 
comme  vous  elles  venus  avec  voftreCul, 
&;  que  vous  elles  encor  là  plus  bas  avec 
voftre  Cul,  demeurez  là  encor  aveevo- 
ftre  Cul,  &movie  m*en  vay  avec  mon 
Cul. 


Prok>gu* 
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Prologue  Facecieuxde  la  pauvreté, 
augmenté  &c  mieux  remply 
quedeuant, 

Sgtdlas  nobihjjïma. 


Itum  fortajïe  ~iidebitur  auditoves  que 
Pif  i’ay  fi  longue  haleine  àtrouderme- 
thodiquement  vn  verre  de  vin  &; à  vous 
propofer  vne  traifncede  belles  difficul- 


tez,  mais  la  loüangc  de  ce  qui  nous  plaid 
chatouille  ladelicatedcdc  nos  fe ns  iuf- 
qu’an  finfonds  de  nos  chaudes,  nous  fait 
dis-ie  careder  noftrc  inclination  d’vnc 
affe&ion  particulière  àcaufe  que  comme 
dit  l’etiq;  Aridotc,  ic  veux  dire  Aridotc 
en  les  etiques  trahit  fn.t  qnemejae  yolupt-ts, 
vn  aveugle  cd  curieux  de  ion  balton* 
vn  do&cur  de  Ion  chaperon,  &  vn  coquin 
de  la  befadeje  Doéteur ne  le  lade  iamais 
de  raconter  le  mérité  de  fa  vacation,  ainfi 
ie  me  dele&e  infiniment  a  donner  des 
loüanges  innumcrable*  à  la  pauvreté  v 

S 
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eftant  d autant  plus  oblige  qu’elle  m'a 
toufîoim  tenu  bonne  compagnie  iufqu’â 
prefenc  de  la  grâce  de  Madamoifclle  for- 
tune,  de  force  que  fi  Timon  eftoic  encor 
en  vie  ie  Timportunerois  de  Ton  figuier 
pour  ioüer  àlafaufle  compagnie  5  toutes- 
fois  ie  luis  d’avis  de  ne  rien  précipiter,  le 
pioc  me  femble  toufiours  de  bon  gouft. 
Pour  ne  defroger  donc  en  rien  à  cette 
quali  ce  probabo  multis  "ïalidifimîs  ratio - 

nibus  que  la  pauvreté  eft  vn  ample  maga- 
zin  de  perfection  5c  que  les  pauvres  diuitU 
bus  font  longe  e  x  ce  Üe  ntior  es , comme  fi  ie  vou* 
lois  dire,  que  les  riches  le  doivent  céder 
aux  pauvres ,  comme  à  ceux  qui  en  vertu 
de  leur  qualité  gueufefquc  les  fontrele- 
verd’eux  en  plusieurs  articles»  Vous  me 
direz  icy  en  balançant,  5c  hauiïant  voftrc 
te  fie  comme  1s  contrcpoix  dvne  orloge, 
que  i’en  parle  pour  mon  intereft  particu- 
licr,&  comme  Tvn  des  fupofts  de  cette 
fourmiiîeufe  republicquc  ,5c  qui  plus  cft 
ad  injlcir  fupi  ffopUi  à  l’imitation  du  loup 
d,Efope,  qui  ayant  perdu  fa  queue  fouis 
fndere  ^olebat  'Vf  fibi  cauàamdemerent  ,leur 
vouloir  dis  .  ie.perfuadcr  de  fe  faire  ef* 
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Courter,afin  d’eftre  fans  queue  comme 
luy. 

A  propos  de  queue,  efeoutez  ic  vous 
prie  la  plaifante  folucion  que  ie  fis  ces 
iourspaffezà  vnargumétde  vinaigre  qui 
me  fuft  propofé  par  vn  Coquefredoüille 
Crois  doigts  plus  fac  que  Sibilor,ce  maga¬ 
sin  deïoccifc  ,  difcouranc  des  bettes  6c  de 
la  propriété  de  leurs  queties,  me  detnan- 
doit  pourquoy  les  femmes  en  eftoienc 
defpourveües*  àcefterutticque  quettion, 
ie  luy  dis  en  deux  mors ,  Mon  petit  loup 
gris,  mon  amy,  la  nature  y  a  pourucu,  car 
elles  fe  fervent  de  la  queue  de  leurs  maris, 
ou  delcursvoifms^l  nenVen  chaut,  pour 
s’efmoucher  les  fefles  quand  l’aiguillon 
dénaturé  les  picque.  Rai(on  pertincnre 
&:qui  ne  veut  point  de  répliqué,  le  luis 
fans  y  penfer  prefque  forry  des  gonds  de 
mon  deflein,  crachons  do&oraiemenr5S£ 
puis  nous  ouvriros  la  porte  de  nos  inven¬ 
tions  pour  nous  remettre  fur  la  cadancc 
desgueux,  Lesantiés  tiennétquela  Pau- 
vrecé  eftdel’ettoc  des  Dieux,  fille  du  bon 
homme  lupicer ,  &  que  le  melhie  Iupitcr 
lenvoya pour  brider  l’infoiencedePiu- 
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ton,&defesfupoils.  Vouliez  vousoftcr 
les  pauvres  de  ce  monde,  faites  quand  &: 
quand  plier  le  pacquec  aux  riches.  Car 
comme  die  laphiiofophie  Pofito  ~\>no  con - 
trtriof  um neccjje eft  dliudpom  Retournez  ce 
cy  comme  vne  paire  de  botte  vous  direz 
q u e ftihltto  ~Vno  contrariorum  necefje  eflalîud 
mfirj' Qui  vaut  aura  t  adiré,  qiroftac  Tvn 
des  deux,!!  eft  oecelTaire  que  l’autre  ban¬ 
de  fa  caifte,fci n,  foin,  ie  voy  bié  que  vous 
n  avez  point  envie  d’eftre  gueux  tranfat. 
Il  vous  faut  donc  d’autres  ingrediens 
pour  vous  dmouvoir  ,vous  avez  l’efto- 
mach  par  trop  codipé.  Croyez  vo9  qu’A* 
lexandre  tout  monarque  qu’il  eftoit,por- 
toicenvieàla  pauvretede  Diogenes  ,di- 
faut  que  s’il  n’euftefté  Alexandre  ,  il  euffc 
voulu  dire  Diogenes  ,  voila  des-ja  vn 
fondement  bien  contre  bridé,  planté: 
Encor  crois  eniambée$,nousdevosloüer 
les  choies  pour  le  profit  vtilitc  qu’el¬ 
les  nous  apportent,  Atqui mhil  eft ,  il  ny  à 
dis-sc  rien  qui  apporte  plus  de  commodi¬ 
té  q uc  la  pauvreté ,  car  neccftitcis  artium in - 
uentvzx ,  &  ingenij  Urgitor  ''venter  y  i  de  lice  t  la 
pauvreté, ou  ianecefité,  comme  vous 
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voudrez,  eftmere  de  toute  fciencc 
elle  eftnecdfaire,  profitable  &  vtilcà  Ja 
republique  puis  que  lesenfansde  nufere 
fe  peuvent  vanter  de  cultiver  iesiciëces, 
taudis  que  les  riches  employeur  le  temps 
à  lacrificraux  délices  5c  a  la  volupté.  En 
rccompence  voicy  le  proffit  qui  leur  en 
vienc  auîlï,  en  premier  lieu ,  iis  font  ex¬ 
empts  des  tailles  autres  impôts,  leur 

franchifceftelmologuée  partout  le  mo¬ 
itié  ou  ils  ont  droidï  de  bourgeoise  Les 
Rdys  ,  les  Princes  5c  confequemmcnt 
tous  les  citoyens  du  monde  leur  font  re¬ 
devables,^  contribuables,  leurs  droits 
ne  dépendent  jamais,  vray  eft  qui'sont 
vn  peu  de  peine  à  les  recouvrer,  mais  il  ne 
Pen  faut  pas  eftoner,veu  que  les  advocacs 
&:  procureurs  5c  generaîlement  toute  la 
triballede  gripeminauderie  cd:  couchée 
fur  l’eftat  de  leur  rentes.  Orcft  il,  que 
pourfuivant  les  droicls  des  gueux,  il  fe 
rendroienteux  mefme condamnables  5c 
feroienc  contrains  d’entrer  en  conipên- 
fation,te!iemcnt  qu’àfaulcedc  portulans 
ils  perdent  la  nvoityé  de  leurs  droicls, 
fe  rapportant  pour  le  payement  diceux 

Si* 
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à  la  confeienccde  leurs  créanciers,  qui 
fouvent  font  contrains  de  cracher  au 
ba(lin  pour  parer  Timportunité  de  leurs 
eftocades.  D’ailleurs  ils  font  refolus  com¬ 
me  Bartole,  &:  peuvent  librement  palier 
en  vertu  de  leurs  priuilegesparmy  les  vo¬ 
leurs,  fans  y  !  effet  de  leurs  pîumcs.Outre 
ce  ils  l'ont  en  (igné  d’humilité,  tondus  de 
fi  près  &  cft  leur  toifon  fi  courte,  que  la 
chicane  n’a  aucune  prife  fur  eux,  exepté 
de  donner  a  ceux  qui  leur  demandent* 
licenciez  de  demander  par  tout,  Bour¬ 
geois  duMôde  au  lieu  que  vous  ne  Telles 
que  de  Paris,  prétendent  droiâ  iufques 
dans  les  marmites  des  grands  Seigneurs, 
Que  vouliez  vous  queie  Vous  die,  telles 
gens  ne  font  point  fubiç&sa  Tvfurc,bref 
perfonne  n’eft  îaîoux  de  leur  fortune, 
E rgo  ~)/idet ,  p4ttf>ert4te  ejje  malorum  refuginm 
wi/erU  afilam ,  &  la  fauvegarde  des  incô- 
rno direz.  Vne  marque  bien  fignalée  de 
leur  preéminçce.  Le  prefent  de  ce  pauvre 
païfant  qui  porta  dans  le  creux  de  fa  maint 
vn  peu  deau  a  Artaxerxes,  ne  fut  il  pas 
plus  eftime,  que  les  riche  (Tes  de  mille 
gratis  Seigneurs ptuperibtts'cnim  nunymclr- 
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eH  bond  ~\/olunt4s.  Et  fi  ce  Thebainphilofo- 
phc  ancien  n’euft  cognu  rcxccllécedela 
pauvreté  cuft  ilictté  fesrichefles  dans  la 
mer  avec  cefie  parole  héroïque  ^mnvgtm 
“Vor  o  ditîit'&yne  meŸjrjy  i  ~yobis.  I  c  vo lîs  noyé- 
ray  mes  rrchefics,  afin  que  ie  ne  fois  point 
noyé  de  vous.Ftbritifts  euft-il  mieux  aymé 
ratifier  des  raves  ,  que  prendre  l’argent 
desSamniecs;  Bias  cegrand  Philolophe 
s’en  aller  tout  nud  de  fa  ville  de  Priene, 
fans  fc  charger  de  rkheffes  c5mé  fes  com¬ 
patriotes.  Minime  certe  tan  t  de  d o £!  e s  ho  m- 
mes  n’eufient  embraffe  la  pauvreté  s’ils 
n’eufient  trouvé  quelque  bonne  odeur 
en  icelle.  Iamais  Diogenes  n’eufl:  rompu 
fan  efcuelle  de  bois, s’il  neuft  confideré 
que  nature  nous  avoit  fourny  de  tout  l'at¬ 
tirail  ncceflaire  pour  noftremefnagc.  Et 
,  pour  abréger  ce  difcours,les  pauvres  dor¬ 
ment  en  repos,  ne  craignét  point  les  cou¬ 
peurs  de  bourfes  ny  les  voleurs  nodurnes. 
Bref  il  ne  leur  faut  point  de  Suifiespour 
;  garder  leurs  trefors.  Et  pour  finir  ie  diray 
que  l’homme  qui  fe  contente  de  fa  petite 
fortune  fe  peut  dire  parfaidement  riche, 
i  voire  plus  heureux  quié  s'il  eftoit  coin. 

S  iiij 
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blé  de toutes  les  richeffcs  de  Crefus,  & 
poffeffeur  de  la  monarchie  d’Alexandrie, 
le  pauvre  n*a  dequoy  perdre  &  trouve 
toirsles  ioursagaigner. 

»  ■  -  . . . . .  ..  ■—  .  ,  .  ...  ,  „ - 

‘Trolegue  de  l Amitié. 

A  Dieu  mon  crédit,  ô  pauvre  Brut" 
cambille,  par  quel  bout  commen¬ 
ceras  tu  les  regrets  que  tu  dois  auiour- 
d’huy  facriffier  à  la  perte  d’vne  fi  chcre  a- 
mitié,  quedis-iede l’amitié dyn  perfon- 
nageqmm’eftoit  plus  chere  quvne  ca¬ 
pilotade  de  nerfs  de  bœuf  à  vn  forçat  de 
galere,  plus  rare,  plus  belle, voire  plus 
tranfparcnte  qu’vnc  lanterne  fourde  en 
plein  tnidv,  ou  qu’vne  piecede  pain  bis 
au  clair  de  la  Lune ,  pour  laquelle  con- 
trafter  ie  quittay  la  chaire  percée  avec 
vne  telle  diligecc ,  que  ie  n’eus  pas  le  loi- 
firdè  racacher  mabrayetteny,degratif- 
fierd  vn  placer  le  frontifpice  de  mo  der¬ 
rière.  Que  n’ay-ie  la  façon  de  Demofthe- 
iiepour  vous  exprimer  icy  le  mente  d’vn 
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tel  pctfonnagc,  il  citait  hé,  &:  garrotté  a- 
vec  moy,  6c  moy  avecluy  d’vn  pluse* 
ftroit  lien  que  ne  furent  îadis  Greffe,  ÔZ 
Piladc,  Thefée  6c  Pirithois,  Lævius  6C 
Scipion.Vous  voila  dcf  la  en  rhumeur* 
Vous  avez  envie  de  fçavoir  quel  il  eft,  ne 
Vous  fâchez  point,  îe  vous  le  vay  due, 
mais  quoy  ie  derogeray  à  la  promefle 
que  i’ay  faite  de  ne  le  manifeiler,  Toa 
m’en  à  coiiiurc  par  les  entrailles  de  fes 
an  ce  (1res  &  par  Lame  de  fon  grand  perc 
qui  fut  chevallier  ruftique.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  fe  dit  pour  ne  dégénérer,  >e/- 

leris  equcs  mais  iepenfc  qu’il  peut  mieux 
dire  equus  &  au  lieu  d’Etcuyer  ou  cheval¬ 
lier  cheval. Vousn’effes  pas  cotent  de  ces 
indices,  6c  bien  par  la  croupe  du  mullct 
de  Maiftrc  Guillaume  ie  contenteray 
voftre  curioiité  fur  cefubiet.il  s’apelie  va 
le  chercher.  Pour  ne  faire  donc  tort  à  fon 
nom  ie  vous  prie  de  l’aller  chercher  -fi 
vous  en  avez  affaire,  ie  vous  preteray. 
ma  lanterne  pour  ceft  effet,  maisie  croy 
que  vous  aurez  bien  delà  peine  a  le  trou¬ 
ver  ,  fi  vous  cherchez  de  ceux  que  le  bon 
Diogenes  alloic  cherchant  de  iour  avec 
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vnc  lanterne  te  vnc  châdellc  allumée  par 
le  marché.  Car  iln’cft  pas  de  ceux  là  que 
le  bon  homme  demandoit.  Or  puis  que 
n’eftes  encor  affez  fatisfaids,  ie  vous  le 
depeindray  plus  amplement ,  première¬ 
ment  ceft  vn  domine  tyn  ne  parle  gucres 
s'il  n’cft  faoul,  toujours  vne  mainfurfa' 
bouche,  te  l’au cre  prefte a  prendre,  fi  ce 
n’cft  quand  il  eft  à  table,  vn  œil  au  plat , 
l’autre  fur  raffieccede  fonvoifin,  vneo- 
rcille  ouverte  au  carillon  de  la  cuifinc  , 
l’autre  fermée  aux  prières  de  fesamis,ie 
levoy  tout  le  iour  ftipuftant,  prefent,&: 
acceptant,  ilf’alambiquc  ordinairement 
la  cervelle  apres  certaines  chimères ,  qui 
fepeuvétapcine  coprendre  par  lafophi- 
fterie  phrifique ,  il  va  quafi  toufiours  fcul 
par  le  chemin  de  fes  humeurs,  te  parles 
galeries  defes  fantaiies  bigarées,  faifanc 
tantoft  vn  deffein  de  faire  baftir  vn  palais 
fur  la  pointe  d’vn  clocher,  tantoft  ca¬ 

binet  fur  l’aille  d’vn  moulin  a  vent.  En 
fomme  il  enttepréd  tout  te  n’execute  rie, 
dirait y  œdijicat,  mutât  quadr<tta%  rottfnàü.  1 1  y  a 
quelque  téps  qu’il  fere  vne nimphe  pour- 
veue de lart, duquel  Demoftheaes  te  Ci* 
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ceron,pafTans  par  routes  les  voies  des  hu¬ 
maines  affeëtiôsfcrendoicc  maiftres  des 
volotezd’autruy.Il  resëble  deftatuë  à  Pi¬ 
erre  du  Puisjil  peigne  fouvët  (a  barbe, qui 
efl:  caufe  quelle  n  eft  pas  du  tout  fi  ba- 
vcuze,il  efl:  cllroit  de  ceinture,  haut  d’ef- 
paules,  il  a  des  belles  aureilles&  reffem- 
blans,  fiauf  voftre  refpeët,  du  tout  à  celles 
d’vnafne/a  bouche  Ce  peut  côpareràvn 
four,  encor  qu’elle  ne  loir  pas  du  tout  fi 
grande, fon  nez  àvne  trompette,  îlregar- 
de  toufiours  devers  les  nues,  augure  cer¬ 
tain  qu'il  fera  quelque  lour  vne  câbriolic 
entre  deux  airs,  ie  ne  vous  fçauroisbien 
d’eferirefes  yeux,  carlvn  efl:  borgne,  & 
l'autre  n’efl:  pas  a  luy ,  fes  dés  font  fembla- 
blesacdles  d’vncourtaut  d’Allemagne, 
le  vous  pourrois  bien  ramener  îey  vne  II* 
liade  de  fes  gallâteries  cômeil  aeftéplu- 
fieurs  fois  vané ,  receu  de  bôs  horions  des 
pots  a  piflTea  fur  fa  telle ,  &  des  pilulles 
en  forme  de  confitures,  mais  ce  ne  font 
que  traits  de  fouplefle,  pour  exercer  fa 
patience .  Au  refte  il  avoir  tant  de  foin  de 
ma  fanté  qu’il  mepefehoit  le  plus  fouvet 
de  dormir  en  plain  jour,&  avec  ic  ne  fçay 
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quelle  fantafquc  mu  fi  que  corroborait 
ma  cervelle  inquiétée,  &  travaillée.  Bref 
fes  excellentes  vertus  font  en  vn  fi  grand 
nombre  que  les  mouches  en  Automne, 
IesfaulcilTesà  Paris,  &:quoyqucronen 
puiflfe  dire,  il  lëra  toufiours  pour  ne  le  fla- 
ter  tanquam  etquus  &  mulus  in  quibus  non  tfl 
in  tdle6l9’\\  à  toufiours  tenu  pour  maxim® 
que rhô  me bien adviféfe  debvoit  don¬ 
ner  de  garde  de  l’envie  des  courtifans,de 
la  rapine  des  foldats,  de  la  plume  des  no- 
taires,desfubtillespraticques  des  procu¬ 
reurs,  du  Prélat  qui  ne  banquette,  Sc  des 
marchas  qui  ne  pre  fient. Davantage  qu'il 
ne  falloiciamais  refufer  àdifneravec  les 
Abbez,fouppcr  avec  les  Advocats,gou- 
fter  avec  les  Commifiaires, faire  collation 
avec  les  amoureux.  Faire  Noël  avec  les 
feigneurs,  Pafquesen  fon  logis,  &:  caref- 
me-prenant  en  tout  lieu.  Voila  la  véné¬ 
rable  profopopée  de  ce  gallant  homme, 
ie  vous  pourrais  dire  pluficuts  autres  cho- 
fes  de  favie,mais  cela  ferait  fuperflu  .Ccft 
pourquoyieme  recommande  à  tour  dç 
bras  en  attendant  mieux. 
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Difcoursde  l'Amour  &de  la  vérité 
divii'ée  en  trois  parties  ou 


f?rcmiere  partie. 

Effieurs,  ce  mutuel  confentemenc 


-qui  vous  porte  en  ce  lieu  pour  nous 
efeouter,  eft  quart  le  feul  fubieâ  qui  me 
contraint  de  difeourir  de  la  vérité,  te  de 
l’Amour,  dont  le  dernier  eft  le  vertement 
duquel  les  beaux  cfprits  s’acouftrcnt,car 
on  dit  que  vivre  fans  amour,  c’cft  cftre 
fans  cfprir,  pour  ce  que  Tvn  ne  peut  eftre 
fans  l’autre.  Or  la  lublimité  de  mon  in¬ 
tellect  qui  montes  concepit  coaguUtos  iuge 
que  par  le  parte ,  Ton  ne  vous  en  fçauroic 
avoir  difeouru  pertinenment,  fi  quand 
quand  la  vérité  ne  s’y  eftoic  trouvée,  ve* 
rite  plus  cogneuë  que  Ton  amour ,  &  par¬ 
lant  fainement  ,  ie  m’en  rapporte  au 
mieux  plus  qualibré  cerveau  qui  loir,  s’il 
n’eft  vray,  que  plus  de  demy  douzaine 
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d’icy  n’ont  pas  payé, fi  quelqu’un  dit  non, 
ce  fera  la  vérité  que  ceftuy-là  dira.  Et  fi 
dix  ou  douze  apprennent  ce  que  ie  dis 
n'eftrc  pas  auffi  la  vérité,  que  ceftuy  qui 
dira  non,  mentira  :  lo ,  Io  /V ïuat  ergo  'y évitas 
gui  facit iignofeere malum. Quand  à  l'amour, 
ad bona  r«.E.ft-il  homme  gui  indice  t  que  l’a¬ 
mour  eftimemaiftre  de  tout,  puiflfe  eftre 
digéré  par  ceux  qui  ne  marquent  plus,(î 
ce  n  eft  au  derrière  de  leur  chemife ,  non, 
non  ,  non  nequaquam ,  nequaquam  :  1/ir  in  fi - 
fie  ns  non  cognofce  Jlultusnon  intelliget  hoi\ 

6C  demain  nous  en  iaferons  :  ie  vous  déli¬ 
re  donc  Meilleurs  d'aufïi  grandes  aureil- 
iesqu  aMidas,  fi  voulez  que  cette  aime 
vérité  quœde  cœlo  ortaefl  foit  furie  champ 
par  moy  probata  iurk  ~ytriufque  dofforum ,  ga¬ 
lamment  defchifi  ée  :  ça  donc  que  l’on  fe 
hafte  ,  la  foupc  fe  refroidit.  Et  ne  forte  mo - 
riarlongo  præfimine  quamquam  :  a f petto  rapü^ 
htov'yfque  ratem.  Mais  ie  vous  advertis  d*  v- 
ne  petite ,  petite,  petite ,chofe  :  C’eft  que 
quand  i’aurois  le  petit  caillou  de  Demofh 
hene,avccfon  grand miroüer  pourcon- 
fiderer  ,  contempler  en  tournoyant  les 
angles  &c  chanteaux  de  ma  vefture  pe: 
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dantefque,&:  pour  dcfroüiller  le  fague- 
nacs  de  mon  organe  cymbaliquc,  encor 
fide  bona  ne  pourrois-jc  ,  enfle- je  mange 
dix  caques  d’Opium  Turquie  haranguer 
fdcntcY &  ïn f.tlibihter de  cette  belle ,  grofle, 
douce  ,  courte ,  8Z  large  vérité  ,  fi  ic  ne 
goufte  ceft  amour  lequel  eft  fa  vraye  ter- 
minaifon  ainfi  que  eelle-cy  cftfafio  du¬ 
quel  de  qiu  ic  veux  abundetnter  in  prefenti 
faire  mention ,  entre  vous  autres  qui  n’a- 
vez  pofliblc  iamais  rien  oublie  ,  &:  qui 
vous  reflou  venez  fuper  omnia  de  la  che¬ 
ville  de  Pacollcc  ,  laquelle  félon  l’ad- 
vis  des  Médecins  de  l’amour  enragée, 
fe  tourne  à  toute  bride:  le  mieux  advi- 
fé ,  dis  ie ,  d’entre  vous  ne  me  confeflera- 
il  pas  qu’il  eft  fafeheux  de  battre  les  buif- 
fons  fans  prendre  les  oyfeaux ,  il  n eft  rien 
plus  certain  fratr es  ihctrifîimi  ,  te  c’eft  le 
drolle  de  mot  furquoy  îe  glofe,que  fai- 
re  l’amour  fans  l’achever  ,  &:  que  d’en 
parler  cumvreatims  fans  en  rien  tirer ,  c’eft 
iuftemenc  peindre  fur  l’eauë ,  parler  eft 
l’air, &  baftir  fur  le  fable, ôc  trouver  aa 
bouc  du  conte  qu’il  n’eft  point  de  vérité 
pfans  ce  bel  amour  j  ôc  point  d’amour  fans 
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cette  vérité  : yiutt  ego  U  ycrius  qu&  fatit 
&ofcere  mtlum  ,vous  autres  fcolares,  qui  ne 
cheminez  iamais  fans  maiftre  lean  de 
refpaullesauttement  Defpautaire  Nini- 
vite,nefuiTe  qu'en  ioüant  a  petangucul- 
le,vous  me  chicaneriez  iem’en  afleurc 
fur  far mo nie  de  ce  vent  cymmethrifé 
félon  ma  fuffifance  avérée  :  cum  qua  ie 
vous  dis  la  deilus  datque  pedes  alios  Moro9 
tu  per  elige  legem :  Et  pour  ce  que  Ridtntem 
diçereyerum  nil~\>eraty  ie  vous  exhorte  tous 
de  faire  l'amour  in  y eritate  &T  de  payer 
quand  vous  viendrez  icyfecundumyerita- 
tcmil  vous  voulez  cognoiftre  in  omniyeri- 
t  ne  qui  font  ces  grands  Maiftresdc  tout 
am  or  &  y  évitas^  de  fq  ü  c  I  s  ave  c  1  a  p  e  rm  1  fii  5 
de  ce  drolle  de  ïean  Farine,  enfant  de 
.  venté,  ie  feray  cognoiftre  leflènce  petite 
JcieMsr  &  oYïutte  les  caules ,  la  nature>ies 
effets  ,1a  mâtiere,ia  propriété  cum  yirtu- 
tibus  fncajfmt Juplè  iocunda  cunEl.i  cambouis 
&  boyict  cum  iocundis  fine  turpimdine  :ôC  fuis 
aftouré  que  quant  vous  auriez  donné  pa- 
tar  d’avantage  vous  ne  vous  repentirez 
point  d'avoir  efeouté  ce  queienediray 
.  point; Ou  dit  doc  faifant  le  fage  homme 

que 
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que  Demcrfthene  frétillant  vn  iour  fes 
doigts  d'orateur  fur  les  retins  de  certe  pè¬ 
lerine  de  Lais  la  belle ,  de  laquelle  o-n  ne 
parle  ianjais  qu’a  tous  propos, &  lesfai- 
îantrebondir&floquer  luy  demanda  no¬ 
tant  combien  cela  :  qn^quidcm  refpondit, 
mille  deniers ,  &  qu’aiors  il  luy  dit ,  qu’en 
ion  pays  on  n’acheptoit  fi  chervn  repen¬ 
tir  Mais  ie  ne  crains  pas  cela  de  vous ,  5c 
pourmoy ,  qui  ne  ments  iamais  quand  ie 
dis  la  vérité  ,  5c  qui  n’ay  refolu  que  de 
parler  d’amitié  iuiqucs  à  demain,  le  tout 
in  honorent  mulierum,deo  dan  te  ie  le  dis  en  la¬ 
tin  de  peur  quelle  ne  s’en  glorifient ,  i’ay 
quali  raifon  de  croire  que  ce  Philofophe 
difoit  la  vérité,  5c  iem’en  rapporte  à  vous 
fi  pour  le  faire  vne  fois  ce  n’cftoit  pas  trop 
d’argent, l'en*»*  ejl.  Vous  voyez  donc  bien, 
que  fans  elle  il  euft  efté  trompé  ,  &  fa 
bourfeeftropiée comme  la  mienne,  dites 
donc 'Viuat'yerit.u ,<jx<c  fiat  nofcere malum 
David  n’a*il  pas  du  parlant  d’icelle,  &  de 
ceux  qui  la  fuyent ,  Vluet fttper  pecca  tores  la- 
queos,  ijrnis,fïtlphur,  &  jhiritus  procéda  mm  pars 
calicis  eorum ,  la  vérité  ventrebille  ho,ho,ma- 
netw*:tcrnumiïa.y  fouvenance  d’avoir  leu 

T 
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dans  vnîivie  de  monmeftier,  chapitre 
12.  regardez  y  bien  vous  Jy  trouverrez, 
que  Martin  Poirée  eftant  cômandé  par 
fa  femme  vn  iour  d’aller  en  Cornüaille 
prez  de  la  Baffe  Bretaigne ,  achepta  ne 
vousdeplaife  vn  baudet  6c  partit  a  la  ha- 
fte,  craignant  les  coups  de  bafton,  fans 
bride,  ni  felle,  encore  moins’  d’eftriers, 
ni  defperons  ,  fi  bien  qu’il  s’egrifoit  a 
chaque  fois  a  la  hure  de  ce  bel  afne  mefi- 
fieurs ,  ce  qui  feit  aucunement  rire  ceux 
qui  le  voyoient  :  pour  ne  point  mentir 
c’efl:  Ioc  Badiusle  venerable  qui  dit  ce- 
la  de  ceux  qui  font  quelque  chofe  fîgu- 
rativement  parlant  fans  prévoyance,  or 
fi  ce  Maiftre  Robin  la  ne  fut  tombé  de 
fon  afnet  ce  n’euft  pas  cûé  la  vérité ,  6c 
quand  il  euitla  jambe  rompue  ce  fut  la 
me  fine  vérité/  difons  doncqucs'vi^f  l/e- 
ritas  qnœfïtit  nofleremAum  ,  or  lus,  or  ça,  or 
doneques  combien  y  en  a  il  entre  vous 
autres  ,  qui  s’attendent  d’ouyr  de  moy 
parlarengée  de  mon  difeours  (  qui  s’en¬ 
tretient  dira  quelqu’vn  ainfi  qu c  crotte  de 
t hl>re  )  des  Boius  de  rethoricque  ,  aufii  | 
peùinens  que  ceux  de  Demofthene;d’A-  ! 
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t-iftotc,  Cicéron  ou  Quincilian,  quand 
ren  fçaurois  diable  emporte  quatre  vinoE 
dix  huit  mille  chartées ,  &  que  ie  fceuffe 

compolcr  comme i’cntens,  fans  S olœcif- 

me  ktrburfme  &  fans  vicier  Utiuiuum  fuit 
les  vices  de  l’oraifon  en  quatre  milles 

modes,commepardecraaionsadicaion, 

immutation  ou  tranfpofition  de  lettre 
de  fillabe  de  temps,  de  ton ,  &  d’àfpira- 
tion ,  fuir  1  acyrologie  amphibologie  & 
transgreffion ,  &  quand  ie  fçauro.s  a  tous 
propos  vCctfiguris , à  raifon  qu’il  faut  tant 
de  coups  de  griffe  pour  monter  iufqucs 
a,  îcn  rabaiffe  le  coup  cofloiant  touf- 
jours  la  rive  de  la  vérité  porc  guayable  en 
nos  baffes  claffes,  difcouranc  avec  mon 
ftille  comique  mieux  à  propos  de  toutes 
chofcs  -\eriubilibus  ,  -> erijjmilibus  que 
ces  cicophanto  Regens  lelquels  ne  sa. 
mulent  qu’a  mots  Pomphologues  pour 
tromper,  &  attrapper  pueras  >,«7  Zera 
leurfailantcfcrirc  par  répétition  ejîrolooi. 
quement  arige  ânes  p*mpb>U  ou  bien  i  h  te 
Tite%  T  ntl  QW' 
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Seconde  partie  de  l'amour  &  de 
la  Vérité. 

MEflîeurs  les  Poulailliers,  Coquetiers, 

Hcrbieres ,  Harangercs,  Tripières, 

vendeuzes  de  ferizes,&  d'huitre  a  1  cfcail- 

le.d’allumettcs.d’oeufefraiz.nMrciers.ca- 

melotiers,ioüeurs de paffe  paiïe,&  coup- 
peurs  de  bourfes  ,n’eft-îl  pas  (continuanc 
à  parler  de  la  venté  J ,  vray  que  vous  vou¬ 
driez  avoir  avec  vous ,  quand  vous  allez 
chez  l’Aduocat  ,les  cureurs  de  retraits, 
pour  luy  barbôüiller  le  nez,quandpour 
deEnufer  la  vérité  il  vous  entortille  la 
bourfe  d’argusnens ,  qui  vous  font  voir 
que  c’eftla  venté  qu’ils  mentent  bien 
{ené  dites  tous  doncquesO/i»^  "V enm  <j»<e 

W„^W«W,&pourconfitmernmn 

dire -ü  toute  cette  forte  de  gentille  dro¬ 
gue  menue  avoient  le  nez  au  trou  du  cul 

l’vn  chien  que  ienourtfs,  Ce  feroit  la  vé¬ 
rité  :  n’eft-il  pas  vray,  que  trop ,  mais  pour 
les  favori  fer, ce  ne  feroit  pas  la  ranon  qu  1 
y  demeurait  trop  long-temps  fans  fentir 
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merde,  or  ie  vous  dis  fans  vin  boire,  qu'en 
ma  fcience  galimaticquc  ,  ie  vous  feray 
veoir  plus  de  vérité,  qu’vn  oifon  n’a  de 
plume,  qu’vn  pré  n’a  d’herbe  ,  &  qu’vn 
pourceau  ne  fçauroic avaller  d’eftrons, 8c 
ne  me  reprochez  point  que  ie  ne  fuis 
qu’vn  afne  pour  ce  faire,  ne  meftimant 
qu’vn  pedenteau  fans  rethorique ,  vieda- 
zes  que  vous  eftes ,  ie  me  fafche  quand  fy 
fonge,il  n’y  a  que  ceux-là  qui  mentent 
comme  aracheurs  de  dents, 8c  n’en  difent 
•pas  vn  mot  de  vérité,  8c  ie  vous  veux  bien 
monftrer,  qu’en  vn  befoin  i’enfçav  encor 
,affez  pour  mourir  de  faim  en  vne  bonne 
ville,  6c  puisque  vous  ne  voulez  efeourer 
que  ceux  qui  en  fçavent ,  à  la  fin  vous  me 
contraignez  de  dire, que  la  plus  belle  par¬ 
tie  eft  celle  (ce  n’eft  qu’en  paffint)  que  les 
Rethoritiens  confommez  appellent  dif- 
pofition  ,  de  laquelle  l’vfe  fort  bien,  8c 
mes  cornpagnons.encor  mieux ,  quand  il 
fa u t  d  i  fner  :  t>  iplex  ejl  erjro  dijpofitio ,  ar- 

r/j,ccft  pour  les  menteursi^lrerj  iudxijfe- 
lon  Cornélius  Valerius  ~\'!tra  ie£tiuüs\  eft  an  s 
avec  laquelle ,  iamais  ie  ne  mets  quand  ie 
dis  la  vérité,  8c  eftftexeeliétequequâdü 

T  ÜJ 
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parle,  il  die  ,  YLaeJl  que  nulhs  preceptionilus 
fYttdi  foteJl^&>  adratiomm  temporis  accomoda- 
tur :  Eicoutez  poftes  d’efcole  voicy  qui 
c fl  bon  ,qua  nonnumquam  exigente  caufa  ah 
ttYîis  ordine  recedendum  ef< helpars  o  ration  is 
aliqua  relinquendd  ,  hel  alia  alij  prœponenda: 
Exemple  fur  le  champ,  nonie  n’en  diray 
poinqvous  n’efeoutez  pas, en  diray-ie  vn: 
&:  bien  prêtez  donc  l’oreille:  icn’endiray 
rien  fi  vous  caufez  encore ,  or  ça  ht  in  Mi - 
loniana  cauf i  confutatio  narationi>&*  probatio m 
nipr&pomtur :  Ah  ah,ie  me  tairay >prius  enim 
Ciçerâ  conjurât  pYœiudicijsreum  libérât  quant 
ftetrure  incepit .  Et  bien  qu’en  diftes  vous, 
fuis  ie  habile  comme  vn  moulin  a  vent, 
ay-ie  toufiours  blutté  la  farine,  nonf 
mais  pour  vray  dire  i’ay  par  fois  mené  les 
aines  au  moulin  :  pluatrego ,  ht  vos  eloquîum 
meu  &  teïiqua,  On  dit  que  les  T urcs,ie  m  e 
rapporte  a  ceux  qui  en  eferi  vent ,  &  ceux 
qui  îesontveus)  ont  de  couftume  avant 
mourir  de  tirey  quittance  de  leurs crean- 
tiers,  &ioit  qu^ils  les  pui  fient  paier,ou  no, 
la  mettent  foubz  leur  chevet  avant  que 
de  rendre  iefprit,  &  que  leur  Sainton,  ou 
Preftre,  prenez  le  comme  vous  voudrez. 
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apres  quelque  lefture  de  L’alcoranleuc 
impofe  les  mains  ,  &Ieur  donne  l'abfo- 
lucion  Turquine,croyansquc  cela  fuffift: 
pour  n’eftre  reprochez  debteur santedeu, 
Ôc  moy  ie  vous  dis  que  fi  vous  vouliez 
que  ie  m'en  retourne  cotent,  6c  que  Iean 
Farine  ne  m’aeufe  de  ne  vous  avoir  ex¬ 
hortez  a  rire  a  fa  farce  ou  il  ne  vous  dira 
rien  que  la  vérité.  Quand  il  mentiroitie 
vous  adiourne  d’avoir  trois  paire  de  maf» 
choires,&:  vingt  fixgorgespourriream- 
plementavant que  ic  viéne  demain  dif- 
courir  de  l’amour,  en  faveur  des dameS 
amoureufes  de  moy  comme  d’vn  peigne 
débuts.  \h  que  c’eft  vne belle chofe que 
Ja  vérité.  S'il  m’eftoit  permis  de  mcller 
fier 4  propbitnis  ,  ie  vous  raconcerois  que 
pour  l’avoir  dite,  vn  drolle  qui  gard-oic 
Darius  emporta  pour  prix  fa  plus  belle 
robe  :  &  n  efcoucez  pour  Qpla  du  codé 
gauche  ,  ileft  die  que  ce  Darius  cent  fois 
plus  riche  que  moy  ,  ayant  feftmé  rou¬ 
tes  forces  d’eftats&  eftanr  unqiumcrapuL- 
tus  à  'yino  s’endormit,  6c  dormant  deux 
autres  Grippons  avec  le  fufdit,  arrcflcrenc 
cncr’eux,queceluyqui  diroitle  meilleur 
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mot  de  gueulle  ,  feroit  recompenfé  du 
Roy  par  fus  cous,l!vn  die  quec’eftoic  le 
vin  qui  eftoicle  meilleur,  l’autre  les  fem¬ 
mes  ,  &:  le  dernier  qui  eue  la  robe  die  que 
c’eftoic  la  vérité  ,  fi  bien  qu’vn  chacun 
d’eux  ayant  compté  fes  raifonsfur  la  lien  - 
ne  ,  tous  les  banqueteurs  conclurent  à 
l’advantao-e  dugarand  de  vérité:  Et  fon 
excellence  eft  celle  qu’vn  nommé  Poli- 
dore  a  dit  qu’il  valloit  mieux  l’ignorer, 
que  de  menfonger  quand  il  la  fautdire: 
^v'uut  er£o  la  "y  évitas  quefacit  nojlere  malum^Lx. 
bien  fi  vous  difiez  que  ie  luis  vnaffron- 
teur ,  diriez  vous  la  vérité,  Nenny  vray- 
xnentjhelas  Nenny.  Quand  donc  i’aurois 
autant  de  langues  qu’il  y  a  de  feüilles  au 
boi$,autar  d’encre  que  d’eauàlamerjVnc 
gorge  de  fer,&  des  plumes  autant  que 
d’efpics  de  bled,iamais  ie  n’en  fçaurois 
due  que  la  vérité fj?  c  ci  alite*  àc  celle-là  d ôc 
il  eft  quef  ion  ,  laquelle  crajlwa  luce  nous 
ferons  voir  coneEle  quelle  eft  la  mcdecine 
des  amoureux,  &  pource  que  l’Amour  &: 
elle  font  compagnons  in  eorumlibro feri - 

bunturemnes^Sc  que  leur  fubftance  eft/// 
mftnoYïhis  teyr&i  tcfmoin  ce  qu’en  ditvn 
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drollc,  avérant  leur  pouvoir  en  ces  ter¬ 
mes  ^Ah  Retins  ad  nutum  trahis  omnia  numina 
tccum ,  temgenumque  venus  Jupiter  extimuit 
Phcbufque  Cupidtnis  artus  qui  modo  tutus  erit , 
ie  la  feray  paroi  fl:  re  avec  l'Amour  fi  bien, 
fi  correctement,  &:  avec  tant  d’engignoi- 
res,  qu'ayant  vcu  que  ce  ne  fera  que  la  pu¬ 
re  vérité  vous  conclurez, en  concluant, 
laconclufion  qu'il  faut  conclure,  &  que 
ie conclud,  toutes  conclufîons  concluan¬ 
tes  omnit~\inüt *AmoY :fcd  nos  cedamus  amo - 
ru  Car  fans  luy  toute  noftre  veritén’efl: 
que  menteric ,  bien  ou  mal  qui  eu  arrive: 
&  fi  vous  dites  que  l’efcollc  de  Comme* 
die  n’eft:  pas  ou  Ion  cognoift  la  vérité ,  ie 
dy  que  vousne  la  dites  pas ,  il  eft:  bienfils 
de  putain  qui  s'oublie.  DelaCommedie 
!  ventrcbil!e,c?eft  celle-là  dont  il  propheti- 
fe  imperfeffum  meum  ~\iderunt  oculi  tui  :  vn 
fçavant  perfonnage  la  compare  au  cheval 
de  I  unon  nommé  pano ,  qui  voit  devant  & 
derrière  ,c'efi:  pourquoy  iamais  la  vérité 
ne  fut  cognüe  que  par  elle.  Et  quand  tous 
01impiques,Pithiens,Iflinicns,Neme5s, 
Gymniques, avec  tous  leurs  funèbres 
faults  Pirriques ,  tant  de  la  paleftre ,  que 
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de  la  bille  des  tables  &:  tefleres  auroienc 
coniuré,d  y  côtrcdire,  i’adiure  tous  ceux 
quijludiofe  profficiunt  quid  agatùr,  pour  leur 
argent  me  venir  efcouter  à  la  conclufion 
de  ce  vénérable  fubied  d’amour,  pour  ap¬ 
prendre ,  ou  fe  fouvenir  du  moings  fi  ce 
'  n’cft  paslaverite'queceque  i’enay  dic&r 
ce  que  i’en  diray,  Cras  manc  fupramodum  fl 
âunbus  percipitis  qui  iudicari  orbem.  haie  te, 
halete9halete,  &plaudite. 


Troijtefme  ‘Tartie  àelzAmout&àt 
U  Vérité. 


V\Mni(t  yincit^mor,fednos  ceâamus^imori. 

Qui  s  tôt  res  geffit  ,  qui  s  rot  ctuiha  nouit 
Stcmmata  quis  tôt  habet ,  quîs  tôt  feripta  dtque 
clientes ,  Medieurs  les  mquificeurs  de  vé¬ 
rité,  neftimez  que  ce  foie  moy  qui  parle, 
non  c’eft  monfieur  Amour.  le  ne  fuis 
pas  fi  glorieux  que  de  me  loüer  devant 
les  amoureux, ioint  qu’encre  nous  autres 
Philofophes  de  l'antique  iournée  nous 
avons  accordé  à  Caton  fur  ce  qui!  dit 
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Necte  colltuies  nec  te  culpaueris  if>fe:hoc  faci- 
untjîulti  quos  gloriu  "V  exut  in  ani s.  Avec  cela 
fi  l’amour  eftoit  vne  chofe  mauvaife  ne 
croyez  pas  que  i’en  voulufle  parler ,  ho  ie 
ne  vous  dss  que  la  vérité  :  Mes-damc* 
vous  fçaveztrop  bien  que  Dieu  hayt  les 
menteurs,  &  qu'ils  feront  félon  qu’il  efl: 
dit,  comme  la  pouldrc  devant  le  vent, 
i  aurois  donc  peu  d’acquetz  de  na  aller 
damner  avec  eux,  auflï  bien  font  il  affez 
fans  moy:  &  fi  i’allois  parler  contre  cc 
qui  vous  efl:  de  plus  cher,  dites  la  vérité, 
ne  me  crèveriez  vous  pas  les  yeux  corne  à 
Zedccias  en  la  captivité  de  Babilô,ou  co¬ 
rne  les  dames  Troyenncsfirentau  meur- 
trierdu  petit  Polidore:  pourmoy  qui  fuis 
homme  de  paix  i’en  ay  peur:  &n’ay  garde 
d’en  difeourir  que  bien  a  propos  :  De 
vousallerparlerdela  guerre,  ou  vous  ne 
demandez  qu’amour'&fimplcfie,  ce  fc- 
roitiuftement  toucher  au  but  aufli  bien 

qu’vn  lancier  qui  courroie  la  bague  au 
|  cul d’vne truie:  & puismoy  Doutour  de 
mémoire,  ieme  refouviensqu’a  l’ouver¬ 
ture  du  livre  de  vérité,  le  plus  fage  hom¬ 
me  qui  fur  iamais  m’apprit  que  quand 
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vous  eftes  fafchces  breuis  efl  omnlsmalicU 
fuper  maliàctm  mulicris  ,  entre  vous  autres 
quifcavezle  latin  glofez  leur  cela,  vous 
verrez  comme  elles  vous  feront  1  amour 
Ca,  ça,  ça,  ça,  adrem :  le  dis  que  l’amour 
eft  cedrolle,&:  valleureux  foldatquifut 
fuffifant  pour  faire  defeendre  Iupiter 
en  la  tour  de  Danaë  en  couleur  de  la 
meilleure  monnoye  qui  foit ,  il  fift  devah 
1er  Herculle  en  enfer  :  Cephale  aymer 
l’Aurore,  Mirrha  fon  pere,  Biblis  fon  fre- 
re ,  &;  qui  faid  le  plus  fouvent  quvn  bon 
chien  le  faid:  bien  à  famere.  Ah  puiflant 
Amour ,  c’eft  toy  qui  faid  que  les  ondés 
ont  chault,  que  la  terre  nourrit  tout ,  que 
l’air  eft  muny  d’oyfcaux ,  le  Ciel  d’Eftoil- 
les,&:quele  plus  fouvent  aux  femmes  de 
Paris  la  raye  du  cul  leur  fert  de  gouftiere: 
au  refte  brave  Amour  tu  nous  faids  veoir 
la  lumière ,  c’eft  toy  qui  m’accorde  à  ma 
chambrière,  &  par  ma  foy  ic  croirois  qua- 
û  quec’efttoy,  5c  ta  vertu, qui  font  5c 
ont  faid  que  ie  parle  de  toy  ,Omnti  donc 
Mincit ^mor:  fed  nos  cedamus  4mori ,  tu  fus 
né  denhaut,  aufli  engendre  tu  f amitié, 
le  defir  aux  amoureux,  leur  faifant  croi- 
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flre  l’cauê  l  la  bouche, tu  efchauffes  tout, 
&:  fi  fort  par  fois  que  ma  robe  en  fuë,  fut-* 
ce  en  hy ver,tu  chaflcs  les  querellesjes  fe4 
dirions ,  tu  hay$  l’envie ,  tu  t’empares  des 
beaux  efprit$,&  fais  que  les  garçons, &  les 
filles  accordent  leurs  fluftes  cofemblei 
bref  dixijli  fo£l<t  font ,  aqffi  bien  font 

amourettes  fous  bureau  que  fous  bruneti 
tes:  C’eft  vne  belle  chofe  de  veoirlcs  Ele* 
-mes  s  accorder  avec  vne  fi  belle  fïmpathie* 
mais  toufipurs  &;  en  tout  point  les  jeunes* 
les  Vierges, &  les  Vieil  lards,  &:  toute  forte 
d’animaux  &:  d’aage  branflent  àtesloixr 
Fourquoy  donc  mes  Dames  ne  branle¬ 
rez  vous,i*en  dis  librement  ma  râtelée, 
rien  n’eft  de  plus  vray  qu’a  luyfcul,  tous 
les  amoureux  payeront  la  difme.  Petit 
I  chien  vous fuftescaufequ  Vne  futcoqu* 
&  mafiacré.  Samfon  combattant  pour 
vous  perdit  fa  perruçque,&  fi  vos  menées 
ne  Teuffent  efborgne  ,  il  n’euft  defporté 
I  Gaza,  &:  gourmande  iufques  à  la  more 
d’vn  coup  de  pilier  ceux  qui  le  moc- 
quoient,  vous  avez  fait  gourmander  l’a¬ 
mour  à  Salomon  entre  les  Ammonites* 


i 


jo z  Fantaisies  dë 

entre  Iefquds  il  accorda  contre  laloy  de 
facrifier  à  Moloch,  de  vous  avez  chez  luy 
logéChamos  :  îecroy  galand  ,  que  vous 
n’ignorez  pas  la  deftrudion  de  Gomor- 
re,  avec  rembrazemeue  de  Sodome,& 
leurs  compagnons  fans  pouvoir  nyer  que 
vousavez  demolyTroye  :  efféminé  Pa¬ 
ris,  &  fait  honte  à  voftre  propre  mere,la- 
quelle  pour  vous  en  avoir  frotte  de.  eft al¬ 
lé  vous  à  empiré  :  helasbel  Amour  c’eft 
devosvidoires,&:nori  contre  vous  que 
ie  parle ,  nous  fçavons  tous  grâce  à  vous 
que  la  haine  fait  le  tonnerre,  de  la  fouldre 
invifible  aux  hommes  ,Toy  tufaids  lair 
ferain,&:  croiftre  la  rofée,  la  haine  nous 
fait  des-agreablcs  aux  ieunes  filles  ,  tu 
nous  les  adoucis,  de  faut  que  pour  pafler 
le  temps  elles  fe  fervent  de  nos  quilles* 
die  engendre  le  meurtre,  deh  fedition. 
Toy  les  belles  créatures  de  la  récréation. 
Si  elle  eft  l’aide  ,  elle  te  rend  beau  fpe- 
ci  al  km  eut*  à  la  vérité*  La  laideur,  la  noir- 
v  ceur ,  la  pourriture  ,  la decradion,  &Ie 
murmure  foc, de  ont  fait  la  haineda  beau¬ 
té,  dif  ie,îafimplicité,lescareffes,lesmi- 
gnardifes  &;les  chantez  on  faiU'Araour* 
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omnia  ào chinât  Amor.fèd nos  cedanws ^mû¬ 
ri  quand  on  (e  hait,Ecce  yidesludum  non pd 
crum  ludere  natçt  jnox  quoque  dijlriftis  mu- 
cronibus  infidiantes  ait  crum  jn  die  nus 
lum  l/ides^O*  cœtert:  Mais  qu  and  on  s'aime 
auesjuepjue  Utaqundo  t  empora,  parente  dan- 
te  maximo  aguntjiec  belU  Rojhnodum  timent 
mal a.  Si  vous  faites  eftatentrevous  autres 
de  ceux  qui  le  fça vent  traider  en  vérité 
pourquoy  ne  le  louerez  vo9  pas,veu  qu’i/ 
eft  caufe  que  vous  parlez  deluy.  Vn  fa- 
Vetrer  reçoit  bien  honneur  pour  rapctaf- 
fer  vne  favate  brcneuze,&  l'amour  qui 
vous  r'agence^  qui  vous  fait  tout  ragen- 
ccr  dominée  me<&  n’éaura  point;  augrat,au 
grat.telle  opinion  >fi  vous  elles  bien  ayfes 
quand  vous  difnez,ie  croy  que  vous  ne 
1  eftes pas  moings  quand  vous  le  faites, &; 
que  vous  l’entretenez  avec  vérité,^  fi 
les  antipodesen  parlent  pour  quoy  n  en 
difeourerons  nous  point;  fi  les  chiens  & 
les  chats  s’en  meflent  nous  en  tairons 
ïious?  Non  ic  m  y  obftine  propre rillum 
non  tacebo  ho  ,ho  Tairons  nous  perdre 
Icesl^onnes  couftumes,  interroga  patrem 
\tuum  annunmbit  moïores  tuos  &  du 
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centtibi^w  reftc  fi  on  s’y  entretcnoit  falc- 
ment  comme  aux  mofqüce$,fi ,  mais  cela 
fe  fait  de  fi  bonne  forte  quand  la  vérité  s’y 
trouve  qu’il  n’y  a  que  redire,^  n’y  a  hom¬ 
me  tant  grand  ne  fi  puiflant $ne  fi  belle 
Dame  &  chambrière  qui  ne  confefie 

?Homntct  Irintit  amor  y  venez  çà  par  voftre 
oy  fi  c’eftoit  peu  de  chofe  1$  peindroit- 
on  fi  fouveru  fur  le  bois , contre  lamu- 
raille,en  huille,  5e  lur  le  plaftre  &  la  toiile 
la  plus  fine  :  les  Poètes ,  les  Rhçtoricicns, 
les  Philpfpph.es  &c  les  Hiftoricns  en  parle- 
rôîent-ils  avec  tant  d’affe&ion  ,  ça  que 
l’on  s’efveil! c  filioli  ,  ie  m’afleure  quç  fi 
vous  efeoutez  d’aufîi  bon  cœur  comme 
vous  la  defirez  que  nous  rirons  premier 
que  partir  ,  &  que  vous  en  augmenterez 
lafovquc  vous  y  avcz.  ie  me  plains  avec 
Tlïeophrafte  de  la  nature  laquelle  a  don¬ 
né  dès  iours  a  vivre  plus  qu’il  n  en  faut  aux 
corbeaux ,  à  mille  autres  animaux  nui- 
fibïès,  6e  à  nous  autres  pauvres  hommes 
deux  ou  trois  iours,  encor  mal  alfeurez  &: 
tout  cela  rien  que  pour  l’amour ,  ô£  puis 
qu’il  ne  faid  qu’à  caufe  des  femmes,  vray- 
meru  ien  veux  par  vne  petite  digrclïion 
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fi  cela  confirmera  qu'omnut'Ymcit 
amoY'i  &:  encore  que  ce  mefime  Philoto- 
phe  aye  deiîendu  aux  garçons  de  baifer 
les  femmes  ,  ôc  qu*Apuiée  die  que  leur 
maléfice  puiffe  d’vn  Philofophe  faire  vn 
afnc  ,  tefmoing  Cire  qui  changeoic  les 
compagnons  d’VIyfTe  en  pourceaux  fé¬ 
lon  Virgille  qui  dir ^terminions  CiYcefotioi 
mutauit  Vlyffcs  i’exémpce  néant  moings 
celles  qui  font  voiler  le  blanc  de  leur 
chemife  pour  paroi ftre  à  defeouvert, 
aufii  vaillantes  à  la  guerre  d’amour  que 
cesfemmes  Scythiques  qu’au  ri  es  foi  s  on 
nommoit  amazones, pour  ce  qu’elles  s  ar- 
rachoientvne  mamelle  en  leur  enfance 
pour  ioufter  plus  droit  àlaguerrCjquand 
clics  y  plantoicnc  la  lance,  haqiie  dois-je 
dire  ,  à  l’extremicé  ie  coafeffc  amour 
qu  omnibus  idem  es  :  il  tu  n’aflTaillois  que 
ceux  là  qui  quand  il  te  plaid  pour  avoir 
bonne bource  ,  te  peuvent  payer  tribut 
tvctnfeuty  Mais  quoy ,  omne  adeo genus  in  tir- 
fis  hominumqne  ferrarumque  Genus  œquQ* 

reum  pecudes  picîæque  'yolucres  :  in  furks 
ïgnemqy  Ÿuunt>\\z\  mauvaifes  femmes,  ie  ne 
içay  ü  ie  vous  dois  maudire^  helàs  nenny 
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cen’efl  pas  vous ,  car  omnU  ~\incit  <tmor, 
diray  ie  aufli  du  bien  de  vous  ie  n'en  fçay 
par  ma  foyrien,fi  iamaisievous  reviens 
voirie  vous  diray  cequiiamais  nefuft  $£ 
ne  fera,  ceft  que  vous  elles  bônes  &belles 
&ie  ne  voudrais  pas  parler  contre  vous 
pource  q%omnit  Mincit amor  ouy ,  cupidon 
generatio ,  &  gencratio  laudabit  opéra  tua  & 
potentiam  tuam  loquentur:  n’elt-il  pas  vray 
que  vous  avez  eu  autant  d’cfprit  autres- 
fois  qu’homme  qui  foit  au  monde, quad 
pour  l’amour  vous  vous  pendilles  à  la 
guerre  des  Cymbres,  pour  ce  que  Marius 
avoit  eftrillé  voz  maris  fur  le  ventre  &: 
par  tou  t(  &:  dites  revenant  a  nos  moutons 
que  ce  ne  fut  pas  l’amour)  l’amour  ven- 
trebiiîc  inteüech;mdatparuulis  :  iabregéde 
toute  malice  d’amour  :  Cleopatre  en 
fçauroitbien  parler  £i  Marc-Anthoine&: 
elle  vivoient encore, &;  pour fouvenance 
de  fon  advantage  ie  vous  veux  faire  vn 
conte  affe  z  plailant  de  ce  qui  arriva  bien  „ 
loing  nullement  vers  le  nord  deNorme- 
die  ,  il  cft  qudlion  que  deux  frippons 
voulant  palier  l’eau  accordèrent  de  prix 
avec  la  bafteilierc  ,  &:  puis  eflant  au  mi- 
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lica  de  l'eau  l'amour  fi  trouva  qwniari 
ipfins  mm  ou  félon  lacouftumeil  n'ou¬ 
blia  point  de  les  mettre  en  tentation  fi 
cruellement  que  de  rage  qu’ils  en  avoient 
ils vouloient percer  la baftelierejaquelie 
s’advifa  de  leur  dire  apres  maintes  rcfi~ 
ftances  que  s’ils  vouloient  avoir  patien¬ 
ce  iufques  ala  prochaine  ille  ils  feroienc 
d  elle  à  leur  volonté  ,  &  fes  goullus  de 
chair  fraiche  a  peine  luy  accordant  fa 
demande  parvinrent  en  fin  iufques  là 
ou  elle  pria  le  plus  vieux  delà  fuivre  n'e- 
flant  pas  la  raifon  par  dioift  de  narure  que 
le  plus  ieune  marchait  le  premier ,  fi  bien 
quelle  &l'vn  de  fes  altérez  arrivez  a  lau- 
trebordde  fille  elle  pria  l'autre  frerd 
d'attédreôz  trSpant  de  parollc  cetcuy-cy 
feitfcmblant  d'accommoder  fon  fécond 
bafteau,maisaulieu  d’y  recevoir  fes  gens 
d'vn  coup  de  pied  frappe  la  rive  ,  laiffe 
mes  deux  peleri»s  faire  leur  pricre  &  puis 
allant  a  fon  village  en  fit  le  rapport  au  fu- 
perieur,  car  c'cftoient  deux  fratres,par^ 
lant  par  rcverence  ,  lequel  en  fit  vn  tel 
bruit qu’oneques  n’en fuit  parlé,  édites 
que  lesfemmes  n'ont  point  d'efpritjfiell 

Vij 
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ma  foy.î,.&>;qui  fait  cda.c  eft  qu  omnU  ~yincn 
amqrjcàtbié.ou  mal  il  pîaye  toiifiours  les 
gens, otn^wres  quand  la  chair  eft  cuictc 
vous  fçavez  qu  on  dreflc  les  choux  :  or 
eft  donc  qu’vn  grand  caufeur  5  voulant 
s’enquérir  de  Socrate  quels  eftoient  les 
principaux  points  de  fapiêce:  ce  Philofo- 
pheluy  refpondit  deuxXe  premier^  TV 
cuts .(tlterum  &•  loqui  dijeas ,  de  me  taire  il  n’e 
cft  pas  temps,  parlant  pour  les  femmes, 
tellement  que  le  premier  n’eft  pas  pour 
moy  :  Qui  me  môftrera  a  parler  fi  ce  n'eft 
Amour  ou  vous,de  façon  queie  fuis  con¬ 
traint  parlant  de  luy  &  pour  luy  ,  défaire 
voir  fa  vérité:  Et  que  ferons  nous  bonnes 
gens  pour  la  trouver  ,  vn  petit  bout  de 
chandelle  ie  vous  prie  ,  &:  bien  quand 
noos  aurons  tant  bien  efclaîré  il  faudra  la 
chercher  fans ,  ou  avec  les  femmes  quid 
dico  il  eft  impofiihîefans  elles  de  le  faire,!! 
nous  fuivons  l’advis  de  ceftuy-cy  iamais 
nous  ne  la  trouverons  quand  il  die  que 
d’efpoufer  ou  négliger  ie  mariage  tout 
deux  portent  leur  penitence  :  &c  ie  n’ay 
garde  de  douer  folution  la  deflus,  com¬ 
me  incertitude, xoutçsfois  ie  croirois  que 
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pour  la  trouver  ray  ant  bié  chcrchéc5fuc^ 
cc  à  caftons ,  que  c’èft  le  plus  feur  d’avoir 
Thivcr  ail  coing  de  fon  feu  vne  créature 
environ  de  l’aage  de  cette  Si  ma  mite  que 
l’on  mena  fur  ces  vicuxiours.au  bon  Da¬ 
vid  pour  le  réchauffer ,  moyennant  ^ce¬ 
la  s'entend  qu’vn  petit  point  rire  de  îa 
mefme  boutique  de  Socrate  s%;  rencôcre: 
car  on  di'el  que  deux  defeséfcoiliers  s’en 
retournans  aftez  doftes  de  fa  cîaffç  Iuy 
demandèrent  le  moyen  de  bien  condui¬ 
re  leur  Famille ,  &  les  menant  en  vn  bor¬ 
del  y  appeila  vnc  garce  ,  laquelle  luy  ref- 
pondit  tout  auffi  toft  :  &c  ce  philofophe 
a  l'inftant  luy  commande  d'empîir  vn 
!  vaifteau  de  quelque  liqueur  comme 
d’huille,ou  deniief  &:  de  le  ietter  par  la 
feneftre,  ce  qu’eftant  fait  félon foh  de  fit  y 
dit  aux  inquifitcùrs  de  verité:fivos  fem¬ 
mes  voù's  obeylTenc  ai n il ,  vous  elles  tous 
dreftez  au  mefnagc  .,&:  vous  avez  trouvé 
I  la  vérité:  ah  botta  exilassent  as  clulcis^f^is 
tiojlra  faine y  fi  ie  pen fois  te  rencotrer  ai r\fi 
mescôpagnons  ôz  moy  t’euflions  trouve 
long  temps  y  a  :  Mais  quoy  regntm  mundi 
co^/w/^/jôeTeophraftremaapris  exornni 
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tempore  qo’il  cft  impoflîblede  fervir  vnc 
Femme  &  vn  lince,de  façon  qu’il  me  fau- 
droic  ou  vuidcr  mon  efcarcelle  ou  per¬ 
dre  rrïa  fcience  Galimaticquc:  &  pour 
vous  dire  la  vérité  en  tous  deux  i’y  trou¬ 
ve  du  dommage  qui  n’eft  pas  petit,  &:  de 
cccfcmps  pour  ce  que  la  vérité  od?um  pa¬ 
ri? ,  ie  n’en  veux  plus  parlcr,& biffant  ion 
vfage  à  la  diferetion  des  cervelles,ic  vous 
iure  belle  freffure  qucleguain  eftfi  pitit 
pour  nous  autres  regens  de  baffe  cfcole, 
que  ie  n'entens  que  dire  la  vérité, quâd 
ie  lis  mnltijcire  'ïiolût  mei'cedem  foluere  pauci, 
joint  que  pour  entretenir  la  marmite, 
diable  emporte  s’il  y  a  moyen, n’y  d’en¬ 
tretenir  encore  moings  nos  carongnes 
de  femmes,  n’eftant  iamais  foules  d'affi- 
quets,  de  bagues,  de  barboüillagcs ,  de 
perles,  de  meubles,  de  linge  ,&  tous  les 
iours  de  chambrières  nouvelles  ,  &  ce 
qui  me  fait  le  plus  enrager  c’eft  que  la 
plu  oart  des  nuits  il  les  faut  entretenir 
d'cffeft  ou  de  paroiles  malgré  quon  en 
ÿyt,  eau  faut  comme  meufniers  fi,  fi,  les 
oyfillons  guidez  de  la  feulle  nature  ay- 
ment  mieux  en  hyver  pourchafTer  leur 
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pafture ,  avec  beaucoup  de  peine  5c  eftrc 
en  liberté  :  que  d'avoir  a  fouhaïc  coût  leur 
vivre  apprefté  quapropter  infantes  en  eftanc 
faouliufques  au  commencer,  îe  crie  que 
non  bene  pro  toto  libertés  ~\enditur  aure  &:  en 
dcfpic  de  tous  ceux  làqui  dhent  cjuomnia 
Mincit amor ,  ie  vous  commande  'de  venir 
demain  en  ciafle  pour  efeouter  attente  ce 
que  ie  diray  de  contrario  “\e^taeis  ei'ts  que 
I  on  n*y  faille  point  fur  peine  de  payer  ia 
bagarre:  1/alete  & plaudite . 


TDifcoun  Factcieux. 

A  Stra  regant  orbem  terfarum  atque  omnia 
1  *  mutant  :^Jlra  créant  cuntta  in  terris 
tun£lagnbernant. 

Approchez,  curieux,  de  ce  Fefi:in,&: 
vous  y  trouverez  viande  prefte.  Garçons 
à  marier  efeoutez  bië  cefte  Prognofhque 
fondée  fur  vne  reiglc  de  Gramrnaire5qui 
d-ici  que  Nomina  terminata  in  etife  funt  mije~ 
rabiligeneris.  Comme  femme  Luxurieuie, 
GaleufepCaufeufejMalicieufe^&Pcteuf^ 

V  iiij 
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penfezy  bien, le  fait  vous  touche  de  près, 
pour  moy,  ie  me  fuis  fauve  par  les  marais, 
8c  n’ay  fçeu  fi  bien  faire, que  le  dernier  ne 
m  ave  attrapé.  Cotillon  vert,  8c  chemifc 
de  lin,  couvriront  forces  galles  ,  lefoirSe 
le  matin.  Prenez  garde  à  vous  pra&i- 
.£iensde  Venus,à  peine]  de  vous  coucher 
fur  la  litière,  pour  faire  carrier  neuf.  Vous 
verrez  l’année  prochaine,  force  femmes 
8c  filles, qui  iront  dansvri  quart  d'heure, 
de  Paris  à  Bordeau,  fans  prendre  la  pofte, 
ni  le  relais  ,  8c  ne  marcheront  que  des 
fejîes,&  s  en  retourneront  icy  par  la  voie 
de  Naples.  Icunefle  friande  &:  eftrqquil- 
lade,gardez  vous  de  manger  Tannée  pro¬ 
chaine  des  Macquereaux  qui  ne  foienc 
bien  cuirs /a  peine  de  perdre  le  poil  fi 
vous  ne  me  croyez ,  vous  ferez  bien  roft 
appeliez  peliez.  Peres  ôcMeres,  nelailïez 
tafiomier  vos  filles,  aux  ieuncs  hommes, 
8c  apprenez  ce  fie  Leçon,  que  comme  le$ 
H  in  fi  r  es  trop  maniées  fouvent,  Couvrent: 
d'elles  mcfmes  ,  Ainfi  font  les  filles.  Le 
touchcniênt,  fait  enfler  le  devant,  pre¬ 
nez  y  garde,  ce  coup  eft  bien  tort  donné, 
tard  repaie.  On  verra  marcher  Tannée 
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prochaine, cinq  fortes  de  Cornards, mar- 
quez  diverfement.  Premièrement, celuy 
qui  eft  Cocu,  5c  qui  ne  le  fçait ,  marchera 
avec  vue  feule  corne.  Qui  l’eft&:  qui  le 
fçait,  marchera  avec  z.  Qjd  Vert,  le  fçait, 
&:  rendure  ,  marchera  avec  trois.  Qjgi 
left, le fçaitj l’endure, &:fert  de  Macque- 
reau  a  la  femme  ,  marchera  avecquatre. 
Et  celuy  qui  Tcfl, le  fçait, Vendure,  fertdc 
Macquereau  &c  que  fa  femme  luy  faiét 
acroirc  que  ce  n’eft  rien  ,  portera  cinq 
cornes,  comme  Coronel. 

luxta  illudy 

Qui  non  ijlorum fè  crédit  in  ordwcponi. 

E t  credi  'Vxori,  Çorntia  qwnque  gerit. 

Sans  compter  la  naturelle  ,  qu’il  porte 
derrière»  Les  grandes  Dames  quitteront 
Vannée  prochaine  ,  les  vettugalins,  &:  à 
mefme  temps  Cerôt  prins  par  les  femmes 
de. balle  qualité  qui  s  en  voudront  méf¬ 
ier.  Lefindjc  des  Cornards, afTembléra 
Vannée  prochaine,  tous  les  Cocus  de  ce¬ 
lle  ville,  à  Mont-faucon, lieu  fort  propre, 
occafion  de  la  génération*  par  ce  que  le 
Faucon  engendre  le  Cocu.  Et  en  ladite 
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affemblée  fc  plaidera  vnc  belle  caufe, 
pour  refoudre  vn  grand  doute,  conccr- 
;nant  le  cocüage.  La  proposition  fera  tel¬ 
le.  Qu&ritur  ,  fi  vn  galant  homme  difpoft 
de  fon  corps  ,  6c  malade  de  (a  bource, 
devient  Amoureux  de  deux  Damoifclles 
cfgalemcnt  belles ,  de  mefme  aage ,  de 
pareille  extradion,  differentes  toutesfois 
en  deux  chôfes ,  lvne  a fait  vn  enfant  à 
demy  quarte;  L’autre  différence  confiftc 
en  ce  que  celle  qui  aeu  l'enfant  eft  fort 
riche,  6c  Fautre -qui  n’a  iamais  Souffert 
breche  en  fa  muraille, eft  autant  pauvret 
maiieieufe, quel’autre  eft  riche  6c  amia¬ 
ble.  Bref  ces  deux  maiftreffes  font  mala¬ 
des  de  maladies  differentes,  l’vne  à  le  mal 
àlatcfte,&ràia  bource,  6c  l’autre  la  feu¬ 
lement  aux  feffes  ,  à  caufe  delaconion- 
dion  de  Ion  voifin.  La  queftion  eft  a  pre- 
fent  de  fçauoir  qu’elle  de  ces  deux  doit 
çtpoufer  ccft  Amoureux.  Braqueta  Iuris, 
fouftient  que  le  prétendu  Amoureux 
dpiepluftoft  cfpoufet  la  pauvre  avec  fes 
quintes,  que  la  riche  avec  la  coquille  de 
fon  voyage, fa  raifoa  eft,  que  la  vertu  eft 
plus  riche  en  chcmife,  que  le  vice  accou- 
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ftréde  toille  d'or.  La  féconde  raifon  eft 
qu'vn  Cavallierou  Amoureux  doibtco- 
(érver  la  liberté  &lc  privilège ,  de  pouvoir 
en  Efté  pédant  la  grande  chaleur  affem- 
blcr  lafucur  de  fon  front  avec  le  doigt, 
fans  s’arrefter  en  chemin.  Garguefque 
Docteur  en  efguilleites,  te  confervateut 
du  Domaine  des  hauts  de  chaufles3foii- 
fticndra  par  vives  raifons  que  ce  préten¬ 
du  Amoureux  doitpluftoft  efpoufer  ce- 
fte riche,  belles  courtoife  Damoifclle, 
nonobftantla  maladie  cy  ddTus  alléguée 
que  la  Damoifclle  pauvre  quinteuïe  te 
malicieufe,&:  ce ,  par  plufieurs  te  grandes 
raifons,  La  première  conlïfte  au  fruift  de 
mariage,  que  l’on  peut  appellcr lafaifon 
du  bon  temps  >te  s’il  efpoufoitla  femme 
malicieufe,  il  iouyro.it  toute  fa  vie  de  la 
faifon  du  mauvais  temps  :  On  ne  peut 
guérir  de  telles  encloüeures  ,  fans  chan¬ 
ger  de  fer,  employant  en  tant  quebefoin 
eft,  ce  que  cy  dciïus  eft  dit,  quefemmes 
quinteufes  te  malicieufes  Sunt  xniferabi- 
ligeneris :  Et  qui  efpoufe  telle  condition 
de  femmes, fa  vie  fe  peut  appcllervn  en¬ 
fer  racourcy  à  la  mefure  defesiours,  ayac 
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toufiours  telles  femmes,  les  mains  plei¬ 
nes  de  grefle,  la  tefte  de  tempefte,  8c  les 
langues  remplies  de  foudre.  La  féconde 
raifoneft,que  quand  la  pauvreté  fert  de 
chambrière  à  la  malice,  le  Mariage  eft 
hors  de  toute  Police,  eftant,  la  pauvreté 
ennemie  morcelle ,  de  paix,  &  concorde. 
Bailleurs  le  dommage  que  ceft  Amou¬ 
reux  foufriroit  de  fe  coucher  fouvenc  le 
ventre  vuide,  8c  le  cœur  léger,  cela  fe 
pourroit  appcller  coucher  deux  Tonner¬ 
res  encre  deux  Hncéulz.  Iedisiafcmme/lâ 
cefte  pleine  de  quintes,  qui  font  les  ef- 
clairs  de  la  malice,  Sc  le  mary  le  ventre 
farcy  de  ventolitez  8c  de  tranchées,  pour 
steftre  couché,  fans  avoir  foupé.  La  troi- 
fiefmc  raifon  eft,  que  rhomme  ne  peut 
eftreeftimé  prodigue,  pour  avoir  donné 
vn  bon  repas  à  vn  pauvre  homme  affa¬ 
mé,  moins  peut  ôn  eftimer  vne  fille  pu* 
tain  pour  lavoir  prefté  vne  feulefois,  8c 
par  confeqùeiït  TArnoureux  qui  l'eXpou. 
fera  doiteftre  exempt  du  Cocüage,par 
plufieurs  autres  8c  nouvelle  raifons-  La 
première,  le  mal  eft  guery  ,  puis  que  la 
plâyeeft  confolidée.  La  fécondé,  que  le 
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dit  Amoureux  ne  peut  eftre  coupable 
du  mal,  qui  n’a  pas  efté  fait  de  fon  temps. 
La  troifidme  &  plus  importante  ,  que 
cela  ne  rapporte  aucune  perte  audiâ:  A- 
inoureux,  attendu  qu’il  en  treuvera  tous- 
/ours  autant ,  ou  plus ,  confiderc  qu’il  eft 
hors  delà  puiflance  de  l’homme, de  re¬ 
parer  le  paflé  :  C’cft  pourquoy  il  eft  e- 
xemptdepayer  hommage  au  Gocuagé* 
pourveu  qu'il  remedie  au  prefent  ,  & 
pourvoyefagement  à  Tadvenir.  La  troi- 
lîefme  raifon ,  tendant  à  l’ample  preuve 
delà  troifiefme  precedente  ,eft  ,  que  le 
vaillant  Soldat  ne  laide  d’aller  à  l’aflaut, 
pour  lacrainte  de  la  brefche,foit  grande 
ou  petite:  Si  elle  eft:  grande,  illarecon- 
gooilïà  moins  de  dager:  Si  elle  cfl:  petite, 
n’importe,  pourveu  que  la  ville  afliegée 
foie  riche,  le  pillage  en  fera  plus  grand, 
on  peut  aufli  avec  honneur  &:  fans  aucun 
danger  recognoiftre  vne  petite  breche, 
dans  vn  li£b  ,  &:  entre  deux  draps  ,  quj 
fetvirontde  matelats,  pourveu  auffi  ,  que 
l’on  puifle  efviterle  hazarddu  petart  qui 
eft  braqué  tout  contre  la  brèche.  Ec  en 
tout  cas  ce  hazard  ne  peut  offencer  que 
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le  nez  3  n’importe  de  boire  v  n  peu,  pour* 
vcuqu’ilyaye  bien  à  manger  6c  dequoy 
frire.  D’ailleurs  il  y  a  plus  de  contente* 
ment  de  reparer  vne  petite  ruy  ne  de  rnai- 
fon  que  de  plailir  à  demeurer  toute  fa  vie 
en  vne  mal  baftie  ,  cftant  certain  que 
mieuxvautvn  plailir  en  gros,  quvnelô- 
guc  haine  en  deftail.  Cornichon  fifbfti* 
tu  de  Capricorne  a  baillé  fesconclufions 
furleFlaidoyédes  Advocats  des  parties, 
par  lefquclles  il  déclaré  par  vives  raifons 
n’avoir  aucun  intereft  en  celle  matière, &: 
qu’il  elt  indiferant  que  ledit  Amoureux 
efpoufe  l’vne  ou  l’autre  à  fon  choix,  fou- 
flcnant  que  quand  ledit  Amoureux  pre- 
dra  celle  qui  aelté  deçeüë ,  par  le  pour* 
parler  de  la  compoficion  de  la  matière, 
dontefl  queftion  ,  il  ne  peu#pour  fipeu. 
de  mérité  participer  aux  honneurs  6c  pri— 
vilegcs  conférez  en  faveur  des  Cocus, 
tant  pour  les  raifons  alléguées  par  le  Do¬ 
cteur  Garguefquc,  Confcrvateur  duDo- 
maine  des  hauts  de  chauffes,  que  pour  la 
fëulieraifon,prinfc  du  premier  livre  des 
Notaires  dePapon,  quiado&emcntcf- 
crit  fur  celte  matière ,  concluans  que 
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Mornifle  de  coûte  mifere  gaigne  la  partie 
au  Mariage»  Ce  proccz  elt  fur  le  Bureau 
tomes  les  parties  uklud^Q  Rapporteur, 
ne  peut  l'expédier  deccftc  année,  eftanc 
occupé  à  négocier  h  paix  en  Hongrie. 
Cependant  ie  donne  advis  que  tous  les 
pauvres  Cadets,  Courcifans  braves  d’A- 
couftremcns,  &  fort  fouvent  fans  argent, 
folicicenc  les  luges ,  en  faveur  de  la  pau¬ 
vre  dcçeuë,ôc de fon  Amoureux, qui  fe 
veut  mettre  au  couvert  ,  de  peur  de  fc 
mal  fondre  au  ferain  delà  neccfïicé.  Au 
furplus  le  léul  Sergent,  Orç<t ,  fera  tous 
les  exploits  l’année  prochaine.  Et  Or,  là, 
fera  fuprimé.  La  Science  des  gens  vieux, 
fera  Tannée  prochaine  fort  honnorée, 
occafion  de  leur  continuelle  eftude,  ils  ne 
feront  d  ordinaire  que  repeter  leurs  le¬ 
çons  fi  Ion  les  croit  fort  do&es  ,  eri 
pétant ,  ils  feront  encorcs  plus  fçavans 
en  répétant  fi  fouvent.  Ariftote  donne 
vne belle  refolution  fur  ce  difeours.  Au 
Commentaire  qu’il  a  fait  fur  la  Loy.  De 
fri vj dis  ç<7*  maleficiatis ,  du  en  monftrant  le 
fecrer  de  cefte  bonne  Philofophie,  que 
quand  le  vieillard  répété  fi  louvcnc,  eft 
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fïgne  que  le  cul  fonne  la  retraite ,  &  qu’il 
faut  qu’il  defloge, puis  que  la  mort  arrive 
au  Ton  de  celle  trompette.  Il  y  aura  en  ce¬ 
lle  année  grand  abôdance  de  forçats*  qui 
fortirontdu  Palais, pour  entrer  volontai¬ 
rement  en  GalerCjfans  eflre  condamnez, 
ils  tireront  de  telle  force  l’Aviron  qu’ils 
feront  contraints  fans  bouger ,  rendre  ce 
qu’ils  auront  prins  pour  faire  nouvelle 
recepte.  Leurs  avirons  feront  faits  du 
bois  de Frontignac, ces  forçats  refuferonc 
de.s’embarquer  pour  aller  en  Hongrie, 
ils  ont  fait  tréue  avec  le  More  ,  &:  nen 
veulent  qu’au  blanc.  Les  fin  elles  des  Fi¬ 
nanciers  feront  defeouvertes  l’année 
prochaine,  garde  l’inquifiteur  de  bourfes, 
i  1  eft  Gafcon  ,  fans  peur  ,  il  apprendra  à 
à  ces  hardis  preneurs  de  Receueurs  ,  le 
Dominas  pars,  oùeftdid  par  exprès.  Tu  es 
qui  reflitues .  Ceux  qui  auront  bien  verfé 
en  leurs  charges  en  feront  quittes. 


Autre 
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Autre  dijconrs  Facétieux. 

On  ioar  ,  bon  iour  Meilleurs  mes 


JL3bosamis,me  voicy  de  retour,  il  n'eft 
que  de  partir  de  bonne  heure  ,  le  voyage 
en  eft  pluftoft  fait:  Auffi  la  fortune  ne  fV 
vorife  iamais  les  pareffeux  ,  mais  celuy 
qui  trempe  fa  fouppe  le  premier  en  bon 
axiome  dccuifine,  a  toufiours  la  plus 
grade,  ou  bien  il  eft  vn  fot  :  car  félon  le 
droi<ft,quichoifit  &  prend  le  pire  eft  vn 
vray  hérétique  en  toute  bonne  rubrique 
culinaire.  Mais  parlons  vn  peu  de  nos  af¬ 
faires,  &  puis  nous  dirons  trois  mots  de 
celles  de  l’autre  monde.  Or  donc  com¬ 
mençons  par  les  plus  vrgentes.  Ho,  ho/ 
mes  heritiers ,  il  femble  que  vous  prote- 
fticz  de  nullité  contre  ce  mien  retour. 
Tout-beau, tout-beau ,  fans  colère  ,  car 
il  ne  fait  pas  bon  irriter  vn  homme  qui 
vient  de  l’autre  monde,  tout  chauffé, 
tout  veftu ,  &:  armé  de  pierre  de  taille  à  la 
legere,  Sansdonc  vous  alarmer  d’avan- 
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tsge,  dites- moy  queiefoy  le  bienventi9 
menez  moy  a  la  pomme  de  Pin,  ou  au 
port  de  falut,  &:  là  en  fouflant  au  bourra- 
baquinnous  vuideronsnos  affairesà  l’a¬ 
miable,  fans  que  Chicaneur  ni  ferre  ar¬ 
gent  ,  leche  Tes  doigts  apres  les  avoir  mis 
àvfage  gripeminaudiere  cnnoftre  plat, 
combien  qu’ils  foyent  affez  civils  &  qu’ils 
fecôtentent  ordinairement  de  ny  met¬ 
tre  que  cinq  doigs&lc  pouffe  de  chafquc 
main,&  ce  par  provifion, attendant  qu’ils 
ayenceftéà  la  fonte, d’où  ilsefpercnt  re¬ 
tourner  aufïi  bien  ,  pourveus  de  pieds 
pouucourir  à  la  pipée  ,  &dc  mains  pour 
pelauderla  Gratemifoufieric,que  firent 
iadis  les  Gcans  qui  vouloient  derucher 
lepauvre  haire  de  Iupiter.  Orça  or  ça  à 
ce  coup  ic  vous  entens  mes  heritiers* 
vous  commencez  à  rire  iaunc  comme  fa¬ 
rine,  ie  vous  avgratezouil  vousdeman- 
geoit,  ie  vous  ay  criblé  l’avoine.  Vray 
Dieu  c’eft  vn  effrange  cas  qu’en  ce  mon¬ 
de  icy  ,aufli  bien  qu’en  l’autre  chacun  fc 
fafche  de  laiiïcr  prife.  Or  donc  puis 
qu’vn  mauvais  accord  vaut  mieux  que 
Vingt  dix  Et  neuf  douzaines  de  bons 
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pfocez,  Meilleurs  mcshcriticrs  particu¬ 
liers  ne  baiflez  point  la  telle  vous  n’avez 
garde  du  coup  :  afin  que  nous  demeu¬ 
rions  bons  amis,  6c  que  vous  ne  croyez 
point  que  ie  fois  retourné  de  l’autre  mo- 
pe  pour  troubler  le  repos  des  gens  de 
bien  ,  ie  vous  déclaré  que  ie  ratifie  de 
tous  points  mon  teftament,ie  vou?  quit¬ 
te  tout,  auflibién  fuis-ie  relolu  de  vac- 
querà  fine  folie  ie  dis  à  Philofophie  fpe-* 
culative,  &ie  ne  pourrais  çommodemët 
faire,  ayanttantde  martelen  telle. D  ail* 
feursie  mefuis  aufiî  propofé  de  rapetaf. 
fer  les  vieilles  befartes  d'vn  tas  de  pedan- 
tefques  géographes  6c  cronoligiques, qui 
parlent  des  bonnes  gens  du  temps  parte 
comme  ils  l'entendent,  en  font  des  cop¬ 
tes  de  vieiles  en  rotiflanc  des  chaftaigaes 
auprès  du  feu,&  beuvant  feptentrionnel- 
lement  tant  qee  les  yeux  leur  en  crevenr, 
&  qui  outre  plus  difent  que  pour  aife- 
ment  retourner  de  Bavière  Surie,  6c  au¬ 
tres  tels  infignes  voyages  il  faut  paiïer 
par  défions  la  porte, pooirveu  qu’au  prea. 
labié  ,  Ion  donne  vn  camuffbn  au  pilla- 
landner,ace  qu’il  ne  foie  caufe  que  l'on 
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porte  les  yeux  pochez  à  la  vinaigrcttc.ms 
fricaflez  au  beurre  noir.  Toutes-fois 
Meilleurs  mes  heritiers  ne  ries  point 
tant.ee  mien  codicille  eft  fubiedàvne 
glole  qui  gafte  le  rcfle  >  tournez  le  feuillet 
&:  là  vous  trouverez  que  ic  me  referve 
T  vfufruid  de  mes  donnations  en  cas  que 
vousrefuficz  de  me  payer  les  penfionscy 
apres  fpecifiées,  ce  iufques  à  ce  que 
i’aycfait  defiein  de  retourner  çn  l’autre 
monde.  Que  dites  vous  la  Meilleurs 
pies  heritiers,  ce  point  vous  fache-il ,  lç 
trouvez  vous  aulfi  doux  que  cormes  ver¬ 
tes.  Et  quoy  n’eft-il  pas  raifonnable,vou- 
lez  vous  que  ie  meure  de  faim  en  ccmô- 
de,  ou  i’eufie  faid  grand  chereen  l’au* 
tre,  fi  les  vignes  nv  eu  fient  point  gelé. 
Vrayement  ce  n‘e(t  pas  la  raifon  ,  ioint 
que  d'ailleurs  i’ay  fort  mauvaife  conte*- 
nance  en  ieufnant,car  lors  vous  me  pren¬ 
driez  pour  vn  vallet  qui  cherche  maiftre, 
ou  pour  quelque  appellant,  ou  pour  le 
premier  fonde  matines.  Maisbafte  fans 
difpute  nous  vuideros  fort  bien  ce  point; 
les  gens  qui  reviennent  de  l’autre  mon- 
de  fontplus  raifonnablesdls  n’ont  point 
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defir  d’eftre  Roys  de  la  febve,  ri  de  ba- 
ftir  chafteaux  en  Efpagne ,  ou  de  tourner 
la  cheville  de  Pacolec,  ils  fe  contentent 
pourveu  qu’il  ayentlavie  &  des  fouliers, 
le  fuisdu  nombre,  auffi  bien  fuis  ie  rc* 
venufobrc,iene  boy  ny  mange  que  trei¬ 
ze  fois  le  iour&autantlanuid(fans  com¬ 
prendre  lesbeuvettes  )  avec  vne  prune 
de  damas  cramoifi  teinte  en  cochenille 
ou  du  moins  en  paftel  chez  les  gobelins 
au  faux-bourgs  S.  Marceau  de  Pans, 
vous  me  conterez  fi  vn  quart  d’heure 
devant  i’ay  deüement  en  perfonne  fa- 
vouré  vne  bonne  carlure  de  ventre  à  la 
Filetoupiere. 
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